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Cette Description & celle 4e Paris 
doivent être fuivies d'une autre en quatre 
Volumes , même format ; ejles formeront 
«nfemble un même ouvrage qui comprendra 
la Defcrition de la France entière. 

Les perfonnes qui auroient quelques ren- 
feignemens à <k>oner fur les monumens des 
Arts ou fur l'Hiftoire , font priées de les 
adreffer au fleur Lejay, Libraire , rue 
Neuve des Petits Champs, à Paris. 



c 



NOUVELLE 



DESCRIPTION 

DES 

ENVIRONS DE PARIS, 

Contenant les détails hiftoriques & 
defcriptifs des Maifons Royales , des 
villes y Bourgs > Villages > Châteaux^ &c. 
remarquables par des ufages ou des 
évènemens finguliers , b par des beau- 
tés de la Nature & des Arts. 

Seconde Edition, 

DÉDIÉE AU ROI DE SUÊTMEL, 
Par J. A. Du LA u RE. 
PREMIERE PARTIE. . 

Prix 3 livt br. & 4 liv. 4 f. rel. 
A P A R 1 S. 

Chez LEJAY, Libraire, rue Neuve des 
Petits Champs, près celle de Richelieu» 
au Grand Corneille. 
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PREFACE. 

L mânqùoit uri Ouvrage 
particulier fur Ifes Environs de 
Pans V qui ïut à la fois Àifto* 
fique j deferiptif & portatif 
tïe nouveaux ét'abliuemens , 
le goijt des jardins ânglbis; 

adopté' conimé une mode (i) ^ 

■i' ' *~ i.^— ^» ^>^— i 1 1 n i ' i i " i >■ it 

. (i)- Ceft au» Chinel» que les- Européen* 
doivent ces nouveaux jar3in*$ ce goût paffa 
iélà Chine eu Angleterre',' dû l^Àrchitèâé 
KinfM ïé pétale* faire a$mer â'fes edm* 
patriotes ce penre irrégulier j-lW François 
l'adoptèrent avec avidité 5 mais leurs pre- 
miers efl*« né fatenf pafe htdfeui. Ùbé pro- 
digalité èxceflhre d'objets entaffés dans un 
terrain étroit, rendirent ces nouveaux jardins 
d'autant plus ridicules: , qu'on n'y étoit pat 
accoutumé, 8c leur donnèrent plutôt le ca*> 
xactére d'unrnagafin de colonnes , d obéli& 
gués, 4e raiacs, &c. , que ceki d'un beau 
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des changemens corifidérables 
dans plufieurs endroits V ren- 
doient encore les anciennes 
pefcriptions plus inutiles, & 
une nouvelle plus nécefïaireu 
L'Ouvrage que je pféfen'te au 
Public doit remplir ces diffé-. 
rens objets. 

Mais pour inftruire & amu- 
fer alternativement les Lec- 
teurs 3 par le piquant des anec- 
dotes qu'offre Thiftoire de cha- 
que lieu,, par une defcription 
des objets de curiofité qu'ils 
renferment, il falloit faire de 
pénibles recherches, & plu- 

payfage; mais depuis quelques années, le 
bon goût, baoniffant ces excès , a produit des 
jardins délicieux ,où le coeur, l'efprit, & les 
yeux (ont tour à tour agréablement chaumes/ 



fieurs voyagesj c eft ce que j'ai 
fait. 

Les bornes que je me fuis 
prefcrites dans cet Ouvrage, 
& l'intérêt que j ai voulu y ré- 
pandre , néceffitoient , dans 
les faits hiftoriques de chacjue 
lieu , ! iin choix rationné y & 
dans là manière de les raconter, ' 
de l'agrément & de la préci- 
lion ; c'eft ce que j ai tâché de 
faire. 

Les jardins pompèufèment * 
réguliers demandoient une ' 
defcription exa&e & concife ; 
mais ceux où l'art a reproduit ' 
la variété de la nature & fon 
aimable abandon, exigeoient 
une manière différente. Il fal- r 

ai) 



(iv ) 
loit entrer dans l'intention de- 
l'Artiftë qui les a compofés , fe 
pénétrer de fon efprit , éprou- 
ver les fenfktions qu'il a voulu 
faire naître , afin de les expri- 
mer avec fuccès ; ceft encore 
ce que j'ai tâché, de faire. 

Conformément à ce* prin- 
cipes s je n'ai travaillé que'da- 
près des Mémoires exaâs, des 
obfervations faites for les lieux r 
& des détails que les Artiftcs 
mont fourni* fur leurs propres 
ouvrages; c'eft ainfi que j'ai 
fait la defcription & l'hiftoire 
de quelques établiflemens nou- 
veaux qui intéreflent la So- 
ciété > & que j'ai décrit plufièurff 
jardins angloid nouvellement 



( v ) 

défîmes. En comparant ceTnou- 
veau genre avec celui de le 
NoJire> je n ai blâmé que les 
excès dans 1 un ou dans l'autre ; 
tous les deux ont leurs beau- 
tés. Les jardins françois éton- 
nent par leur majeité , on les 
admire ; les jardins anglois 
charment par leurs grâces na- 
turelles j on les aime. Ceux-là 
reflemblent à ces beaux Dif- 
cours académiques , & ceux-ci 
à nos jolis recueils de Poéfiss 
fugitives. 

Cette Description fait natu- 
rellement fuite avec celle des 
' Curiofités de Paris, dont j'ai pu- 
fclié la féconde édition ,& lune 
& l'autre, par les liaifons & les 

a ïij 



rapports de plufieurs articles , 
forment enfemble un feiil & 
même Ouvrage. 

Mon goût pour les Beaux- 
Arts y pour l'Hiftoire des ufat- 
ges , ma fait . un plaifir d'un 
travail long & minutieux ornais 
des motifs plus puiffans ont en- 
, core redoublé mes foins & mon 
zèle ; c'efi: l'accueil du Public 
pour ma Description de Paris, 
ce font les éloges encoura- 
gfeans des Journaliftes les plus 
eftimés, & ceft fur-tout Ïh4 
norable & flatteufe approbatidi 
que Sa Majefté Suédoife a bien 
voulu donner à cet Ouvrage, 
en m envoyant une médaille 
d or. 



AVERTISSEMENT 

Sur tette nouvelle Édition. 

JTo u r rendre cette Edition plus 
corre#e, plus exaâe, & plus inté- 
re/Tante , je n'ai épargné ni foins , 
ni recherches , ni voyages j on le 
verra par les corredions nombreufes 
& importantes , par les additions 
curieufes , & par les articles entière- 
ment ' refondus , tels que ceux de 
Bagatelle 9 Saint Cloud> Chelles , Croix? 
fontaine , Ecole Vétérinaire , Ermenon* 
ville , Ecouen , Lagny, &c. 

Ma première Edition produifit des 
réclamations & des critiques: je crois 
avoir dans celle-ci fhtisfait aux unes 
&.£ux autres. 

On a réclamé par des lettres par-> 
ticulières , par des lettres publiées 
dans les Journaux , contre quelques 
articles de mon Ouvrage, & fur-tout 
contre ceux de Montmartre & de La- 
gny 2 dans ces articles , que j'ai cor- 
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rigés oh refaits , les mécontens trou- 
veront leur réponfe(i). 

On m'a critiqué auffi dans quel- 
ques Journaux. L'Auteur qui a 
rendu, compte de ma Description 

(ij Je me fais un .devoir de remercier ici 
les personnes qui ont bien voulu me four- 
nir quelques renièignemens fur cette Des- 
cription. M. Baudot, Avocat au Parle- 
ment de Dijon, a contribué à l'exactitude 
de quelques articles , principalement de 
celui d'Ermenonville. M. Gilbert , Profef- 
fcur à l'Ecole royale Vétérinaire d'Alfort , 
m'a communiqué fur cette Ecole , des chofes 
très-iptéreflantes. Dom Do/mand, Prieur 
de Saint - Pierre de Lagny , à bien voulu, 
répondre à mes questions , Se me donner des 
éclairciflemens fur des objets relatifs à cette 
ville , Se qui m'avoient échappé pendant le 
voyage que \'y avois fait. M. Geraud , 
Docteur en là Faculté de Médecine de Paris , 
& Auteur d'un Ouvrage eftimé fur la fup.- 
prefllon des foffes d'aï fane es , m'a fait part 
de plùfieurs . observations favantes & cu- 
rieufes. Je dois fur-tout à M. le Comman- 
deur Matagrin beaucoup de remerciemens 
pour le zèle attif qu'il m'a témoigné , & 
pour les Notes exactes Se curieufes qu'il 
m'a fournies fur la Commanderie de Corbeil, 
fur le Temple , & fur Saint-Jean de Latran 
à Paris, ^ 



des Environs de Paris , dans le Mer- 
cure , a marque , à bien des égaifds , 
de l'impartialité ; il a frit des obfer- 
vations flatteuCes , & U a relevé , 
avec beaucoup de foirç , les fautes 
d'impreffion qui fe trouvaient ré- 
pandues dans l'Ouvrage, en avouant 
que ces fautes étoient très-légères. 
À la vérité, dans fon Extrait, ij n'a 
cité que des incorredions à peu 
près de cette nature , & n'a fait çon- 
noître au Public mon Ouvrage que 
par. fes fautes d'imprefficm : mais 
cette manière de rendre compte a 
fon avantage ; fi elle ne donne pqs 
aux Leâeurs une idée véritable du 
livre qu'il veut connoître * elle fert 
au môuis de leçon aux Qorredeurs 
d'Imprimerie, qui en méritçnt fou- 
vent (i). 

A propos de fautes , l'Auteur de 
cet Extrait en fait une qui p'efl point 
d'impreffion. 
Pavois commencé ainfi mon In- 



/ 1 ) Voyez le Mercure , N*. }( , in 9 Sep- 
tembre 1786. 
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(*) 
troduâion : « II manquoit un Ou- 
» vrage particulier fur les Environs 
» de Pans;, qui fût à Ja fois hifto^ 
» rique , defcriptif & portatif». 
L'Auteur de l'Extrait me dément, en 
difant que les Voyages piuortfquts de 
ParU & de fes Environs , par M. De- 
fallier Dargenville,fomhiftoriques,, 
deferiptifs , & portatifs comme mes 
Defcnptions, Cet Auteur, en enle- 
vant à mon Ouvrage une prérogative 
néceffaire à fon fuccès, a prononcé , 
dans ce cas , avec trop de légè- 
reté : s'il avoit réfléchi au titre de 
Voyage pittorefquc, il auroit fufpendu 
fbn jugement, & s'il avoit relu ce 
Ifvre eftimable, il aufoit vu qu'il 
n'eflf point du tout hiïtorigue; que 
fouvent M. Dargenville ne parle ni 
de la fituatioh des lieux , ni de la 
date des fondations de tels maifons 
ou établiflemens. Il eft defcriptif; 
mais fa defeription ne regarde que 
les beaux Arts; il ne s'occupe guère 
d'antiquités , encore moins d'inicrip- 
tions , de monumens gothiques 
ou du moyen âge, & d'objets relatifs 



^ (*/ ) 

-aux fciences. Son Ouvrage > qui 
d'ailleurs a vieilli , eft purement uù 
Voyage pittorefque propre aux Artif- x 
tes , aux Amateurs , mais non pas 
aux ignorans , comme le dit l'Auteur 
de l'Extrait. On peut même foutenh* 
que l'emploi continuel qu'il fait des 
termes techniques , ne le rend intelli- 
gible, en bien des endroits, qu'aux 
perfonnes initiées dans les Arts. 

D'ailleurs je fuis bien éloigné de 
me plaindre de cet Auteur ; on ne 
voit chez lui ni fa paffion , ni i'ani- 
mofité qu'ont marquées à mon égard 
les Journal ides de l'Année Littéral 
re 5 fa critique annonce de vaftes 
connoiffances dans notre Hiftoire , 
&, à peu de chofe près , je défi-» 
rerois toujours être critiqué de cette 
manière. 

Plus habiles à déclamer qu'à ré- 
futer , plus difpofés à perfiffler qu'à 
dtfcuter , les Auteurs de l'Année 
Littéraire ont employé , pour ré- 
pondre à des reproches graves.,, à 
des raifons , à des faits , non des. 
raifbns, non des 'faits, mài*fu<> 
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ceflivement du perfifflage & des dé* 
clamations. Ils ont fait mieux, ils 
ont jfuppofé des torts ou des ridi- 
cules qui n'exiftent point dans mes 
Ouvrages , pour fe donner le piai- 
. fir de les combattre avec plus de 
fuccès. It feroit trop long, trop fat 
tidieux de démontrer méthodique- 
ment la foibleffe de ces moyens dé- 
criés , uniques reffources des mau~ 
vaifes caufes; je pie contenterai feu- 
Jement de faire voir avec quel an , 
avec quel goqt ils fayent les mettra 
en ufage, : 

Voici comment perfiffle le Joui;- 
naliile : « • . . Qu'on dife mainte- 
» nant que le zèle de la maifon du 
» Seigneur ne dévore pas M. Du taure! 
» . . .Defprit d'ordre & de difeipline 
» qui animoit autrefois hs îàints 
» Fondateurs des établiffemens reli- 
» gieux , embraft M. Dulaurt. Comme 
» un autre Bernard , un autre Bona- 
9 vtnture , il ne refpite que la perfec- 
d tion monafiique. . . Il eu le digne 
^imitateur des Bernard, des Bona- 
» vtuturc ; oq voit partout qu'il ne - 



( Xli) ) 

» refpire que la réforme & U bien des 
» mono/lires , &c. , &c. , &c. (ï) ». 
Ces expreflîons pédamefques & for- 
cées , que je ne peux ici rapporter 
fans rire, ne préfentem que la même 
idée, qui, retournée de plufieu^s 
manières dans le cours de l'Extrait-, 
forme la bafe de tout ce fin & déli- 
cat perfifflage. 

J Ce qu'ici le Journalifte exprime 
ironiquement , il le répète ailleurs 
avec le ton le plus férieux : « En 
» fuppofamtnême, dit-il en parlant 
» de moi , qu'il ait attaqué des ridi- 
» eules on des abus réels, ces ridi- 
» eules & ces abus ne font pas ceux 
» de nos jours : on ne voit pas trop 
p alors quel avantage il peut réfui- 
» ter de toute la peine que prend £ Au» 
» teur pour les corriger». 

En lifant ces expreflîons , les per- 
sonnes qui ne connoiffent point mon 
Ouvragé , fe perfuaderoient qu'il 
n'efl rempli que de déclamations 

(i) Voyez le N. . 40 de l'Année ^itté- 
rairc 178J. 
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contre les abus des monaftères , que 
j'ai pris toute la ptine poiïible pour 
les. corriger , & quç par-tout je me fuis 
érigé en réformateur. 
' Voilà un étrange moyen Rem- 
ployé- le Journalifle pour détour- 
ner l'attention des Ledeurs de la 
foiblcffe de fes raifonnemens. Je 
ferois tenté de croire que ce n'eft 
pas mon Ouvrage qu'il critique ; 
on n'y voit nulle part que je me fois 
donné de la peine pour corriger d& 
abus qui ne font pas ceux de nos jours > 
ni pour établir une nouvelle réforme* 
Suivant la tâche que je me fuis im- 
-pofée, j'ai tracé avec le plus de 
précifion qu'il m'a été poflible , ce 
que l'Hiftoire de chaque lieu, de 
chaque établiflement, avoit de plus 

{>iquant , de plus fingulier ; fi dan$ 
e cours de mes recherches, j'ai ren- 
contré quelques traits un peu ex- 
traordinaires j devois-je m'abftenir 
de les rapporter , parce qu'ils n'é- 
toient pas à la gloire des Moines 
des fiècles paffés ? 

Nos iliujires réformateurs , dit le 



( xv ) 
Journalifte , feroitnt bien ^oublier c€$ 
mœurs des dixiimç , on^ilmt & dou- 
zième JiicUs (i). Ainfî, la partie la 
Î)lus inftruflive de l'Hiftoire , la 
cience des mœurs , des ufagçs , des 
opinions des Anciens, bien plus 
intére/Tante que ceJJe des combats 
& des généalogies, doit donc être 
oubliée , parce que Ja réputation des 
anciens. Moines s'y trouve quelque* 
fois compromife. Il faudra bçûler 
nos Annales, nos Cartulaires, nos 
Conciles , &c. , ou les condamner à 

(i) Notez bien que notre illuftrt Jour- 
nalise croit que Us dixième , onzième & 
douzième fiêcles'Çotit ceux ou* les Moines 
ont le plus montré de relâchement , & prêté 
davantage i la cenfure. Il y eut fans doute 
beaucoup de défordre dans les monaftères 
au dixième fiècle, mais il y en eut beaucoup 
moins dans les onzième & douzième. Les 
fiècles ou les Moines ont mené la vie la 

Ïlusfcandaleufe , les fiècles qui nous offrent 
e plus de témoignages coutre leurs déré- 
glemens , font,, farts contredit , les treizième, 
quatorzième & quinzième fiècles , depuis 
1 entier établifTement des Ordres mendians 
jufqu'i la çenaiffance des Lettres , jufqu'aux 
premiers progrès d: la religion réformée» 
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Voubli 9 parce qu'ils dépofeitt con- *- 
tre la pureté des moeurs monafti- 
quesj & il faudra bien fe garder 
d'en parler, fous -peine d'être traité 
de réformateur. Airifi,Pffiftc>rien qui 
travaillera iïrr les ufaj^es de tel ou 
tel fiècle, fera regardé comme un 
réformateur, quoiqu'il n'ait pas plus 
que moi parlé de réforme, 
• Voilà les torts on les ridicules 
qu ? a voulu me prêter le Jpurnalifte 9 
pour donner à. fes plaintes des fort- 
démens appareils , pour avoir occa- 
fions de faire de belles & lamenta- 
bles déclamations contre ceux qui 
ne parlent pai avec aflez dé révé- 
rence des relies honteux de la fupert 
tion & de la barbarie de nos pères : 
c'eft un fantôme qu'il a fait apparoî- ^ 
tre , pour avoir lé plaifir de Je cpni- 
batre. 

Ces anecdotes , ces traits* hifto- 
riques contre iefquels réclame fi 
fort le Journalifte , aufoient pu n'ê- 
tre pas d'une exaditude bien au- 
thentique , .auroient pu n'àyoir pas 
été puifçs dap5 . des fourçes . biep 
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pures : c'eut été pour lui le cas de 
difcuter en Critique la vérité de ces 
faits , de montrer fa profonde éru- 
dition , & de déterminer , en hifto- 
rieri éclairé , le degré de confiance 
qu'on doit donner a tels Ecrivains , 
a telles anecdotes. On ne peut croire 
qu'un coopérateur de PAnnée Lit- 
téraire ignore fon Hiftoire au point 
de laifler paffer des anecdotes fau£- 
fes ou douteufes contre les monaf- 
tères ; le filence du Journalifte fur 
l'authenticité des anecdotes que j'ai 
rapportées , ne pouvant être l'effet 
d'un défaut d'inftruâion, doit donc 
«tre regardé comme une approba- 
tion tacite. Puifque vous n'êtes pas 
ignorant , puifqu'étant intéreffé -à 
jcôntefter ces anecdotes f vous-ne tes 
conteftez pas , elles font donc véri- 
tables ; & fi /ai dit la vérité^ pont- 
quoi me critiqueç-vous ? 

Encore un petit mot , M. le Jour- 
nalifte : examinons fi vos plaifan- 
teries font aufli bien fondées que 
-vos critiques & vos dédamati#n$ : ; 
-voyons n elles ont lé'giut &'fa 
finefle qui les fpiit fupporter. 
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L'Auteur d'une Lettre fort > fé- 
xi'eufe , publiée contre mon Ou- 
vrage dans un numéro de l'Année 
.Littéraire (i), m'apprit que le jour 
: de Saint • Gaétan, les Théatins ont 
une table bien fervie j que le jour 
de Saint-François les Capucins font 
meilleure chère que dans le courant 
de l'année : je répondis tout natu- 
rellement à cette niaiferie , qu*il 
connoljfoit bitn Us jours où ilfaifoitbott 
. dîrur che{ les Moines (2). Voici* avec 
quelle âdreffe le Journalifte repouflç 
^ce trait innocent: il paroît furpris 
-que m'étant montré , dit-il , fi févère 
à l'égard des poffelîîons religieufes , 
je voye avec tant de complaijanct les 
rbeautés de quelques jardins ; il penfe 

■■ 1 Qî ' ■ ' - ■ ; —' 

. (*) ypyezle N°. 15 de l'Année Litté- 
*air^, T785. 

(i) Voyez le N°. 34 de l'Année Littéraite 
J7$j : , & k Préface de la première édition 
de la Defaiption des environs de Paris. Ces 
Jburnalfftes ont cru devoir répliquer par 
deux fois à la même réponfe inférée dans ce 

•Numéro & 'dans cette Préface. ( Voyesc le 

"K°^dclWci78^) 
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cfii'on ne doit pas admirer ce qui eft 
beau , lorfque ce beau fe trç>uye 
chez certains particuliers qui n'oçt 
point , comme les Religieux , fsiit 
vœu de pauvreté, & qui font dgs 
Financiers^ c'eft à ce propos , amené 
péniblement, qu'il lâche ce bon mot: 
Peut être que M. Dulaurt fait qiion 
dîne trcs-bicn tous les jours che[ les 
Financiers* 

m • _ • • • « ,» 

Uniques confervateurs du bon 

fout & de la morale en France , 
ournaliftes de l'Année Littéraire, 
voilà donc quels font vos moyens;, 
vous répondez à des faits par des 
fermons : vous êtes de favans Cri- 
tiques. Lorfque la matière n'eft pas 
fuffifante à yos déclamations , vous 
prêtez adroitement à. .votre advet- 
faire des torts qu'il n'a point , afin 
d'avoir lieu de déclamer à votre 
aife : vous êtes d'une impartialité 
& d'une morale exemplaires. Vous 
dites férieufement qu'on feroit bien 
^oublier enfin ces mœurs des dixième , 
onzième & douzième Jiècles j fans doute ' 



qu'on feroit encore très-bien £*u- 
^blier tous les livres, afin de s'occuper 
un peu plus de l'Année Littéraire: 
Wpus êtes des Hifloriens zélés, des 
Littérateurs utiles & profonds. Vous 
répondez à un trait naturel par une 
: perfonnalité auffi miférable que dé- 
placée : vous avez de la délicateffe, 
im v goût fur : enfin , Meflieurs » 
•vous rempliffez dignement le rôle 
copnu de xoopémteurs' de l'Année 
Littéraire (i). 

« (i) Je viens d'apprendre que ces Journa- 
: liftes de l'Année Littéraire préparent , con- 
tre ma Pefcription de Paris , dont la féconde 
iditiori paroît depuis un mois, une diatribe 
bien, paflîonnée , bien virulente. Je m'attends 
' à lont , &. rien ne me furprendrà de leur 
*©art; ils m'ont déjà fait connoître toutes 
-iems teflbuiccs.' \ . ' 

'■■■■■■ ^> . 
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vf È s À Y E s.; Voye\ .» fuivant, V ardre 
/ alphabétique , les differens noms dcchà- 

Y que Abbaye. . ; /; ; ,, ^ ^ 

JWMw&ir*:..]: / . . , :: ;i : J . .* .t,- ,- ', 

^JOtt'? fiïJ»à*n-fo : -Hâllr«6 cM- 
f tèafà pdut la belle & tendre Diane de Poi- 
%itrhr i". fiMt ttlfaahtei Le pltishaMIè Afctt- 
'teâre du témpi , Philibert Deîorme , ftt 
^hoifl potar lfe conftnme* S* l'on en croit 
un Poètç célèbre , TAmoàt eh fut le fol 
^ArAJteae: 'V 

•' Lui-même en ordonna la fuperbe ftru&urci 
# .' Far Tes adroites mains } , avec art < enlacés , 
*• ° tés chiffres de Diane y fctot encore tracés. 

«jÉa effet , ^s xponumeps 4e la tendreffe de ce 

~r Ct.)~SimL i 16 lieues de Paris, dan» le Pays 

Cbartrain , fur U rivUtl d'£v e. 

fartic L A 



Boi fubfiftcfit encore fiir les cheminées & far 
la plupart des fenêtres du château. 

L'entrée offre un portique compofé Je 
quatre colonnes doriques , dortf l'archivolte 
eft décorée de feftonsde bronze & d'une figure 
du même métal, repréfentant Diane r envir 
tonnée de chiens & de fanglters. Dans l'at- 
tique de ce bâtiment on remarque l'hor- 
loge ornée de plufieurfc chiens de bronze. 
A chaque heure-ces chiens copient & aboient 
après un cerf auffi de bronze J qui', de Ton 
pied droit de devant, frappe les heures* 

La chapelle eft ornée de pilaftres , de 
ftatues 6c bas -reliefs. On y remarque les 
peintures des vitres, ainfi que le pavé a com- 
partiment , qu'on peut regarder comme un 
des premiers ouvrages en ce genre. £ 
' Efenè la (aile 'dès Gardes ~i WvoitVtft 1* 
cheminée le portrait du Duc dé Vtftofera^à 
cheval, & far Jerrr^uj? quatre, taMfewure» 

Séfentanl le fiégç 4e Barcelone , çelm àp 
ri/nie fa f la bataille dcrCqffan, & celle 
j 4e r Villa fteiofa. Le plafond de cqtte 
pièicç eftomédeschifires de Henri. J^U de 
Qiaqe , de Poitiers.. 

Au milieu du rez de chauffée e^ un ,^1ûû 
qui embraffe deux étages. Il eu orné <te tro- 
phées, d^enfcns dor^J 9c il eft retféty de 
marbre de Languedoc juÇipal^^h^utçur de 
la corniche* A droite , eft nn autre filon, 
orné de treize trumeaux de màrbreM'ane féale 
pièce , dont les bordures font de marbre; tu 
plafond on voit des figures cFamoers & d'au* 
maux y peintes par Audmn* • ■• 



Du côté du jardin , la façade eft ornée de 
f buttes, de. marbre. On defcend , par deux ter- 
hrafles , au parterre , bordé de deux doubles 
'allées de maronniers. Entre deux magnifi- 
ques canaux (e trouvent deux parterres à 
1 angloife. A gauche , fous un portique <j'ar- 
ihite&ure ruftique , eft la fontaine de Diane* 
Cette déefle y eft repréfentée en marbre, 
couchée fur un piédeftâl fort élevé, au mi- 
lieu d'un baffin nourri par une gerbe. 

La rivière d'Eure arrofe ces jardins , les* 
embellit, &, dans ane vafte prairie qu'elle 
traverfe , forme une chiite de trois pieds fut 
vingt toifes de long. 

Dans la partie du parc qui eft à gauche , 
il faut aller voir l'île d'Amour, pratiquée 
au milieu, d'un . canaL 

Ce château a appartenu à Louis-Jofepk 
Dite de Vendôme y arrière -petit- fils ^ Henri 
IV ', fameux par les vertus , fes conquêtes^ 
& fon cynifme. 

Dans une chapelle fuccur&le qu'on aper- 
çoit â gauche en arrivant au château , eft aa 
milieu du chœur- le tombeau de Diane de 
Poitiers , morte le n avril ij 66 , âgée de 
66 ans. Quatre fphinx de marbre blanc fou- 
fiennent un fàrcophaçc , fijr _ lequel cette? 
DuchelTe eft repréteaitee â genoux, les mains 
jointes devant un livre ouvert i pofé fermi 
prié-dieu. . • '-' .'•'/' 

Sur ce tombeau font deux infçriptions la- 
tines; l'une ell en profe> * je rapporte 
l'astre qui eft en vers, 
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Mie tecum me dit ans , paulifper fifle viator. 

Proie , opibufgue potens gelido tamen ecce Dian* 

Marmore proteritur , vermibus efc'a jacens» 
Terra cadaver habet, fed mens tellure relief â m 
' Morte novans vitam, régna beata petit. j 

i Diane de Poitiers , Ducbeffe de V a l e 4 
tinois , maîtreffe du Roi Henri II * éjtpît auïfl 
bjenfaifante <jue telle x # la nobleffe de Ces 
fèntiraeris répôndoit à celle dé fa naiflançe ( i)* 
Henri II ayant voulu reconnoître une fulô 
qu il -avoît eue (Telle , Diane lui répondit ; 
j'e'tois née pour avoir des en/ans légitimes 
de vous.- J'ai été votre maitrejfe , parce que 
je vous aimois : je ne foujfrirai pas au un 
(irrét me déclare vôtre concubine. Voici 
une partîe du portrait cp'en à fait Brantôme, 
Uiftorien contemporain : « Je la vis ûi mois 
» avaat fa mort ; fi beUe encore , que je ne 
» faetie coeur de toçber qui ne s*en fut ému..,. 
h' Ceft dommage -que la terre couvre im fi 
» beau corps: elle étoif: fort débonnaire, 

. ,<i) LeRoi/on amant, «tant a Vtpxtèmkt,h Rejne 
Catherine de Médicis lui envoya ordre dexendre 1er 
pierreries de la Couronne, 4ç de Ce réciter dais un 
de Ces châteaux. Le Roi eftA\mon > dem^ndà-t-eUe 
â cehri qui geoie chargé-de Cette commiffionj-t— Ncwiî 
Madame, répondit celui ci; mais il ne parfera pas 
iQJQurnéexmr Hé fan, .répUq«a r trelle, je nation* 
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\ peint encore te maître , & je veux que mç/t ennemi* 

* fâchent que quand ce Prince ne fera, glus ', je ntleè 

craindrai point. Si f ai le maVhenr de lui fanfare 
lortg tempe ,* mon cœur fera trop occupé de la 4ou- 
leur de fa perte , pour que je pufffe are fenfibU mut 
$hagrini4iï*n voudra m dountr. 



'(s) 

itable & aumônière. Il.feut que le; 

uple de France prie Dieu qu'il ne vienne 

mais Favorite du Roi plus mauvaife que, 

celle-là , ni plus mal- faifan te w. . ( 

Les Catholiques en ont dit beaucoup de f 
bien, & les Huguenots beaucoup décriai. On 
l'accu fe d'avoir obtenu la grâce de fou père 
condamné à avoir Ja tête tranchée, en s'aban-, 
donnant aux déiîrs de François J , & que pour 
lui fau'/er la vie , elle avoit perdu Ton noti- 
neur. JPlufîeurs Auteurs la juitifieat de cêtt£ 
inculpation j je ne prétends pas cependant^ 
dire qu'elle n'abufa point (buvent de l'auto- 
rite royale, dont elle pôuvoit difpo fer j ,1a 
toute-pui&fance, chez la plupart des femmes ? 
çft comme une Arme dangereufe dans les, 
mains d'un furieux ; l'une & l'autre ne fetv^nt 
[u'à leurs parlions. Ainfi, Diane a dû faire 
u mal , elle en fit ; mais elle eut des" qua- 
lités *que fes foiblefles ne. purent obfcuicir. 
Elle fonda à Anec la chapelle où" eft fort 
tombeau , ainfi qu'un hôpital poiir «dow^e 
pauvres* femmes veuves & nx filles , &c, 

On croit que c'eft la feule rrtaitrefle dé 
nos Rois pour qui Ton ait frappé des mé- 
dailles (i). 

Dans le voifînage d'Anet on voit le camp 
dlvri , célèbre par la fameufe bataille de ce 
nom , où Henri IV fut , pour la féconde fois , 

* (i) t>n voit encorçjiujaurd'hui une médaille, où 
elle cft repréfentée foulant aux pieds l'Amour, avec 
ces mot» j Omnium victorem irici / j'ai 
vaincu le vainqueur de tous, 

A iîj 
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vainqueur du Duc de Mayenne , quoique 
l'armée de ce Duc (ât d'un tiers plus nombreufe 

3ue celle du Roi» On a élevé dans l'endroit 
u combat une pyramide qui con&cre cette 
vi&oire mémorable (i). 

Pendant que le Prince Henri voyaçeoit en 
France , M. le Duc de Penthièvre lui donna 
une fête â Anêt , & le conduidt au champ 
de la bataille d'Ivri. Une jeune Bergère » 
vêtue de Tes habits de fête , gardoit (on trou- 
peau près de la pyramide ; elle s'avança avec 
une corbeille de fleurs au devant de la compa- 
gnie y préfenta des bouquets à tout le monde, 
Srun laurier au Prince étranger, quile dépoia 
fur le focle de la pyramide , & rendit , par 
cette attion, un hommage très-ingénieux 2 
lainémoire d'Henri IV. 

ANGE ( Saint ) voyea Saint -Ange, 

ARCUEIL* Village fitué à une lieue de v 
Paris , fur la rivière de Bièvre. 

On y voit un aqueduc, dont l'architec- 
ture peut être comparée aux ouvrages des 
Romains. Marie de Médicis fit contraire 
cet utile monument fur les deflins de Jacques . 

m ' ' T 

(i) Ce fut le 14 Mars 1 J90, que cette bataille fe 
donna. Cayet , dans fa chronique novennaire . ob- 
feive que les Gentilshommes de la Ligue avoienc 
dans cecre affaire leurs cafaques chargées de- elin- 
jnuant & d'argent, & que dans l'année d'Henri IV, 
deux mille Gentilshommes tout couverts de fer , 
«ffroient un coup- d'oeil formidable. 



dtStoffesl&z longueur eft de iôô toiles, 
& plus grande- hauteur de i » , # il eft eotb-» 
poféidd io arcades y avec une corniche ornée 
de mo&ilori âc-furmontée d'un aUiqiie. 

i Cet » aqueduc conduit à Paris pat des\ ri- 
goles iqur ont j6 £qo toifes. de longueur > tour- 
tes les eaux^i tant du village de Rongis\ 
que celles de quelques fources des environs* 
Tout près; de la font les veftiges d'un 
ancien aqueduc qu'on croit bâti par l'Em- 
pereur Julien, pour conduire les eaux a fou 
palais des Thermes , iïtué rue de la Harpe. 
(Noyez Ja nouvelle Description de Paris, 
p. 5fo^ Ratais des Thermes). Ceft cet 
ancien* aqueduc qui a , dit-on , donné" à ce 
lieu le nom iïArcueiL , 

ARGENTEUIL.L'hifloiredecelieuofrre 
tout à tour le tableau des dévaluations des 
Normands & des fureurs fanglântes du fana*» 
tifme , l'exemple de la vie déréglée des Or- 
dres religieux de l'un & de l'autre (exe , Se 
l'objet aune longue & vive di(cu(Son entre 
l'Abbé de Saint-Dents & l'Evêque de Paris. 

L'abbaye d'Argenteuil fut fondée par un 
certain Hermenric en 6j6 , fous le règne de 
Clotaire III, Les premiers Religieux de cette 
maifon n'y relièrent pas long - temps , ils 
furent forcés de l'abandonner pour caufe de 
dérèglement. Ce fut/alorsque Théodrate y une 
'des filles de Charlemagne , obtint du Roi 
fon père cette maifon pour y fonder une 
abbaye de filles de l'Ordre de S. Benoît. 
Les incurvons, des Normands & des Danois 
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le long des bords de la Sçrne, devinrent ïrès- 
fataies à la pajxdocemonaitère, Se furent 

Îteutrêtre le germe de fces>défordres fcanda- 
eux qui autorisèrent Lés .'prétentions' die. 
Suger, Abbé de Sainte-Denis ,&r cette coin- 
iaunauté. Il fit valoir d'anciens. droits jquo 




plus de poids , il prétexta . 
gulière des Religieufe* de Ton temps. L'Eve* 
«jue de Paris , qui- avoit toujours exercé (k 
jurifdi&ion fur cette communauté , s'oppofà 
fortement aux projets, de Suger. 'Les Reli- 
gieufes, de leur côté, qui cratgtioient «vee 
raifon leur deftruction » te présentèrent pour 
fe défendre. Grands débats entre les parties fc 
d'où s'enfuivit une efpèce de Concile qui fe 
tînt dans l'abbaye dç Saint- Germain -des- 
Prés, au commencement de 1 125?. Le Légat 
oui y préfidoit, décida par fa fehtence qu'il 
fallait chafler les filles de leur mdnaftere*, 
$c y mettre en place des Moines Bénédictins. 
Voici un fragment de cette fentence apofto-- 
liqoe, que le Pape approuva, mais avec de 
grandes reftriôions : (1) ». ... . Comme nous 



(1) Cette fentence & ces reftriétfons causèrent de 
nouvelles difeuflions entre l'Abbé de Saint-Denis fc 
J'Evêque de Paris* Par une cran fa£t ion paflee entre 
les deux parties en 1207, on|voit entre autres claufes, 
que l'Evêque de Paris & fon Archidiacre pourront 
faire deux vîntes chacun par chaque année dans, le 
jnonaftere d'Argenteuil-, Se que h l'Evêque de Paris 
vient à jecer un interdit for Argenteuil, réglùe du 



étions actuellement occupés à délibérer des 
i> moyens de réformer divers monaftères du 
» royaume , tombés dans le relâchement, on 
» s'efl récrié au milieu de l'aflembiée fur 
» l'état pitoyable d'un monaftère de filles 
» nommé ArgenteuiL , oii les Religieufes 
» me noient depuis long-temps une vie .in- 
i> fâme , qui déshonoroit leur profeflion Se 
» eau foi t un fçandale public. dur quoi les 
» avis de TafTemblée allant à les faire chaf- 
*» ki de ce lieu-la, le vénérable Suger, Abbé 
» de Saint- Denis , a produit leg privilèges 
* de fon abbaye , confirmés par le fiége 
» apoftolique , & a fait voir , par des titres 
» authentiques , que le monafterè d'Argen- 
» teuiî appartenoit de droit à fon églife, &c. » 
Quoi qu'il en (bit de la juftice des droits 
de l'une ou de l'autre partie , il eft évident, 
comme Tobferve un Auteur, que cetoit 
moins la conver/ion des Religieufes d'Ar- 

fenteuil que les Moines de Saint- Denis tou- 
aitoient , que leurs biens. Les Bénédictins 
remplacèrent donc ces Religieufes , qui furent 
forcées de fe réfugier dans différentes com- 
munautés. La Prieure étoit la fameufe Eloïfe 9 
qui fe retira, a cette époque , avec fept ou 
huit de fes compagnes , au Paraclet , mai- 
fon qu'Abailard leur céda , & qui , par les 
foins de cette célèbre Religieufe , devint une 
des plus illuftres abbayes du royaume. C'eft 

prieuré demeurera interdite, & enfin que tous les 
droits épifeopaux demeureront à l'Evêque de Pa- 
gs rfc i f« fucceffcurj, 
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dans l'églife de cette abbaye qu'on voit (on 
tombeau , ou Tes cendres font confondues 
avec celles de fon cher Abailard , auffi fa- 
meux par fes amours & fes malheurs, que 
par fon favolr & la perfécution de Saint 
Bernard , fon ennemi. 

Dans le temps que les guerres de religion 
enfanglantoient la France , Argenteuil , en 
proie aux fureurs des Proteftans , fut distin- 
gué par les cruautés qui s'y commirent* 

Argenteuil eft encore fameux par une par- 
ticularité importante aux fidèles croyans. 
Ce monaftère pofsède une précieufe relique , 
que les Moines affurent être la Robe fans 
couture de Noire-Seigneur. Çharlemagne , 
difent-lls , qui l'avoit reçue de l'Impéra- 
trice Irène , la donna à fa fille Théodrate, 
Abbeffe de cette maifon. Lors des incurfions 
des Normands , cette relique difparut & reila 
ignorée pendant plus de deux cents ans Mais 
un Religieux Bénédi&in , qui connoiÛoit la 
valeur & les conféquences de cette Robe fans 
couture , eut foin d'avoir une révélation qui 
Tinftruifit du lieu où elle étoit cachée , & on 
ne manqua pas de la trouver dans une vieille 
muraille. Ce fat e"h l'année t 156 que fe fit 
cette importante découverte. La dévotion & 
l'amour que le peuple conferve pour cette 
Robe fans couture , y attire tous les ans, 
Je jour de l'Afcenfion & le lundi de la Pen- 
tecôte , une foule de dévots & d'offrandes* 
Les incrédules ont élevé des doutes fur l'au- 
thenticité de cette relique ; mais on fait que 
peufer de leur critique, & cette Robe fans 
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coilture n'efl eft pas moins regardée par le* 
Moines comme un trdfor précieux , qui , en 
alimentant la bonne foi du peuple y augmente 
les revenus du monaftère (i). 
* Argenteûil eft fitué à deux lieues de Paris , 
iur les bords de la Seine , entre les villes de 
Saint - Denis & de Saint- Germain. Quel- 
ques Auteurs lui ont donné le titre de vilk-> 
mais on affure que ce lieun'eft qu'un bourg; 
en ce cas c'eft un des plus beaux de l'Europe. 
On y trouve au (fi un couvent d'Augufiins 
DéchaufTés , un autre d'Urfulines, ainfi qu'une 
églife paroiflîale qui eft très-ancienne , dont 
\z tableau du maître *■ autel mérite l'atten- 
tion des obfervateurs. Il repréfente le Mar- 
tyre de Saint- Denis &' de (e$ compagnons : 
il fut peint en 1762 paxBrenet , de l'Aca- 
démie Royale. 

(1) A Rome, dans Saint Jean -de -Latran, on 
conferve, comme une prédeufe relique, la Robe de 
Notre-Seigneur. La Ville de Trêves s'honore de pof- 
féder aaiiî une autre Robe de Jefus. Mais celle qui 
eft à Argenteûil eft la. véritable > fit quoique les au- 
tres aient fait bien des miracles >, elles n'en font pas 
moins apocriphes, fui vant, l'opinion d'un Bénédic- 
tin, Auteur d'un favant ouvrage fur la Robe fans 
.couture d' Argenteûil ; nous nous rendons de bon 
cœur aux preuves qu'en donne le bon Moine Hifto- 
_ rien , 8c nous fomtnes de l'avis de Louis XIII, à 
qui on infinua de faite découvrir cette relique pour 
Û bien voir , & qui répondit : Il faut croire , & non 
pas voir. Le Cardinal Richelieu, apprenant cette ré- 
ponse , dit que le Roi érotr de Va race de Saint Louis, 
qu'il n'avoit pas befoin dé voir pour croire. , 

Àvj ^ 
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ARMIÏÏVILLERS. C'eft une ferre ce**- 
fidérable , fîtuée à neuf lieues de Paris , près 
de la petite-ville de Tournehem , & apparte- 
nante à M. le Duc de Penthiêvre. Le parc ejt 
remarquable par Ton étendue & la beauté de 
fa difpofîtion. Ses pièces d'eaux, fes parterres, 
un labyrinthe en font un lieu très-agréable'. 
On y remarque un étang élevé de dix pieds 
plus haut que le château > & dont la fuperfi- 
cie eft de deux cent quatre-vingt-dix arpens. 
La pêche s'en fait tous les trois ans. Ait-bout 
' eft une canardière , fameufe par la quantité 
de canards qui s'y rendent, & qui y font 
attirés par des canards privés. 

ARNOUVILLE. Belle & grande terre 
fituée près de Gonefle , que le Roi a érigée en 
Comté au mois d'Avril 1757 > en faveur de 
JVÎ. de Maçhault, Miniftre d'Etat, ancien 
Garde des Sceaux. Le parc, qui contient trois 
cents arpens de terre , a été tracé d'après 
• les deffins de M* Contant y & continue fur 
ceux de M« CMvoteit. Le château n'eft point 
encore bâti; les «fondations que l'on y voit 
atteftent la magnificence du projet. Les écu- 
ries & quelques parties acceffoires d'une 
grande étendue font achevées* 

La grille , deflînée par M. Contant 7 eft 
regardée cwnme un chef-cPceuvre en ce genre ; 
elle étoit autrefois prefque entièrement do- 
rée (1). 

( 1 ) On affure qU*en paffant à ArnouviHe , Louis XV 
vie cette grille , $ la prouva 4'tf» goûç trop cccbçs* 



La chapelle forme une rotonde otnetf 
Je pilaftres ioniques, dont la coupole a été 
peinte par Bruneti h fils* L'Autel cil ifolé } 
le tableau qui en fait le fond , représente 
le Baptême de Notre-Seigneur» C'e& ua des 
plus beaux ouvrages de Natoire. ■ 

Le parc eft embelli par des parterres , de9 _ 
boulingrins , des bofquets, Se de belles eaux , 
dont la principale pièce a près de vingt- 
cinq arpens: la petite rivière de Croui , cjui 
côtoyé cette grande pièce, s'élève à cin- 
quante pieds de haut , afin d'arrofer le^pota- 
f;er , par le moyen d'une machine hydraq-? 
ique inventée par M. de Parcieux. 
Le village d'Arnouville , entièrement re- 
bâti dans un nouvel emplacement, a (es rues 
très-régulières , plantées d'arbres, & tontes 
aboutrnantes à une vafte place décorée d'une 
fontaine publique, exécutée fur les deffins 
tiAubry. 

On ne connoît point de village aux. envi- 
rons de Paris, qui offre autant.de propreté, 
de régularité , & d'agrémens. 

ATHIS. Beau par fon heureufe fîtuation,Ie . 
château d'Athïs doit prefque toute ù. magni- 
ficence à la nature ; la Seine & la petite ri* 
yière d'Orge fe réunifient pour l'embellir. 

Une avenue d'un quart de lieue mène ail 
château , dont l'architecture eft (impie ; fur 
la gauche eft un petit bois dé haute-futaie , 
dont les allées ir régulières femblent aug- 
menter considérablement l'étendue. A fou 
extrémité, eft une terrafTc qui offre une vu* 
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îes plus riantes. Plufîeurs terraffes inférieures 
fe fuccèdent , & mènent par des pentes douce* 
à des parterres variés , qui font bordés, par 
un canal «C la rivière d'Orge. ' 

On voit dans un clos qui termine ce pare 
une machine conftrùile par Lautent , rcmarr 

Îuabie par fa (implicite; elle n'eft Compo- 
se que de quatre roues , & elle élève conti- 
nuellement les eaYix d'une fontaine à plus de 
foixante pieds , pour nourrir les réfervoirs & 
ba/fins qui environnent le château. 

On y voit aufli la mai fou de Madame la 
Ducheffe de Chaftillon , qui appartenoit 
ci-devant à M. le Duc de Rohan - Chabot » 
ôû l'on remarque un falon au rez de chauf- 
fée, conftruit nouvellement fur les defTms 
de M. Rouffet , ainfi qu'une chapelle dé- 
corée d'un tableau repréfentant une Sainte 
Famille , attribué à André del Sarte. Le 
parc eft remarquable par fon agréable dif* 
pofî ion. D*ns un bofquet eft le tombeau de 
la chienne favorite du Duc de Roquelaure , 
qui a paffé les dernières années de fa vie 
dans ce château. Elle eft repréfentée cou- 
chée fur un couflin de damas cramoiû* , avec 
des galons & des glands d'or, & accompa- 

Î;née de deux Amours de marbre éteignant 
eurs flambeaux. On y lit cette épitapbe , 
compofée par Mademoifelle Scuderj : 

Ci-gît la célèbre Badine, 

Qui n'eut ni beauté ni bonté , 

Mais dont 1'efprit a démonté. 

te fyftcme de la machine. v 
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AUBERVILLIERS. Ce village, <k«é dan* 
la plaine de Saint-Denis , tire ton nom d'an 
nommé Albert ou Aubert , qui le poffédoit 
vers le onzième fiècle. Il eft aufli appelé No~ 
tre-Dame des Vertus > àcaufe des prodigieux 
miracles qu'on allure y avoir été opères par 
l'interceflion delà Sainte- Vierge. Ce village 
fut prefque entièrement détruit pendant les 
guerres des Armagnacs. Il s'agifl oit de trouver 
un moyen qui produisît les fonds nécefiaire* 
a fon rétabliffement ; on obûnt en confé- 
quencé du Pape un bref qui donne & remei 
a tous ceux qui vifitetont 6r aumôneront 
de leurs biens L'églife paroi ffialc tTAtt* 
hervitliers , de grandes indulgences. Un tel 
avantage y attira une foule de pèlerins * 
dont le nombre croiffoit en raifon des pro^ 
diges qu'opéroit une image miraculeufe de 
la Sainte- Vierge j image qui attire encore 
tous les ans, le fécond mardi du mois de 
Mai , un graud concours de dévots* Mais le* 
.miracles n'y font pas tout à fait fî fréquens r 
à caufe que les temps , qui ont changé, le» 
lendent moins néce flaires. * 

L'Auteur du Livre des Préadamïtes , Ifaa* 
la Peyrire y eft mort dànt ce village et* 
1676, %é de 8i ans- Ses. mœurs étoient 
fimplcs , Ion eiprit bizarre ; il eut iong-temo» 
envie d'être chef de fedte. Incertain fur la 
choix d'une religion , il n'en eut aucune , on 
fut un pur Délite* Un Poète lui fil cette 
épitaphe r 

La Peyrcre ici gît, ce bon Ifraflite, 
Huguenot, Catholique, enfin f r é adamit c l 
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Quatre Religions lui plurent à la fois , 
Ec Ton indifférence étoit fi peu commune , 
Qu'après quatre-vingts ans qu'il eut à faire un chois» 
Le bon homme partit , il n'en choilit pas une. , 

Pendant que Henri IV tenait Paris aifiégé , 
il féjourha quelque temps â Aubervilliers $ 
€e fut dans ce village qu'il manda Philippe 
Haraultde Chiverny,Chancelier de Henri IIT, 
& qu'en préfence des Princes & des premiers 
Officiers de l'armée , il lui remit les fceaux 
de France, en lui difant: » Voilà, M. le Chan- 
» celier, deux piftolets, defquels je défire que 

• vous me fermiez, lefquels je fais, que vous 
» pourrez fort bien manier : vous m 'avez, avec 
» eux» bien fait du mal plufieurs fois; mais 
9 je vous le pardonne , car c'étoit par le 
». commandement & pour le fervice du fea 
9 Roi mon frère ; fervez-moi de même, & je 
» vous aimerai autant & mieux que lui , 8c 
9 croirai votre confeil ; car il s'eft trouvé mal 

9 de n'avoir voulu le fuivre *» Alors 

Je fjeur Chiverny baifa les mains du Rok, 
qui continua de cette manière : « Aimez* 
p moi, je vous prie , comme je vous aime , 
9 & croyez que je veux que nous vivions 
i» comme fi vous étiez mon père & mon tu- 
p teur. » Puis s'adreffant aux Princes qui 
étoient préfens : « Meffieurs , ces deux pifto^ 
9 lets , que j'ai baillés à M. le Chancelier , 
9 ne font pas tant de bruit que ceux de quoi 
9 nous tirons tous les jours, mais ils frappent * 
9 bien plus fort & de plus loin , & je le 

• fais par expérience , par les coups que j'ai 
l> reçus,» 
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AUTEUIL. Ce village, fitué à une lieu* 
de Paris , fur lé chemin de Ver&iUes , étoit 
autrefois renommé pour la bonté de fes vins j 
on en envtxyoit jufqu'en Danemarck - y les Cha- 
noines de Sainte-Geneviève le vendoîent à 
des Evêques; ceux 'de Notre-Dame en grati- 
fi oient leur égïife , « afin , dit M. de Saint- 
*> Foi y que du revenu il fut fait, le jour de 
y> leur annivcrfàire , après leur mort, un 
»» repas à quatre (ètvices ». Le vin d*Auteuil 
èft au/ourd hui fî médiocre , qu'on douteroit 
3è ïpn ancienne réputation , fî elle n'étoit 
pas atteftée par des Chanoines. 

L'églife , qui efi fous l'invocation de H 
§aiate - Vierge ? attire tous les ans , le jour 
jïe rÀffomption , un grand concours de 
peuple. Dans lé choeur eft inhumé Ahtoine- 
IV icolas Nicolaï , Preir.ier Président de la 
Chambre des Comptes de Paris ,' mort à 
Auteuille 15 Juin 173 1. Son épitaphe, que 
Ton lit dans une chapelle à côté du chœur, 
for une table d'airain , a été coinpofée par 
M. le Beau , Secrétaire perpétuel de l'Aca* 
demie des Infcriptions & Belles-Lettres. . 
Claude Deshais- Gendron , Médecin de 
Moniteur, frère unique de Louis XIV, re~ 
commandable par fes mœurs & fes talens, ha? 
bita long- temps à^Auteuil,& y finit fes jours; 
Il acheta la maifon'qu'avoit jadis occupée), 
dans ce village le Poète Boileau Defpréaux. 
Voltaire étant un jour allé lui rendre viftee » 
fit cet impromptu far cette maifon (1/. - ' 

+ — y - 

(1) Dans un foupet fajç à Auccuil , où Boikaij 
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C'eft ici lé vrai Parnafle * 
. Des vrais enfans d'Apollon : l 
* Sôûs le nom do Boileau, ces lieux virent Kotûte f 
" Ejculape y pat oit Tous celui 4e Gendron. > ■ r ( 

. Dans le cimetière de cette églife," on voit 
une pyramide pofée fur une bafe de marbre 
noir, furmontee d'un globe & d'une croix. 
Ce monument fut élevé à la mémoire :de 
Henri- François d'AgueJfeàuy Chancelier 
de France , & de fon epoufe Anne le Febvre 
d'.OrmeJfon. Le Roi voulût fournir les mar- 
bres pour le monument de ce grand Homme. 
Ç'eft un des plus illuftres Magiftrats qui 
aient honoré la- France* Jufte , bienfaifàHt, 
laborieux , il étoit encore homme de Let- 
tres dittingué & homme d'Etat , confknt 
ami du peuple. On a dit àzhnquil penfolt 
en PhiLofophe & parfait en Orateur. Il 
mourut en 1750 , à l'âge de 81 ans. 

«voit invité fes meilleurs amis, Je vin fit pafTer le* 
convives, d'une joie immodérée , aux réHcxioWies 
plus chagrines ; cette ttifte' "maxime de quelques So- 
jjhiftes anciens, #rrê U premier bonheur eft de ne point 
naître, & le fécond de mourir proriiptement ,> fit 
prendre â tous l'extravagante refolucion d'aller fe 
jeter dans la rivière. Les cerveaux étoient «altés 
par le vin; la Seine étoit proche: ce projet alloit 
s'effe£hier, lorfque le prudent Molière repréfenta â 
fes raifohneurs enivrés qu'une fi. belle action ne de- 
voir pas être enfeve lie dans les ténèbres v & .qu'elle 
(itéritoit d'être faite en plçin jour^ à la face.de tout 
Paris. Cette plaifun série les arrêta. Chapelle* qui étoit 
de Iaparre , dit en riant : Oui , Meffieurs t ne nous 
Hôyons que 'demain matin, ù en attendant allom 
toirt-k 'yin qnî nous reji*. . • ; 
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BAGATELLE- Joli pavillon accompaw 
gné d'un jardin anglbis , fitué fur les limites 
du Bois de Boulogne* , A proche les rives de 
la Seine , appartenant à Monfcigneur Comte 
d'Artois. 

Bagatelle étoît autrefois un petit château 
oui tut long-temps occupé par Mademoi- 
selle de Charolois. Elle y prenoit plaifir à 
donner , dans la belle faifon , des fêtes où 
venoierit danfer les garçons de les jeunes filles 
du voiiinage. 

Au jourcPhui ce Heu a changé de face , les 
Beaux- Arts l'ont rendu digne de fon illuftre 
propriétaire. M. Bellanger , Architecte de 
Monfeigneur , a juftifié le choix de ce 
Prince , en unifiant dans Tes deflïns la 
noblelTe & les grâces, la richeffe & le boa 
goût. 

Trois cours précèdent le pavillon'. Ao- 
deffus de la porte qui mène â la cour d'hon- 
neur, "on lit for un maibre noir cette inferip* 
tion en lettres d'or, qui annonce que la mai-» 
fon eft petite, mais qu'elle convient à foa 
objet : 

Par VA SED APTA. 

La cour d'honneur eft décorée de ftatues 
dans des niches. Une rampe mène â la porte 
du pavillon orné de colonnes. Aux deux 
côtés font nichées deux figures e,n marbre 
d'après l'antique; Tune eft la Flore , l'autre 
la Vénus aux belles feffes. 

Dans le veftibule , on voit quatre; buftes - 
en itoarbre aufli d'après l'antique , pôles fur def 
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types*. En face & fous l'efcaîfer , paraît une 

Nymphe placée fur un piédeftai, portant Cas ' 
fa tête, une corbeille de fruits : on met an 
réverbère dans cette corbeille , quand il eft 
befoin d'éclairer l'efcalier. Cette ftatue eft 
l'ouvrage de M. Mono t. 

La faite à manger eft à gauche ; fa déco- 
ration eft fimple & bien entendue : on y re- 
marque une vafte ouverte placée devant una 
flace qui reçoit deux jets fournis par deux 
auphins. La glace, qui double, les parties de 
Cette fontaine, fernble lui donner des formes 
entières & l'ifoler au milieu de la falle. pro- 
longée par la réflexion j ce qui produit une 
agréable furprife. 

Le fahn eft à l'italienne \ ceft une ro- 
tonde d'une belle élévation, décorée de glace* 
& de bas-reliefs repréfentani des arabefques 
& différentes figures allégoriques- Ces bas- 
reliefs , d'un goût exquis , font détachés du 
fond par des couleurs tendres . dont les tons 
harmonieux produifent , avec les autres pein- 
tures & la couleur du meuble de cette pièce , 
un énlemble a la fois noble , élégant , & 
agréable. 

Ce falon eft accompagné de deux cabi- 
nets ; celui qui eft à* gauche en entrant , eft 
pn cabinet de bains ; la baignoire , placée 
dans une alcôve ornée de glaces , eft recou- 
verte d'un lit de repos. Des draperies pré- 
cieufes , retrouffées avec grâces , fervent 4e 
rideaux à cette alcôve- Des glaces, une che- 
minée remarquable par fes ornemens , & plu* 
{leurs grands tableaux repréfentani des perf- 



p*âîye$ , peints pat M* Rotert, fôrmeof II 
décoration de ce cabinet» 

Le fécond cabinet *ft un boudoir : dans une 
alcôve ornée de glaces, eft un lit de repos 
de l'étoffe la plus riche j les franges des ri* 
dêaux retrouffés font enrichies de perles f lsf 
meuble eit de la couleur la plus tendre : fiât 

tcands tableaux peints par M. Collet, cm» 
ellifient cette pièce, & iemblent l'animer pa# 
les (cènes gak&tes qu'ils repoéfcntént ', dont 
les fu/ets font lires de la Fable. z 

La falle.de billard fe préfente enfuite; f? 
décoration» fimple , riante , & moins magni- 
fique, prouve que le génie , pour embellir 
fes productions, n'a pas befoin de l'étalage 
des ricbefFes, . . > 

Uj) joli efcatier.de bois,, éclairé par "une 
lumière douce qui defcend du> comble amener 
aux appartemeas fupérieuf s, £n chemin ^ ej* 
voit un tableau chii eft une copia dtîzNbce 
Aldobrandlnc > dont l'original , cdnfercé è 
Rome, daqs le .palais Aldofcrandia , cft le** 
monument Je plu^pr&ieug die la ptintui* 
des anciens. . ■" .î- ' 

Dey» autres, içbarntrtes .précèdent U charnu 
bre à coucher Oi?: Iftonfeigneur ^ qui o&r Ls 
partie rdkifce- fcaté iqupn nomme Va' Màr- 
fw^i plu^euf»fftîfcpavix de piques ^ format* 
tés de cafques » ftmblent la-jouténk , & tout 
faiwubleâent; répond* i cette focœe jmtt* 
taire.. Les fiçui^ Je; -cartel placé fur la che* 
minée, les montans du lit, &c.y toét y repréV 
(ente des trophées d'afraes & des ajtribut* 
tes copabats, . : . .. t ... ..*> 
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Le bouâolr, qui eft à droite lie PanU-charn- 
fcre , eft décoré de la manière la plus galante; 
le lit de repos , les tentures , les fauteuils , 
d'une étoffe de (oie de la couleur la plus ten- 
dre , la plus fraîche, font encore garnis de 
perles. Tout y produit d'agréables feniations , 
tout y flatte déiicieufement la vue. 

Le pavillon contient encore d'autres appar- 
ternens moins remarquables. Outre la décora- 
don de ce bâtiment , on doit encore y admi- 
rer les vues pittorefques qui s'offrent de tous 
côtés. Le cours de la Seine , l'abbaye de 
Lonechamps , le Mont- Valérien , le pont 
Àt Neuilly* &c. , y préfentent les tableaux 
les pins int&eflans.Ce qui doit étonner , c'eft 

3ue ce pavillon a été conûruit dans Fefpace 
e fix iemaines.< Les enchanteurs du temps 
paflé éxoient peut-être 'plus éxpéditifs; mais 
ils ne prodvtiosenc pas 4& û jolis miracles. 
■ Lès Jardins offrent un/ «autre genre de 
plaire.: Le parterre françois eft en face 
au pavillon. Un vafte boulingrin , bordé de 
deux allées » fe termine par un rocher d'où 
fort une fontaine. Plus loin , au milieu d'un 
kofouet, s'élève fuma piédtftal la figure en 
«attife de la. Vénus pudique. . ^ { 

L* juriimançl0ist& â eété- SaxcftrJpo* 
Stion eft trèwngénieofe. ÎÛt* nVft poifcc riette 
iooide & majeftueufé fymittrW, ces perpétuels 
aKgnemens qui ne prodôlfent • qu'une; ftérilé 
admiration. -Cleft'le tableau d'une nature 

Sefte, riante, & embellie 'parla main des 
ms $ au lieu de la dégrader, de l'âffa- 
jcttit à (es caprices > l'an Fa reipe&é , & lui 
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a rendu an hommage pur , en tâchant (final-* 
ter (es grâces naïves, (es belles horreurs > fou 
heureux défordre. Ainn* , tous les objets qu'où 
rencontre dans ces jardins font fuccéder dans 
rame des iènCuions douces & énergiques * 
rappellent des fo avenir agréables, & char? 
ment tour i tour le cœur &l -les yeux. 

La première vue f qui s'offre en entrant eft 
remarquable; une va/te prairie, i bordée de 
i>ois , -:de .côteaix V enrichie d'un petit lac 
fur lequel flotte une jolie pirogue , laiffe 
apercevoir dans le lointain un obélifquc 
égyptien. On fuit à gauche un chemin finueux 
qui mène' à Ifhôrmitage. , , ; . 

Vkermitage eft protégé par une clôture 
formée^ ainfiv due lès portes, avec des branches 
tfadtoe toutes brutes. Ôr^y voit itaft, jftaifoj| 
& un oratoire couverts de chaume. Des arbres 
viVanTTont îèT^ôtotânî^hfoTtTÎenneiit-ce9 
TOftiaués Mâmsnsw DâçaJesksf irréguKères , 
tafiffitef de rriottffe y-» Ud' petit falon > un* 
cuifine forment le rez de chauffée; Ufl efea- 
lkr étrojç , fouienu par '^és. branche^ d'arbre f 
conduit à la chamfere à coucher j, ejle e.^de>, 
corée avec la^môîkiefimplicité : Jl &s t fopiflçr, 
ries & ûn/'lît de rntfutt qui invkoâ s.y re» 
ppfer t 'uri éônftffibriar fc W fiéges' ifetw ta 
xnéipe genre. IJne iPWfo I gdcrje mêtjfl 
ilîdttrtoiuc^ dont!* qo^bte,; ftW^il* t«ï? 
W^x^âèlOTfonéwes'iget^ 
-c^râéKfe ! c*nvfâlàble^ Tout eft propre, dans 
:<cël terrrytàge , tfut y r^fpire cette* fimpU* 
- *Û4 , *eitç '4n<to#»e , compagnes d'une rnieuffe 
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fciuVêté* On y voit la fontaine od vMo'tt 
fe défaltérer le bon anachorète qui habiroit 
cette retraite (s) , le champ qu'il cultivoit 
de fes mains, dont les fruits formaient (a nour- 
riture érémitique. L'Herrruce manque (èul â 
ce gentil hermitaee ; on, youdroit l'y Uqu- 
ver , & l'on fe periuade qu> fi jamais l'Amour 
fe tepeut de fes fredaines* il choifea ce réduit 
pour faire pénitence.. . . •» 

On quitte ce fdjonr de; mé£tation , sou 
paffe fur un pont ruftique * . oti fuit de jolis 
chemins qui offrent aux voyageurs des fiiges 
de gazon â l'abri des rayons du foleil , & l'on 
aperçoit bientôt un jobélijtpit qui s'élève au- 
«effus des arbres. , i k ; ._• \' \ \ 

: Ce nouvel objet rappelle: à L'itroeioattoa 
les plaines fertiles & fiacrics . «de? i antiijue 

* . ■ iji - h - jI ' U^ iffV ,',^ ' io;a isl a»- ; f.;^. t ,? 

■ (i) Ce n»èrî^euniKfe^i>aai«tJtenïop^»t- 
eablemeat. demeuré dafo cet ÊSftrai«g« Ctèiçe) qnait 
il rie pur réûflex, juuc. l çomhats continuels que.- fui 
Jiyroit Pcforit malin.. Cet 'efprïcî^ûe 1 : lèi f àeVôis 
Vgppelleni: J/toMe» gicles ft>èter,prtt?polis, nommant 
Jfjnour, "te quVfenibîe figner data ces jardin*,' in- 
tiigné>. de v*ir ce fiijesfcbeUefaaiter fe* loi? juijgves 
«uns fes terni, triompha de 4a longue, robe & du 
jfcpucbton, ; 4c, xeduiât 4 fian o^iflancè je bon Xna- 
chocète* ,,",.., ,*„'*/' ' ' *■ 

On ajoute' , due la futticité 'de ' fa cbtâtaité ' lui fit 
'ttiândotmer /orf herriàitage s ^qtfed, Neaa defttyotc 
îé dèterrniiM«i ptendwdécpara» eeawwi &fe*f&|%a 
à h defeente <qûe les. FJffnçois [firent, pendant la der- 
tttère guerre , dans rifle de Jerfcy* il y reçut plu- 
£eurs coups de feu; dont il eft encore eftropit; fie 
là bomé de Monseigneur lui a fait obtenir le* Itiva- 

Egypte. 
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Egypttf. Il eft chargé d'hiéroglyphes, ca- 
ractères myftérieux , employés par les initiés 
pour fe transmettre fucceffivement les fecrets 
de la religion & de la politique, & les dérobée 
ainfi aux yeux du vulgaire ignorant & crédule* 
On traverfe par des fèneiers tortueux , des 

5 raines , des bofquels & des rui fléaux , fur 
e jolis ponts. On voit de loin le pavillon 
Indien ; fa forme eft fiognlière , Se û Ton y 
monte, on découvre de tout côté de jolis 
pay&ges. 

Le pavillon du Phllofophe fixe bientôt 
votre curio&é. La clôture qui en défend 
rentrée, eft l'emblème d'une fage politique 
qui ne permet pas à tous les efprits de péné- 
trer dans le (àn&uaire de la philofophie. ' 

L'efcalier tournant eft curieux par la har- 
dieiïe de fa conibuction* Le pavillon , élevé 
for un rocher , eft d'une architecture gochi- 

Sue. Dans l'intérieur , font les médaillons 
es fept Sages de la Grèce. Les fenêtres 
offrent pluneurs chiffres kir des verres peints» 
On voit , à travers les différentes couleurs de 
ces vitres, la nature fous divérfes teintes: 
emblème des partions humaines & des diffé- 
rera états de la vie , q^ui font voir à l'homme 
le même objet fous différentes couleurs. 

Sous ce pavillon eft une grotte affez 
vafte ou Ton a ménagé des ouvertures qui 
l'éclairent & des £éges oui invitent à s'y 
repofer. Toutes les plus brillantes produc- 
tions du règne minéral tapiffent entière- 
ment l'intérieur de cette grotte , & forment 
mie collection curieufe d'Hiftoke Naturelle. 
fa nie L B 



On aperçoit de loin un rocher élevé* éfc 
prefque entièrement entouré des eaux 'lim- 
pides d'un petit lac. Du haut de ce rocher 
une napne d'eau tombe en eafcade , & , de 
chdte en chute , Ce mêle avec fracas dans le 
lac qui lui fert de baflin. Il faut expliquer 
ce prodige : l'art a pris fojn de cacher au- 
demis du rocher un réfervojr carré, qu'il 
«emplit au hefoin par le moyen d'une ma-»- " 
ihine hydraulique. 

En parcourant ce délicieux jardin, on voit 
des bùftes , des figures de marbre élevés fur 
des piédeftaux qui rappellent la gloire dé 
l'antiquité.^ Ici , un rivage &mé de rocher! 
of&e le (îte le plus fauvage; plus loin, de$ 
bords plus rians (ont ombragés par des grou-* 
pes d'arbres & embellis par un gazon tou- 
jours vert.. Le taule pleureur penche fes ra^ 
ineaux flexibles vers la furface des eaux , & 
produit dans le payfage un contraire char** 
xnant par la couleur tendre de Ton feuillage 

3ui fe courbe mollement fur la terre , tan** 
is que le peuplier qui l'avoifine fcmble 
élancer fts branches dans les airs. 

Une grotte fouterraine Ce trouve dans ce far* 
din.Ondefcerîd quelques marches : l'obfcurité 
vous fait reculer; mais la curiojké vous ramène 
&' vous lait affronter lés ténèbres d* cette 
caverne* La nuit vous environne , vou$ , 
marchez dans l'incertitude 5 mais bientôt ut* 
rayon de lumière fait renaître l'efpoir : le 
trouble fe diflipe* le jour vous éclaire; c'eft 
;alor* qu'on eit agréablement furpris de 1> . 
iwrver au bord a un rujfleau, $ d'ap#çe> 
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voir près de là ur* pont Chinois , au miliea 
duquel s'élève un kyofque d'une forme 
très-élégante. 

C'eft là qu'a chaque pas la fcène change 
& déployé dé nouvelles beautés. D'un côté ? 
une longue chaîne de rochers borde un lac 
au' milieu ^duquel ' s'avance un promontoire 
où Ion voit un tombeau de marbre noir , * 
ombragé de cyprès ; de l'autre , un magni- 
fique pont en bois,'dont l'élévation laiffe voir 
en deuous une riante perfpective; des îles , 
des bofquets, des fontaines , & dans le loin- 
tain une montagne couronnée d'un pavillon 
où Ton arrivé par des allées eu fpirale. De 
tous côtés on découvre les fîtes les plus pit- 
torefques. 

Les tableaux variés qu'offre ce. charmant 
jardin , femblent en éloigner les limites. 
Des objets toujours nouveaux reproduifent 
dans l'ame de nouvelles fenfations. On aime 
a fe promener d'illùuons en illufions , & 
l'on retarde Tinftant d'abandonner ce féjouc 
enchanté. 

BAGNEUX. joli village fitué à une 
lieué de Paris, proche la route d'Orléans* 
remarquable par (on expqfîtiôn agréable, 
par les maifons bourgeoises qu'on y trouve , 
& par l'ancienne réputation de tes vins , qui , 
fans être aujourd'hui fort excellent , font les 
meilleurs de ceux des environs de Paris. 

Parmi les maifons bourgeoisies , placées 
au nord du petit coteau fur lequel Bagncux. 
ttt élevé, on en remarque une qu'on allure 



avoir appartenu au Cardinal de Richelieu. 
Le jardin , qui contient dix arpens , eft d'un 
beau deffin ; on y voit quatre grottes en ro- 
cailles & coquillages , très-bien confervées , 
des caryatides & des figures , dont quelques- 
unes paroHTent antiques. 'On y remarque fur- 
tout un cabinet que dans le pays on nomme 
par tradition U Cabinet dés Oubliettes , & 
dans lequel on allure que ce Cardinal failbit 
faire plusieurs exécutions fecrètes; on rap- 
porte la même chofe de la maifon de Rue L 
( Voyez Ruely féconde Partie. ) 

On aflure y avoir trouvé un puits dont 
l'ouverture avoit été bouchée. Dans, le 
fond , on a reconnu les oflemens de plus d* 
quarante cadavres , avec les débris de leurs 
vêtemens, montres, bijoux, argent, &c 
On dit que le Cardinal, qui avoit pour habi- 
tude de tout facrifier à fon ambition , Te dé- 
faifoit des gens qu'il n'ofoit ou ne pouvoit 
attaquer publiquement. D'abord il les àîû- 
roit près de lui par des carefTes & des mar- 
ques d'amitié; puis il les faifoit fortir, fous 
quelque prétexte , par un efcalier dérobé, 
au milieu duquel étoit une bafcule , que ce 
Miniftre , ce Prélat avoit l'inhumanité de 
lâcher lui-même. L'on tomboit alors dans 
un puits qui avoit au moins cent pieds de 
profondeur. Les premières victimes de cette 
abominable machine furent ceux qui l'a- 
voient fabriquée. 

BAGNOLET. L'ancien château de et 
village a appartenu à Philippt (TOrUans, 



Régedt ;gf>rès fa mort, M. leîVirice, ton fil*, 
fit veille toutes les porcelaines , lucres * ei- 
randoîé$,&c7, dont dette' maifon étoit ornée » 
& ne côdfefva ^lie les meubles abfoiuroent 
nécefiaires. Enfin , feu Monfeigneur le Duc 
d'Orléans l'ayant vendue^ toutes les beautés 
qui la corrrpofoient ont djfparu, & le terrain 
a été divifé : l'intérieur étoit orné de plu- 
Àeurs tableaux précieux ; les jardins,refraurés 
par Defgots , neveu du célèbre le Nôtre , 
renfermaient plusieurs objets de curiofité. 

Bàgnolct eft à l'orient de Paris , & dis- 
tant de ecttr ville d'une petite lieue } il y a 
oaelques années qu'on y a découvert une terre 
lemblable a celle, qui cbinpofe la porcelaine 
de la Chine. * 

Ce fut à Bagnole t qu'un Chevalier &è 
St. Louis , après avoir -£onfommé {a fortune 
aufervice, vint cultiver Un jardin de trois 
arpens & demi , & parvint , a force d'intelli- 
gence Se de foins , i réparer fa fortune , à fe, 
faire une réputation chère au* cultivateurs , 
etr portant i umiegré jutqu'alors ignoré l'art 
du jardinage. Ce Chevalier , ou plutôt ce 
célèbre jardinier , fe nommoit Girardot. Ses 
jardins, diviffe par' murs ae refends, devinrent, 
à la fin dU fidèle {fermer, l'objet de la curiofite 
publique,' Si fervirent d*e*ernple à ceux qui 
font aujourd'hui la richefTe du village de 
Montreuii. 

Le fameux Cardinal du Perron poiTédoit 
une maifon â.Bagftolet; il y avoit de- . 
meure* pendant qu'il étoit jeune , il y 
demeuroit encore pendant les infirmités de 
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la vieiUie(Te. C'eft la qu'il fc plaifoit à ra- 
conter à tous ceux qui veaoient le voir , que 
quoiqu'il eût alors Us jambes enflées éc im- 
potentes _, il avoit été fort dilpos autrefois; 
qu'un jour , après avoir bu vingt verres de 
vin , il fauta l'étendue dé vingt - deux fe- 
rrie 11 es , & que le vieux Moniteur Ronfard 
étant à Baenolet, & voyant fon extrême 
agilité ; s'écria : Ce n'eft pas fauter , c'cJF 
voler. Ce vieillard fie exécuter des change» 
mens dans ce jardin de Bagnolet; mais il 
voulut conierver l'allée du milieu,ou il avoit 
autrefois fauté vingt- deux femelles. 

BALLINCOURT. Château fituéi trots 
lieues au de (Tus de Pontoife. On y arrive 
jpar une avenue bordée de chaque c6té de 
canaux d'eau vive , formés par la petite 
rivière de Sauferon. Ces canaux ferment l'a- 
vant-cour , la cour d'honneur , & les baffes- 
cours ; l'eau ferpente enfuite dans le parc 6c 
fait tourner deux moulins. * 

Ce château eft ifoié & décoré fur toutes 
fes faces ; celle de là principale entrée eft 
compofée de deux ordres de colonnes j le 
corps du milieu eft formé Dar quatre colon- 
nes ioniques portant un . fronton , t orné d'un 
tas relief. A la hauteur diAnemier étage , 
il règne un petit ordre de colonnes doriques , 
formant un péri (ry le circulaire» qui d*un 
côté mène a une chapelle, de 1 autre à 
un appartement de bains. 

Le rez de chauffée de ce château eft d'une 
grande repréfentatiôn , qu'il doit à fa hauteur 
6c à (a belle décoration» 



La chapelle , de forme ovale , eft déco* 
rée de huit colonnes d'ordre ionique. Le ta* 
bleau de l'autel eft de Phiiippt Champ agnté 

Ce beau château, bâti fur les deffins de 
M. Litgeon, appartient à Mw le Comte de 
Ballincourt , Maréchal des Camps 8c Armées 
du Roi; feu M. le Maréchal de Ballincourt, 
ion oncle , lui en a fait pféferit de fon rivant : 
6*eft en reconnoiflarice de ce bienfait que M. ' 
Je Comte de Ballincourt a fait ériger à Cote 
oncle une fiatue pédeâre. 

Ce monument , qui a v>ingft-quatre pieds de 
iautfur f eft placé a l'extrémité fie l'avenue # 
au milieu d'une grande place circulaire* envi- 
ronnée d'arbres* Il cft entouré d'une baluf- 
tfade , & la fleure du Maréchal eft élevée 
fur un piédeftal .décoré de trophées d'armes 
& dWcriptions. Cet Ouvrage a été exécuté 
par M. Boctardy* 

BEAUREPAIRE. cette mai fon , fttuée 4 
liuit lieues de Paris Se à une demi- lieu de Vil* 
lerojr 1 eft renommée par Ces jardins , ouvrage 
du célèbre le No/ïfâ. Le château , nouvel- 
lement ctonftruit , eft entouré de foffés fecs. 
On remarque dans le parc , devant cette 
màifon, desquinconces, des parterres, de$ 
pièces d'eau , & un grand boulingrin double , 
accompagné de bolquets* 

BELLEVILLE. Ce village, ancSerme- 
ment appelé Savie PoitronvUU > eft (itué 
uo peu au deffus des barrières de Paris , 
aptes la Cour tille. Son nom de BdUville y 
qu'il doit (ans doute à l'avantage de fa (itua- 
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lion, ne fe trouve dans aucun a&e antérieur 
a celui par lequel Eufiache du Beilài * 
Evêque de Paris, accorde' aux habitans dudit 
lieu & des environs la permiffion d'y faire 
célébrer la Méfie fur un autel portatif. Cet 
aûç eft du 11 Octobre i J45. 

L'églife qui fubfifte aujourd'hui, paroît 
être du fiècle dernier. Saint Jean-Baptifte en 
eft le patron. 

Dans ce village , eft un couvent de Péni- 
tens du. Tiers-Ordre de Saint-François 9 
fondé en 1638 par Jean Bordier, Argen- 
tier de la petite Ecurie du Roi , & Marie 
Bric arc fon époufe. L'Archevêque Jean» 
François de Condi permit, le 30 Juillet 
a 649, à huit Religieux de s'y établir, à 
condition qu'ils ne quêteraient point, ni 
n'entreprendroient point fur les droits de 
l'églife paroiftlale ou fuccuriale* 

BELLEVUE. En fe promenant fur les 
coteaux qui bordent la Seine , la Marquile 
tle Pompadour fut fi frappée du magnifique 
tableau qui s'offrit à (es yeux , que dés ce 
moment elle forma la résolution de faire 
bâtir un château dans cet endroit. La nature 
xiu fol préfentoit de tous côtés des obftacles 
aux projets de cette protectrice des Arts. Aidée 
de fon propre génie & de ceux de MM. Laf- 
furance & Slfle , elle en fut triompher 
heureufe nient. Elle communiqua, fur les 
lieux mêmes , fes intentions à ces deux Ar- 
tiftes : le premier fut chargé de la conftruc- 
tion des bâiimens , & le fécond, de la diftriv 
buiion & décoration des jardins. 



Le $o Juin 1748 , les ouvrages furent 
commencés 8c continués avec tant de viva- 
cité , qu'ils furent tous abfolument achevés 
au mois de Novembre 17ÇO. Louis XV, 
enchanté de la beauté de cet emplacement , 
prenoit le plus vif intérêt a la conftru&ion 
de ce château. Les travailleurs furent fou- 
vent encouragés par fà préfence & honorés 
de 4 'ïe$ con&ils. Auffi tôt. que le bâtiment 
fut fini , ce Roi y vint prendre pofle/fion 
d'un appartement qu'on lui avoit préparé ; 
& ce fut le 24 Novembre 1750 qu'il y 
coucha pour la première fois. Enfin charmé 
pins que jamais de la fituation délicieufe de 
cette mai&n , ce Prince engagea Madame* 
la -Marquife de Pompadour à Ta lui céder. 
Le contrat dacqttifition fut (igné le n da 
mois tfejuin- i7J7.i & depuis ce temps le 
Château de BéUeVue eft devenu maifon 
royale , avec gouvernement & contrôle. 
• • Ce château appartient aujourd'hui à Mes- 
dames. Son architecture eft très- (impie , les 
trumeaux des croifées font ornés de bu (tes 
de marbre , & les frontons qui couronnent 
les quatre façades , font chargés de bas- 
reliefs fculptés par Couftou; 

-Dans* le veftibule , on remarque deur 




Mûfiqu 
Les appartemens de Mesdames font au 
rez de chauffée. La chambre à coucher de 
Madame Adélaïde eft ornée de deux tableaux 
4e M. LagrinU l'aîné* lWrepréfente Mais 
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& Vénus furpris par vulcain , & l'autre Pify- 
çhé qui furprend l'Amour endormi. 

Dans le (alou d'hiver, M. Fragonard a 
peint deux deffus de aortes,- favoir ,1e Rer- 
pas de Tantale , & Ferfée tenant la tête de 
Médufe. 

Dans* la falle du billard , on voit deux 
tableaux qui repréfentent des groqpps d'inC- 
ixumens de nautique., peints par JÔ, CAar- 
din. 

Dans une aile du château , efk la chapelle , 
dont l'autel eft décoré d'une Adoration des 
Mages , peinte par M. Doyen. 

L?efcalier,peim en grifailje par MM. Bru~ 
nctti père & fils , offre des vafes , des fujets 
tirés, de la Fable , & un ordre de colonne» 
Coniques ,* le tout parfaitement peint» , t 

Les faces latérales du château (ont acqçrn^ 
©agitées "de parterres à i'ançloife. a entpuxés 
de beaux, oxangeçs. , & terminés par des bal- 
$ns ornés de groupes d'enfans dorés : an 
bout d'un de ces parterres s'élève un belve- 
der de gazon. Par des rampes (y métrique*- 
saent pratiquées fur le penchant du coteau » 
on deicend vers les bords de la Seine. A gau- 
v che eft la petite maifon nommée Brimào* 
non- , oii. {oupoit & couc^ok fouyei^l^cjnis 
XV pendant V^riftr^^a^sjjfl^^e* ^ 




ont de plus gracieux. Au milieu de la prin- 
cipale allée , s'élève la ftatue de Louis XV> 
fculptée par, PigoUt ^ 6ç entourée d'uoe .W 
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loftrade dorée : à droite, eft tin labyrinthe, i 
côté duquel on voit un bofquet découvert , . 
entouré de treillage, &au milieu on baffin 
omé d'un groupe d'enfans. 

Un autre bofquet , planté de laurier- rofe , 
de lilas & d'arbriffeaux odoriférans , ren- 
ferme la ftatue en marbre d'Apollon , fculp- 
*ée par Coujlou. 

Un troisième bofquet n'eft compofé que 
de rofes & de jafmins. 

Un quatrième bofquet , formé d'abrif- 
ieaux toujours verts, & la plupart étran- 

§ers , offre une rocaille accompagnée de 
eux petits berceaux en niches. 

Le cinquième bofquet eft celui de la caf- 
cade. Elle eft ornée de groupes d'Enfahs , de 
Naïades & de Tritons , dont i'enfemble pro- 
duit un efrcrtrès-âgréablc. •".-'" . 
' • Des rui fléaux rocaillés fur les bords , rou- 
lant leurs eaux fur une pente douce , déco- 
rent 5c rafraîchiffent ce bofquet 

Un badin ovale termine le point de vue 
en face du château : une double allée Se une 
patte d'oie prolongent le coup-d'œil dans 
ja campagne. r< 

■ Mesdames , ddpuk quelques années\ onf 
«oofi&ràble'ntent wn,du le$ Jitoites du parc; 
fc ont -fait «xécutef un fardin anglois ou l'on 
voit des fabriqués de toute eipèce contrafter 
fort heureufement avec les beautés de la na- 
ture. 

Tant de beautés enfantées par le godt le 
plus exquis, & prodiguées avec une magnifi- 
cence vraiment royale, s'éciipfënt devant 
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la principale beauté de ce châfeaù , qui 
n'eft cependant que l'ouvrage de la na-r 
lure ; ceft le fuperbe tableau qui fe 
préfente au nord de cette maifon* L'oeil 
embrafle des plaines immenfes , des bois , 
des villages , des coteaux qui bornent 
l'horizon. La vue de Paris, celle du bois 
de Boulogne font un cpntrafte admira* 
ble. La Seine , qu'on voit, par dts contours 
heureux , approcher , difparoi ire & reparoi tre 
enfin pour le perdre dans un lointain imper- . 
ceptible , femble détourner (on cours exprès 
pour baigner les pieds des coteaux de Belle- 
vue y & pour en enrichir la perlpeclive, 

En tout temps cette rivière efr vivifiée par 
des navigateurs de toute efpèce ; ce (ont 
les tributs de la mer & des plages mari- 
times qu'ils tranfpoçtent dans laçapitale de 
Toyaurae. Daps fa belle faifon > ceft cette 
foule de petits Ipateaux remplis de citoyens 
qui bravent , par habitude, le danger de 
le noyer , pour venir , une fois l'an , ref- 
pirer quelques, iaftans lair pur des cam- 
pagne*. 

BELCEIL. Bekeil eft une maifon de plat- 
fance appartenante 4 M. le Prince de Ligne. 
M. rAbbé de tille n'a pas oublié ce char* 
jnant endroit , qui méritoit une place dans 
fon Poème des Jardins. Il le peint dans ce 
vers : 

BdceH , tout £ la ibis magnifique le ebamplrre. 

fiERCl. Ce château a été bâti par Louis 
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le Vau; dans la fuite, l'intérieur fut diftrî-* 

bué dans un goût plus moderne*gar M. de 
la Guefpierrej c'eft une erreur de l'Abbé 
Lcbeuf & de Piganiol , d'attribuer la conf- 
tru&ion de ce bâtiment à François Man- , 
fard* 

Leveftibule eft décoré de pilaftres ioni- 
ques modernes, entre lefquels font des tro- 
phées de fculptùre. La falle i manger eft 
ornée de trois grands tableaux, qui font deux 
ChafTes & un Marché aux poiflons. Les figures 
de ce dernier paroiffent être de Jorduans. 
Le veftibule qui eft fur le jardin eft orné de 
grands tableaux de Carrey (i). Le premier 
offre la cérémonie du Feu Sacré, que les 
chrétiens grecs font chine manière'très-tumul- 
tueufe dans l'églife do. faint Sépulcre de Jé^ 
rufolem. ■ ' * 

Le fécond, l'Entrée de Charles-François 
Olier, Marquis de Nointel, dans la vrlle 
feinte : il fut nommé Ambaffadenx de France 
a Conftantinople en 1670*. ' 

Le troifîème, fon Audience chez le Grand* 
Vifîr. ' 

Le quatrième, la Vue de Jérufalcm. Eè 
Marquis de Nomtel paroftr fur le devant de 
ce tablean, tt pied -^ a^co^mpaghé dés,pefr* 
fenntfs de <fa faite V èVfcWer^ ' aW*c?à 
Turcs. , . î » 



(1) Ce Peintre était élevé de Châties le Brun , Se 
avoit fuivi Je Marquis de Nointel dans fon ambaf- 
fcde , pour deffiner les anciens nionumens j iî fit 
ces quatre tableaux fo Jçs lieux qu'ils reptéfeateiu, 
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., Le parc , planté fur les deflins du fâmetrx 
Z* Nofirt , contient environ neuf cents ar- 
pens : il eft terminé par une longue terraffe 
que la Seine baigne de Tes eaux. À l'extré- 
mité, eft un grand pavillon, appelé vulgai- 
rement Pâtl-Pâns , à caufe de fa forme 
imgulière , & du nom de fon premier poflef* 
feur. Il fut bâti , au commencement de ce 
iiècle , par M. Paris , frère de M. Paris 
de Montmarul , fameux par fes richeffes* 

. BERNI. Lesdéferts, les grottes fauvages 
jfervoient de retraite aux pieux Cénobites , 
dont feglorifîoit le chrifttanifme pai fiant* une 
caverne affireufe , fïtuée dans le défert de 
Sublaç, fut le lieu que fe choifn Saint Be- 
noit pour y, vivre dans les auftérités & la 
contemplation : de même Berni , fé jour. cha- 
înant ,. a été choifi pour fervir de retraite ou 
de roaifon de plaifance aux fuccefleurs de ce 
Saint, aux Abbés du monaftère de Saint 
Germain-des Prés. 

^ Le château , qui a appartenu autrefois au 
Chancelier de Bellièvre , puis à M. de Lionne» 
Minière, fut bfyi par/ François Manfard, 
jç fut emWiï y ainfi o/je les jardins nui l'ac- 
compagnent , paj^, \)ar4inal dt Fufitm- 
iWgvàbb$âQ £aj^-Qerma>,;aveç un luxe 
fi recherché, que depuis on a été obligé .de 
fupprimer la plus grande partie des orne- 
înerirpar tTîenféance. 

Quatre pavillons occupent les côtés du 
gâteau ; en face cfb un canal fourni par la 
p^ite.xiviçie de Bieviç» Ce canal boxde les 
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bois , & fert de clôture au parc de ce côté-lJ. 
Dans le jardin , on trouve des jeux «Fefcar- 
polète , de bague , &c. 11 eft orné d'un bois, 
au bout duquel eu un très- grand bailla rond, 
avec un champignon au milieu. Des peloufes 
décorées de vales, un [pli labyrinthe, des 
jpi'ççes d'eau occupent le refte du terrain* 
~ t Ce château eft loué à M. de Calonne, quf 
à' fait exécuter, dans le jardin, des change? 
xnens fort heureux. 

BEZON. Tous les ans, le dimanche 
après la fête de Saint Fiacre , U'étoit d'ufage 
de voir dans ce lieu des cavalcades de man- 
ques qui y veooient de Paris pour danfer & 
jouir du plaiilr de s'y faire. remarquer par la 
foule que raiTemble la beauté du lieu , 1 agré- 
ment de la faifon , & la fête de Saint Fiacre. 
Cet,' a&ge v -qui étoit • entièrement tombé , 
ftmbLeî revivre depuis -quelques années. 

Ce village eft fitué a deux lieues de Pa*. 
lis. On aflure que fous la première race de 
nos Rois on y battoit monnôte. 

BïCÊTRE. Jean , Evêque ic W'inc€jttï+ 
en Angleterre, fit, en n$o> conflruire ua 
château à la place ^'un bâtjn^rf appelé .aof 




pa'a/aii.JS/V/rre, yerslàû*i4<*(>, ce c$t- 
teau > tombé en ruine ,fut rebâti par Jeandç 
Frati^Daç de Berri,av;ec une grande magnt- 
jficence. Ce même Duc & le Duc d'Orléans 
sy xçtjrèifijfcavec les gens, dc.lc'ux; part^.p$ 



I 



' (4û). ■ ■■ . 

négocia une paix dite de tPïnceJt<r , 8t 
a' violation du traité , oui arriva un an après , 
eit appelée , dans l'Hinoire , ta trahi/on de 
Jf^incejler. 

En 1416 , le Duc de Berri donna au Cha- 
pitre de Notre - Dame Ce château , qui 
yéhoit d'être, détruit pkr la fanion du Due 
de Bourgogne, avec fes dépendances , a la 
charge de quelques t>bits & de deux pro- 
ceflions tous les ans. 

Louis XIII voulut en faire un hôpital 
pour les ïbldats eftropiés à l'armée. Mais 
cet éiabliffement n'ayant «eu qu'un foîblc 
fuccès, Louis XIV donna ce château à l'Hè* 
pital général, pour. y renfermer les pau- 
.yres meudians de la ville & faubourg . de 
Paris. ■ *■..: , . . 

'..Cette maifon fert « aujourd'hui' dljofpicè 
aux pauvres hommes >& : garçons, validés et 
invalides; de maifon de force aux fous & aux 
jeunes gens en corre&ion; de prifon aux 
eferocs & à la claffe la plus honteufè de$ 
libertins - y & d'hôpital aux hommes attaqués 
•Ju'ïriàl vénérien , Ôc aux filles publiques 
îftfeéfcées'uu même mal , enlevées par la ro- 
ISée ; 6c conduites de la Salpétrière a Bieêtre 
ipttur y MeWëîfts. " * , . ' f ^" ; : 
- Sl 0n obfct^'digrte^^^^ 
curieux , c'éftle puits de cette' mailfoaVil» à. 
feifee pieds de diamètre dans œuvre i' & cent 
ïoixàrite-ônze pieds de profondeur. La ma- 
chine qui élève l'eau çft placée dans un 
taanége , au milieu dtfquel eft mi grand 
irbre de bout. Soi m ttwpni pratiqué an 
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haut de cet arbre , tournent deux cables , 
dont l'un file & l'autre défile, «t paffent 
enfuite fur deux poulies de qtratte pieds de 
diamètre , placée» au Haut du puits. Au bout 
de ces cables , font deux (beaux , dont Tua 
monte tandis que l'autre, defeend. Ils pèfent 
environ quatre Cents livres , & ils puifent 
l'eau pat quatre fou papes qui (ont a leurs 
fonds. C'eft amfi qu'en fe rempliffanf per- 
pendiculairement, il» font garantis des vibra* 
tions contre les parois du puhs , qui pour- 
roient bientôt les détruire. Lorfqtte l'un eil 
arrivé à la hauteur du puits , des crochets de 
fer raccrochent & le font pencher vers un 
réfervoir dans lequel il fe vide» " 
* Ce réfervoir , qui a foîxante - trois precfe 
carrés, contient quatre mille muids d'eau $ il 
eit revêtu de tables de plomb laminé ; la 
voûte , qui eft de pierre de raille , eft foute- 
mue par quatre piliers* L'eau part de ce 
réfervoir par des tuyaux, 6c fe ditperfe dans 
les différera endroits de cette rmifon. On en 
fait le tour intérieurement par le moyen 
d'une banquette en p'ferre qui règne dans fon 
'pourtour ; & tous les trois ans on le met & 
fec pour le nettoyer. 

Autrefois c'étaient des chevaux qui faifoient 
mouvoir celte mécanique $ mai* il en réful- 
toit un inconvénient qui caufoit une perte 
de temps confidérable. Chaque fois qu'un 
fçeau étoit monté à la hauteur du puits , il 
falloit détacher les chevaux, & les rattacher • 
au palonier de réferve , pour les faire mar- 
cher dans un autre fens. On y a ,fabfti« 
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tué depuis des prUbnniefs de la maifon , qui 
k relèvent alternativement* Ce travail les 
exerce, les rend utiles, & leur procure un 
falaire précieux, tout modique «u'il eft. 
Ceft à M. le Nok au'oft cft redevable de ce 
changement , qui eft très-avantageux à cette 
mai (on. 

Le génie de M. Boffrani a produit cet 
admirable ouvrage , d'autant plus utile i 
Cette imraenfe maifon , peuplée de plus de 
fix mille individus , qu'avant la conftruc* 
lion de ce puits on étolt obligé , avec un 
certain nombre de voitures , d aller conti- 
nuellement à la Seine remplir des tonneau* 
pour le fervïce de cet hôpital* 

Le nom de ce château rappelle l'wramie 
& le crime. Otr éprouve un fentimcnt de 

Seine , en penfant que la plupart des vices & 
es misères de l'efpece humaine font enta (Tés 
dafis ud monter etidrof t , & temblent fouiller 
l'air pur des campagnes, au milieu defquelle» 
0e lieu d'ignominie parok étranger 

! BOIS-LE- VICOMTE. Superbe enatero 
jitué a quatre lieues- & demie de Paris ; il eft 
remarquable par la largeur de fes ibfles , 
flo&t les extrémités font flanquées de baitions. 
On y arrive par une avenue d'une lieue : 1er 
yeftibule eft décoré d'ordre Tofcan ; le» ap- 
partement font très-bien meublé? ; le tableau 
de la chapelle eft une copie d'une Annon- 
ciation , peinte oar U Sueur au village de 
Mitry , qui eft a une lieue de ce château* 
-„ Le parc> qui a près de deux cent trente 
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«rpeas, eft décoré duo canal & de différentes 
ialies nouyellçincnt plantées* 

BONS-HOMMES, Voyez Chaïttou p. f*. 

BOUGiVAL. Vaiage i trois lieues de 
JParis » & à une lieue de Saint Germain-en> 
JLaye. L'églife parent être du douzième 
fiècle. Dans le bout occidental de l'aile mé- 
ridionale , eft gravée for ua marbre blanc 
J'épitaphe Cuivrante : 

Çy gijfént honorables ferfonnes jieur 
RENNEQyiN Su^LEMy jeul inventeur de 
la machine de Marly \i) 9 . décédé le 19 
Juillet 1708 , agi de 64 ans : & Dame 
Marie Novçlle /on époufe » décédée 
le 4 Mai 171 4 ,' âgée de 84 ans* 

BOULOGNE. Le premier nom de ce 
village étoic Menus - le\ - Saint- Cloud ; 
mais quelques dévots habitans , revenant de 
faire un pèlerinage â Notre Dame de Bou- 
logne -fur-Mer > voulurent, en mémoire de 



Ci) Cette épitaphe dément formellement la plupart 
des hiftoires, qui donnent à M. DevilU l'honneur 
de l'invention de cecre-machine. On peut préfumer, 
& le ne fuis pat le feul de cette opinion , que l'In- 
génieur DevilU s'empara de la découverte du fieur 
Sualtm , ainfi que de l'honneur & du profit qu'il 
en réfulta. On trouve encore 4 Paris plufieurs de 
ces brigands de réputation qui volent effrontément 
le talent & la peine des autres. L'expérience m'en 
a fait connoître plufiçurt; il devroit être permis de 
les dénoncer A l'opprobre du Public. . . ^ 
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leur dévotion fc de leur voyage , changer le 
nom de leur pays en celui de Boulogne* 
far-Seine ou Èoidogne-U-PepiH. >C*s Pè- 
lerins y firent bâtir i'églife fur le modèle de 
celle de Notre-Dame 4t Boulogne-fot-Mer. 
Jeanne de Repenti, Abbeffe de Montmartre f 
en fa qualité de Dame du lieu , leur accorda 
des lettres d'amorti fie ment en 1310 ; le 
Pape Jean XXII fevorifa cette églife de 
beaucoup d'Indulgences en 1 $ 15 $# Foulques 
de Chanac , Evêque de Paris , l'érigea eu 
paroifleen 1343. 

'- Ce fut dans cette églife <m*un famènt 
Cordeliet , le* Frère IGc'hara, revenu de 
Jérufalem , préchoit avec une éloquence 
épouvantable: tous les Pari fie û$ couroient 
en foule i ce village pour l'entendre & fe 
convertir. L'apôtre enfroqué fit un jour ua 
fi beau fer mon contre le luxe , que tous le* 
Parlfiens qui l'entendirent , animés d'un 
dévot enthoufiafme , s'emparèrent , à leur 
retour a Paris , de tous les objets de plaifir 
Se de luxe , & les brillèrent courageùtement 
ail. milieu des rues. On vit dans -cette ville 
plus de cent de ces feux expiatoires, dans 
tefquels , dit le Journal de Charles Vil , à 
l'an i4ip , les nommes* br il loient tables & 
tabliers , des cartes , billes & billards , 
Tturelis , & toutes ckofes qui peuvent être 
jugées réprébenfibles. 

Les femmes, le même jouf & le lendemain, 
commencèrent par jeter au feu tous les atours 
de . leurs têtes , comme bourreaux , truf- 
faux, pièces- de cuir ou dt baleine qu'elles 



mataient en leurs chapperons pour, ëtn 
plus roides. . . . Lès demoifelles laifsèrent 
leurs cornes & leurs queues , & grande 
foi/oh de leurs pompes- On ajouts que dix,, 
fermons de ce Frère Richard firejn plu* 
d'effet far le peuple, que tous les iêrmon- 
nqurs quj/, depuis cent ans , aboient prêché 
à Paris (i). . 

Il faudroit aujourd'hui aux dames un Cor- 
délier bien perfuafif , pour les déterminer i 
brûler , non pas des cornes & des queues * 
mais des bonnets 3c des chapeaux à la mode , 
ainfi que toutes les autres pièces qui ajoutent 
ou qui nuitent à* leur beauté. / 

Le bois voiûn portoit autrefois le nom de. 
Bois de Saint- Cloud , & enfuite celui de? 
Bois de Rçuvrai ; il fe nomme aujour- 
d'hui ^o/> de Boulogne y du nom du vil- 
lage , & il eft fameux par les parties de 
flaiilr Se les promenades fréquentes que let 
arifiens y font dans la belle faifon. 

BRUNO Y. L'antiouité de ce lieu eflf 
confiatee par VAuteur des Geftes du Roi 

M ■ . ■ j l ■ ^ ■ I j , t U II 

ft) Ce cordefier coratnençoit (es fermons À cinç 
heures. du matin, Ac ne lu finifiov qu'à oote heu- 
res. Avant fon départ, le bruit courut ^u'il deyej§ 
prêcher i Saint-Denis j prefquc tous les PariJicns y 
accoururent la veille, afin d'avoir, pour le lende- 
main matin, les meillturesplacesA être plus â portée! 
d'entendre le beau fermon du Frère Richard. Les? 
uns couchèrent dans de vieilles mazures , d'autre» 
en pleins champs. Mais la dévotion des Pariûens. 
fut trompée \ car le faine homme ac prêcha poin% 



L 



• * .(4«V 
Dagùhert y qnî affure que ce Roi lëgut 

cette terre à Saint-Denis , fon patron. Phi- 
lippe &t Valois y pafla une grande partie 
du printemps de * 346 , & y donna, lii^j 
Mai , un édit portant règlement pour lei 
.eaux & forêts. Louis XV Tériçèa en Mar* 
quHat^en lavent de fA. Pârif de Mohtmar» 
jel , en réconipenfe de fes fervices. 

Mônfieur 4 Ffère du Roi., aujourd'hui 

Soffefleur de Bruno y , a rendu ce féjour plus 
igné de lui , en ajoutant encore à fa magni' 
■ficence- 

La rivière d*Yércs contribue à rembetiif- 
iement des jardins; elle forme un canal Je 
long du parterre j Se le fépare des jardins 
Supérieurs. 

Les jardins fupetiears, ^uî communiquent 

fir un pont aux jardins inférieurs , offrent 
abord un parterre à l'angloife , aeçompa** 
.gné de douze chandeliers d'eau , & fur les 
côtés deux peloufes , dans le milieu def- 
«quelles font deux baflins avec un jet d'une 
-grande élévation. 

Un canal d'environ deu* cents toiles , 
dont le milieu décrit une portion circulaire T 
fournit deux rampes d'eau , <c reçoit ,pat une 
large nappe, toutes les eaux de lacafeade,. 
Construite fur .les demns de M. Laurent. 
XJn fleuve fculpté par P&jou , domine cette 
.cafeade; l'eau fort en abondance de Cm 
urne & des rochers qui le foutiennent , & va 
iè précipiter , par une rampé fort rapide r 
*bttts on baffin fait en miroir , d'où s'élèvent 
ieux jets. 



( 4f ) 

Une allée de traverfe partage cette êaC* 
cade en deux parties : la dernière eft foripée 
de douze champignons, faifant nappe, & 
luiyie de fruit chûtes d'eau, garnies de cin<J 
& fix jets alternativement,, 

Ces eaux * qui proviennent Je la rivière 
d'ïères , à laquelle on a creufé un nouveaii 
Jit , tombent en nappe- près du château , $ 
font jouet une machine hydraulique , conv» 
yofée de iujt corps de pompes , dont les 
mouvemens d'afpiration $c de refoulement 
font caufés par huit roues fur JLefquelle* 
roule une chaîne. Cette machine , ouvragé 
du célèbre I^aurenf, ? élève } par des tuyaux 
.de fer, à cent pieds, cent cinquante pouces 
d'eau dans deux vaftes réfervoirs. 

Le petit château ou château neuf a été 
conftruit d'après les devins de JVL Çhalgrin* 
Du côté de la cour on entre par un périftyle 
d'ordre dorique , dans un veftibule déçor# 
.avec h goût le plus exquis , ainft que tous 
JLes autres apparie mens. 

Dans la UUe £ manger , on voit quatre 
tableaux de Çafanove , qui ont été retou-i 
chés , & un bulle en marbre de &ouis X Vh 
- te falon eft décoré d'un luftre de çriftajl 
de roche , d'un très - grand prix , & d'une 
- fuperbe pendule par le faute , placée fui 
Ja cheminée. 

On voit dans la chambre de Madame 

une autre pendule de le Faute ; le chant-* 

jbranle de la cherninée ou elle eft placée j 

,eft remarquable par la rfcheiîe de fes orne^ 

! meus & la beauté 4e fott defli* 
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Dans la bibEothèque , cm voit une gfoffe 
& longue canne formée en bec de côtbin / 
c'était ceUe du farneux Samuel Bernard, 
digne d'être appelé le Lucullus de fort 
Jiecle. 

Dans le cabinet de Monsieur , font deux 
tableaux ovales , en biscuits , repréfeatant 
àes fleurs. 

Le falon de Monsieur offre .un ouvrée 
précieux , bien digne de piquer la curïouté 
des obfervateurs ; cdk une corbeille de fleurs 
en pierre de Tonnerre 9 exécutée avec une 
délicatefle étonnante par Guifiàard. 

Le parterre eft bordé de vafes , de buftes 
& de ftatues fculptés d'après l'antique; i 
droite & à gauche font différées bofquets 
décorés de figures en marbre : â gauche du 
parterre , on .admire un cab/net très-ëlevé & 
lurmonté d'une eipèce de lanterne , & formé 
di& très-touffus. 

Dans une falle de verdure qui ctit proche 
ce cabinet , font huit buftes de marbre ,' une 
Flore & un Apollon fur des piédeftaux ornés 
de bas-reliefs j entre les figures s'élèvent 
des jets d'eau qui produifeni un effet tris- 
varié. ^ 

Nous regrettons que les homes que nous 
bous (bonnes prescrites ne nous permettent 
pas d'entrer dans de plus longs détails fui les 
embelliffemens laits dans ce parc depuis 
que jiftoHsiBUR en cit le poflefleur : il eft 

Îrodigieufement orné de ftatues $ 6c quoi* 
ue les deux châteaux ne jouifleut pas d'une 
rue fort étendue , celle que Je paie lent 

* offre 
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oflre eft bien capable, par fa magnificence J 
de les dédommager d'une riche perfpe&hrejL 

Uéglift paroifliaie fut l'objet des aépenfe* 
& des plaihrs du Marquis de Brunoy y der- 
i>i«r Seigneur. Il mit tout fon bonheur dans 
Cl belle décotation. Ce n eft pas qne ce Sei- 
gneur fût dévot, mais il ayoit un goût fi 
paffionné pour toutes les cérémonies de l'é- 
glife , & fur-tout pour les belles procédions, 
qu'il conïbmma , pour les rendre plus pora- 
peufes , une fortune confîdérablc. 

• Cette églife eft décorée avec une richefle , 
une prétention qui tient de la coquetterie. 
Tout eft couvert d'une boiferie dont lé fort! 
eft blanc, les moulures font dorées-, dans lefe 
paneaux , font des trophées en relief, peints 
en or de différentes couleurs. Parmi les ta- 
bleaux qui font dans la nef & qui font 
partie de cette décoration , on en remarque 
deux de M. Refiout fils. 

Dans une chapelle qui eft au côté droit 
du chœur , on voit une Vierge en ftuc , par 
M. Mouchi. :.. 

En face , de l'autte côté du choeur, eft le 
tombeau de M. Période Montmdrtel y en 
faveur duquel Louis XV avoit érigé la 
terre de Brunoy en Marquifat. Ce Seigneur 
éjtoit auffi remarquable par fes bonnes-qualités, 
dont la mémoire eft encore^ chère dans le 

Eys , que fon fils le Marquis de Brunoy 
toit par- f e s p rofanons. / 

Ce maufolée en marbre, qui eft d 9 oâe 
grande compofitioo , n'effc pas achevé. 
On remarque dans cette églife dk dra* 
Partie U C 



peaux *}tti ont été dépofé par les Carabi- 
niers lors de la revue qui en fut faite à 
Brunoy en Septembre 1785. 

. CALVAIRE (voyez Mont- Galérien). 

CAMALDULES-( voyez Hermius de 
la Forêt de Sénart). 

CHAILLOT; On repréfenta à Louis 
ill V, que s'il lui plaitoit ériger le vil- 
lage de Chaillot en faubourg de Paris , il 
augmenterait fes revenus , en changeant la 
|aUle qu'on impofoit fur ce villaee , en droit 
d'entrée; $c en 1 65 9, Chaillot fut érigé en fau- 
bourg de Paris. Les Maîtres & Gardes- Jurés 
4es ôuFérens métiers attaquèrent les ouvriers 
& les marchands de ce nouveau faubourg de 
Paris., poux les obliger à prendre des lettres 
de maîtrife. Mais le Roi déclara, par arrêt 
de fon Confeil du 18 Octobre 1707 , qu'en 
érigeant le village de Chaillot en faubourg 
de Paris, il n'avoit pas prétendu en affujct- 
tir les habitans aux charges & aux ftatuts 
r des communautés des arts & métiers «le la 
, ville ; en conféquetice , il défendit aux Mai* 
ires & jurés de Paris de troubler à l'avenu 
les ouvriers & marchands de Chaillot dans 
l'exercice de leurs profeûlons. Ainfi, Chaillot 
eftàlafois, mais à difféxens égards , village 
& faubourg de Paris. 

L'églife paroifliale, fituée au milieu du 
village , cft fous le titre de Saint Pierre $ 
«& n'a rien de remarquable que la fépulture 
#Amauyr*Utnri ùnyon de Matignon a 
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Chevalier , Comte de Beaufott , décédé le t 
Aodt 1701. 

Le couvent de la Vifitation eft fitué â 
mi-càte. Ces Reiigieufes , cinq ans après 
être établies à Chaiilot , furent reconnues 
Dames de ce lieu. J'en ai parlé dans ma 
JDefcriptiôn de Paris* 

ÎL 9 Abbaye M Sainte Geneviève ou de 
Sainte Perrine dé Chaiilot ^ fitirée au haut 
du village, portoit autrefois le nom de 2Vo- 
tte-Dame de la paix. Mais ce nom n'exifta v 
plus depuis <juc l'abbaye de Sainte JPer* 
rine de là Vdlette a été réunie i ce cou- 
vent en 1746» Ces Dames font des Chanoi- 
neffes de l'Ordre de Saint Auguftin ,. établies 
iNanterre en %6$& , & qui fucent transférées 
à Chaiilot pat lettres-patentes de 1671. 

Les Bons - Hommes ou Minimes de 
Chaiilot font établis dans remplacement 
de l'hôtel de Bretagne on ancien manoir de 
Nijan ( 1 ). Anne de Bretagne , femme dix 
Roi Charles VIII , céda aux Minimes cette, 
maifon de plaifknce , qu'elle tenoit de fes 
ancêtres. *J»es bienfaits- de cette Reine , joints 
à ceux de Quelques dévots particuliers , mi- 
rent ces Moines -en état de faire bâtir un 
monaflère & une égfife," qui ne fut feule- 
ment achevée que fous le règne de Fran- 
çois I er } elj.e fut d'abord nommée Notre» 

(1) Nijon, anciennement' tf/mto, étoït f unviN : 
Jage , donc fc tbat forints les villages d'Àuteuil $c 
de Chaiilot. Toute la côte portât autrefois le non 
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Dame de toutes Grâces , â caufe (Turiflf 
ancienne chapelle fîtuée dans le même lieu , 
qui portojt ce nom. 

Sur le fronton du portail de cette églite ^ 
font placées trois figures qui. n'ont guère 
la mine catholique.: Leur attitude n'eit rien, 
moins que pieufe , & je crois que l'on peut , 
fins beaucoup ha&rder,. préfumer ^quelles 
sepréfentent quelques Divinités payennec, 

2ui ornoient autrefois l'hôtel de Bretagne* 
le ne feroit pas la première fois que la 
dévote ignorance auroit fait de femblablcs 
bévues* 

Dans une chapelle qui. eft â droite en en- 
trant , on voit un monument moderne , élevé 
par la tendre JTe d'une fille à la mémoire 
de (on père Jean-Baptifte Philippe , 
Ecuyer., mort octogénaire. 

Jean Quentin, réniteneier de Notre*, 
Dame , eft honoré de* l'épitaphe fuivantë , 
placée dans la chapelle Sainte- Anne, o4 
fbn cojur fut dépofe : 

J Ci gît au bas de ce pilier 
'. ' • le cœur d'un bon Ptmtendef , ' 
' . ' Maître Jean Quentin fans errer, 

Qui de ce çouveti* bienfaiteur ¥ ^ I 

F^t ? & de rOrjdrç.ainaceiirt ' l 

X^ plus àtf tienne^ fépultttre de cette églift ! 

dl celle de *FtanfOtfi»dâ. Veyni &Ar~> I 

baufe , .femme d'un Avocat du Roi au Parle- 
spcnt de Touloufe, qui devint fuçceilîve^' 
ment Maître des Requêtes ', premier PrénV j 

dent au. Parlement de. Paris ,. Chancelier o% | 

^WC^gv^uçdçMçaW*^^iW,AfOiQi 



jrëqne Je Serfc, Cardinal, enfin Légat Ai 
Saint Siège , qui fut l'homme le plus intri- 
gant , le plus vicieux , le plus honoré de 
ion fièelc , & peut-être le plus fatal au bon- 
heur des peuples. A ces traits on reconnaît 
^ântoint Duprat * dont la mémoire doit 
être en horreur à la nation françoife ( î ). . 

Guillaume Duprat > Evêûue de Cler- 
mont , Ht élever ce monument a fa mère, où\ 
elle efr repréfentée dans le coltume de fon 
temps. Voici les vers Se l'épitaphe qu'on 
y. lit; 

- Quis dédit hœcjî quis çvatraty mihi gratafecundî 
Munera funt nati qui tegit ojfa lapis. 

tîobilis & generofe matrdn* FRANCISCO VfiYHl 
epitaphium i 

tiicfrancifca tegor , slariqoe conjugîs utor % 
Félix proie fui , érfanguine clora meo : 

Me pietas cmlo & terra dat vivere proies , 
Vitam ergo geminam mors dédit una mihi t 

Sex animam poji lujïra Deo , quam pnzbuit ïlU, 
Refi'uiù , & ulius ayst dédit offa tenez (x). 

• * Fi'' i ■■.■■■ r ■■■■■■■ ■ m in !» ■ ,mtm 

. M Ce a'eft pas feulement. £ fon £écfe_<}ue--cff 
Indigne Prélat fut fatal , les générations fui vantes 
.géuiiuent & gémiront long- temps. 4e (es opérations 
tyranniques. C'eft à !lui $u'on. doit cette maxime., 
qu'il ne fi poiiA de terre fans Seigneur , auffi faufic 
.que contraire au droit naturel i ri fépara l'intérêt du 
,Roi de l'intérêt public, & introduit la vénalité 
des charges » caufe de bien plus de maux qu'on ne 
penfe. 

. (2) Pafquier , Ameloc. de la Houflàye , te l'Ao- 
^cux du Dictionnaire des Hommes illuftres, aïïiiren* 
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Dans la chapelle du Nom de Jéfiis , eft le 
bufte de Jean DaUJfo , petit- neven de Saint- 
François de Paule, décédé en 1571* Dans la 
Hftême chapelle, on lit les épitaphes de 
noble damoifclle Maddaine Duleffo , 
époufe de Jean -, morte le 24 Aoiît 158* > 
$ Olivier le Févre> Seigtieur d' Ormejfon % 
Président de la Chambre des Comptes , dé* 
cédé le 26 Mai 1600; d'Anne Daleflb, foa 
ipoufe, &c. 

Cette églife renferme encore les cendres 
de jofias , Comte de Rant\au , Maréchal 
de France , Gentilhomme Danois , qui vint 
i Paris avec le célèbre Oxenftïern , Chan- 
celier de Suède. Sa réputation étoit fi bien 
établie en France , à fon arrivée , que Louis 
XIII le retint à fon fervice ; .& ce Prince 
eut (bavent occafîon de s'applaudir de foa 
choix. Le Comte de Rantzau perdit un oeil 
au fîége de Dôle , une jambe & une main 
au fiege d'Arras : ces malheuieiw témoi- 

nés de fa bravoure lui valurent le titre 
Laréchal 4e France ; le 7 Septembre 



que Guillaume Duprat, Evêqae de Clermortt, n'é* 
toit point fils légitime du Cardinal fon père; cette 
épîtaphe & ce tombeau femblent cependant prouver 
le contraire, L'accufation de bâtardife a pu' être fon- 
dée Or la haîne que Ton porroit à cet homme am- 
bitieux , ou fur /ignorance de foa* mariage, dont 
, les liens om été bientôt rompus, pu.fque Franc 01 fç 
de Vejni elt morte à l'âgé de trente ans , en 1*17. 
Sa famille, originairede Riom en Auvefgnej tvft* 
iïfte er t coce à Germoac Ferrant. 



16ço, il mourut d hydropine ,^ôa lui fit 
i*épitaphe Suivante : 

Du corps du grand Ranrzau tu n'as qu'une des partit 
L'autre moitié -reft a dans les plaines de Mars, j 
Il difperfa pat-tout Tes membres & fa gloire t 
Tout- abattu qu'il fut , il- demeura vainqueur ', 
Son fang fuc , en cent lieux, le prix de CaL viâoîrfc, 
Et Mars ne lui laifla rien d'entier que le cœur. 

Au bas du village de Chajllot , proche la 
{barrière 4e la Conférence , êft la curieufe 
machine de MM. Periers frères.dite la Pompe 
à feu , dont les citoyens fenticont un jour 
tout l'avantage. ( Voyez la Defcriptioh de 
Paris y pages 223 & ^34.) 
- A roccauon d une infeription relative a 
cette intéreffante mécanique , il s'efl: élevé 
de grands débats . dans le monde littéraire. 
Nos modernes Santeuiis ont exercé leurs 
talens , & les Journaux ont éprouvé un long 
débordement d'iivfcriptions , en un , en deux:, 
ou en quatre vers latins ou françpis. La dit 
pute fur la préférence que doit avoir Tune 
ou l'autre langue dans le ftyle lapidaire , a 
été renouvelée; mais aucun Tribunal n-'a 
prononcé ; & cette queftion , qui parpît dé- 
cidée à plufieurs , ne Ta pas été encore au- 
thentique ment (1). 

. ■■ . . 1 ■ ■ ii » m 1 1 1 ■ 1. 1 1. 1 , .in 

(1) Les deux tiers du monde n'ont pas appris le 
latin; patrni ceux qui l'ont appris, les deux tiers 
ne font plus^4aj>ortée de traduire facilement une 
infeription latine. Ces inscriptions ne font donc 
propres qu'a une très-petite portion de citoyens, 
£c ne remplitfent point leur but, quieil d'être lues 
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CHÀLIS. G'eft une abbaye de l'Orire 
3e Cît*aux> fituée à onze lieues de Paris , 8c 
à uae demi-lieue d'Ermenonville. L'églife 
çft bien bâtie , comme le font toutes celles 
des Bernardins, Dans le choeur, on voit deux 
grands tableaux d'environ trente pieds de lon- 
gueur ; l'un repréfente la Foudre qui tombe 
fur le Temple du Roi Salonaon ; il eft de 
l&ftout ; le fujet du fécond eft une Préfenta- 
tion au Temple , par Jleftout fils. Ceft 
d'après, ces grandes comportions qu*on peut 
juger du talent 'd'un Peintre , c'eft ce que 

Îeuvent faire les Voyageurs, ainfî <^uc de 
1 différence qui crifte entre les manières da 
père & du fils Re/iout* 

Dans le fan&uaire, font deux tableaux de 
Bertin; à droite ejl Saint Jean prêchant dans 
ledéfert; à gauche, la Cananéenne. 

Le maître-autel eft d'un marbre très-pré* 
cieux j les fîx chandeliers qui font au-deffus 
.font formés de fix branches qui partent du 
tabernacle , qui eft furmonté par une croix 
de vermeil de filigrane, ornée de pierres 
précieufes* 

Dans une chapelle des bas côtés > à droite* 
on voit un beau tableau de Revel, repréfea- 



$c entendues de toutes les dattes de la Société. Les 
partifans des inferiptions latines oppofent la ptéet- 
iioti de cette langue ; nous avons aufli, dans la lan- 
gue françoife, des exemples nombreux de prccilion j 
elle eft; prcçife dans la Rochefoucauld , la Bruyère , 
Voltaire, &c. Quand même notre langue n'a ur oie 
pas mérité l'universalité , je penfe-^u'on doit jaç- 
.ler français à des François, , . 
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•tant la mort de Saint Guillaume i Arche- 
vêque de Bourges & Abbé de cette raaifon. 
^ L'ancien dortoir eft d'un très - beau go- 
Inique. 

CHAMP DE MARS. Terrain vafte & 
régulier , placé devant l'Ecole Royale Mili- 
taire >& entouré de fofles revêtus en maçorr- 
Âerie. Ils {ont bordés intérieurement & exté- 
rieurement d'une double rangée d'arbres , qui 
s'étend depuis la façade de cette maifbn juf- 
qu'au bord de la Seine : ce lieu eft deftiné 
pour les exercices des Elèves de cette Ecole. 

. Voyez Ecole Militaire. 

- C'eft fur cet emplacement que fat faite à 
Paris la première expérience aéroftatique >v 

.par les fîeurs Robert , le . . . Octobre 1783. 

.Le-balon avoit dx pieds de diamètre, & fut 

: tomber , après cinq quarts d'heure de mar- 
che , au bourg de Gonefle , 011 il épouvanta 
les Payfans de ce lieu par la nouveauté d'un 
tel fpeftade. 

Le 2 Mars 1784 , M. Blanchard y fit en- 
core une expérience fameufe. Malgré une 
aventure décourageante , arrivée un inftant 
avant (on départ (r) , il s'enleva feul à une § 
'., —U . . ' 

(1) Un'jeune enthoufiafte , brûlant de partager la 
gloire de cet Aéronaute , fe précipita fur le vaifleau , 
dans la ferme réfolution d'y refter pendant le vovage 
aérien ; il s'y attacha avec acharnement : \es efforts 

2ue Ton fit pour l'en tirer , causèrent la rupeure 
es aîies, & firent échapper beaucoup d'air înium- 
■ niable : malgré ce défaftre , M. Blanchard eut l'in- 
irépicUçé de s'abandonner daiis l'immenfité des airs. 
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hauteur prodigieufe , & retomba de l'autre 
côté de la Seine , après avoir refté une heure 
& quinze minutes dans lçs airs. 

CHAMPLATREÛX. Terre confidéra- 
ble , fituée à fix lieues de Paris , fur la route 
de Chantilly. Le château , précédé de deux 
avant-cours , eft décoré d'ordre dorique , fuu- 
monté de l'ionique. Le milieu de la façade 
du côté du jardin eft couronné d'un fronton 
circulaire , dont le tympan repréfente Diane 
donnant des ordres a des Génies occupés à 
des préparatifs de la chafle; d'autres-Génies, 
oui fe dilpofent à la chafle & à la pêche , 
font repréfentés dans les frontons des extré- 
mités. 

La principale pièce de ce château eft un 
falon en forme de galerie , décoré de fix 
tableaux peints par thalle, , repréfentant des 
iujets tires du Roman de ÏAfirée. 

Une des chambres de cette maifon eft 
appelée la chambre du Roi , à caufe que 
Louis XIV y logea dans les^derniers temps 
de fa minorité. 

Les jardins , . ornés de badins , de fta- 
tues, &c. , font du deffin de Chevotet , ainfî 
que les bâtimens du château ôc de Téglife 
paroiflïale. j 



les voyages aériens que cet Aéronaute a faits i 
Kouen , à Londres , & fur-tout fa traverfée d'An- 
gleterre en France , ont mis le dernier fccaihâ £6a. 
courage & à fa gloire aéroftatique» 
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' CHAMPS. Ce château , fîtué a cîtiq 1 W* 
de Paris , fut élevé fur les deffins de Chatri-* 
blin y pour un Financier , qui , du plus bas 
étage de la fortune , s'éleva rapidement au 
comble des richeffes , c'étoit Paul. Poif~ 
Jbn y dit Bàurvalais. Ayant abufé des né- 
ce flités de l'état dans la guerre de la fuccef- 
fion d'EÏpagne , il fut taxé par la .Chambre 
de Juftice , établie par le Régent , à quatre 
millions quatre cent mille livres (i). 

Le château , bien bâti , fort régulier > a fon 
intérieur richement décoré. Dans laiàlle du- 
corçcert , on voit deux Plans peints a l'huile; 
~l'up eft celui de Choifi , l'autre celui da 
village de Champs. Le fàlon a des panneaux 
de menuiferie , dans lefquels Huet a peint 
des Chinois. ' 

La façade du château eft accompagné de 
deux terraffes ornées de vafes & d'enfans. 

Un vafte parterre à l'angloife , qui eft 
compofé de deux baflins féparés par un long 
tapis de verdure , eft terminé par un groupe 
de fculpture. Le badin le plus éloigné a un 
jet qui s'élève i foixante-dix pieds. 

(O Ce Financier , fil» d'un payfan des environs 
de Rennes en Bretagne , fut d'abord laquais à Pa- 
ris, puis Sergent dans Ton village; enfin il devint, 
chez M. de P onchartrain , homme d'affaires, puis 
. Aicce$vement fuivit la fortune de Ton martre , qui 
fut Intendant des Finances. Dans une difpute qu'il 
eut avec Tevenin, celui-ci lui dit : Souviens toi 
que tu as été mon valet-, Cela eft vrai ,. répondit, 
Êourvalais, mais fi tu avois été le mfyn, tu le 
ftroiê encore, 
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Aux deux côtés de la partie inférieure cTut 
parterre font deux magnifiques bofquets. 

Les plantations à droite & à gauche dm. 
château font faites avec beaucoup de goût; 
on y trouve plufieurs falies de verdure très- 
agréables. 

A l'extrémité d'une allée à droite du châ- 
teau , on voit, (bus un portique en treillage, 
la figure d'une jeune fille dont la tête eft 
celle d'un finge. 

Cette figure épigrammatique , & dont 
l'allégorie eft peu galante , rappelle les 
ftatues monftrueufes qui cara&érifent d'une 
manière fi originale le château de B aga- 
/ia, proche Palerme , ainfi que l'imagination 
du rrince P-..qui en eft le propriétaire (r). 

Le parc, y compris le potager /contient 
deux cent foixante arpens; la fituation du 
château , proche les bords de la Marne, lui 
procure une vue auffi étendue que varié. Les 
jardins font pour la plupart du deflin de 

(x) On y Yoît une armée de ftatues ou de groupes 
«iont les formes , compofées de différentes efpèces 
d'animaux , offrent les objets les plus bizarres que 
puifle inventer le délire de l'imagination. Qu'on fe 
figure des têtes d'hommes fur le corps de diffé- 
rens animaux , des têtes de toutes fortes d'animaux 
fur des corps humains. Les parties" différentes de cinq 
ou fix animaux font rafle mblées dans une feule 
figure. On voit une tête de lion fur le cou d'une 
oie , avec le corps d'un lézard , les jambe» d'une 
chèvre* & la queue d'un renard. Sur le dos de ce 
moriilre , on en voit un autre qui a cinq à fix 
têtes , chacune armée d'un grand^ nombre de cor- 
nes , &e # 
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&IJIe y artifte très-eftimé dans ce genre; 
mais ils font bien négligés depuis quelque 
temps ; 'l'agrément a été jfacrihé, les pièces 
de gazon du parterre n'exiftent plus, leur ter> 
rain produit du blé , les baffins n'ont plus 
d'eau , &plufieurs ftatues tombent de vetufté. 

CHANTILLY. Curieux par la rare mi* 
gnificence de fes jardins & de fes apparte- 
nons , par les héros qui l'ont habité , & les 
îlluftres voyageurs qui l'ont vifîté , Chan- 
tilly offre le Ipe&acle le plus varié , le plus 
intéreffant > le plus magnifique, & peut ri- 
valifer avec les plus" (uperbes maifon de plai- 
fance de l'Europe : l'art y a raflemble fes 
chef- d'oeuvres , & les grâces y ont fournis 
toutes les beautés de la nature. 

Chantilly eft fîtué à neuf lieues & au nord 
de Paris , fur la route de Clermom en Beau- 
voifa; il a appartenu anciennement à la 
maifon d'Orgemont & a celle de Mont- 
morenci. Louis XIII le donna, avec le Du- 
ché de Montmorenci dont il faifôit partie , 
à Madame la PrincefTe de Condé 9 fœur de 
Henri de Montmorenci. Aujourd'hui il 
appartient à M. lé Prince de Condé. 

Chantilly a été plufîeurs fois l'objet des 
chants des Poètes. Boutard , Poète latin, 
l'a chanté dans une Ode intitulée Cantï- 
liacum* Le Père Rapin ne l'a pas oublié 
dans fon Poème latin fur les jardins, Se 
, M. l'Abbé de Lille , dans fon Poème fraa* 
çois fur le même furet , a dit : '** 

Dans fa pompe élégance admirez Chantilly, 
De héros en héros, d'âge en âge embelli» 



La forêt de Chantilly contient fept mille 
fiï cents arpens (i). Au milieu eft une place 
tonde qui lert à des haltes de chaffe ; place 
Célèbre par les fêtes que le Grand Condé y 
donna à Louis XI V & à toute fa Cour , & 
où vont aboutir douze grandes avenues dont 
la plupart ont plus d'une' lieue de longueur. 
On trouve encore , dans cette forêt , d autres 
étoiles ou viennent aboutir plufîeurs routes » 
d'une longueur immenfe. L'avenue , appelée 
Route du Connétable , mène à l'entrée du 
château. Ce nom lui vient , dit -on , d'un 
Connétable de Montmorenci qui l'a percée. 
On peut aufll attribuer cette dénomination a 
la ftatue équeftre du Connétable Henri de 
Montmorenci , où aboutit cette avenue. 

Cette figure équeftre , élevée au milieu 
delaterraïïe du château, eft compofée de 
morceaux de cuivre de platinerie. Elle repré- 
fente ce Guerrier armé à l'antique , l'épée 
nue à la main ; fon cafque , pofé fur le pié- 
deftal , fou lient un des pieds de fon che- 
val (i). 

(i) En fe promenant dans cette forêt, le 23 Oc- 
tobre 17*3 , l'Abbé Prévôt , célèbre romancier, fut 
frappé d'une attaque d'apoplexie 5 on le porta chez fe 
Cure du village le plus prochain. La Jufticc fit pro- 
céder fur le champ à l'ouverture du corps: le Chi- 
rurgien , fans autre information , plonge le feapel 
dans les entraille > de l'Abbé, un cri perçant glaça 
d'effroi les afliftans , & fit connoître qu'il vivoit 
encore. Les précautions pour réparer cette fatale 
Imprudence furent inutiles} le coup porté étoit 
mortel. 

(x) Qn allure que ce Connéublç ne favok pas lire* 



À droite , cft un château conftruit à l'itti- 
lienne pour M. le Duc iïEnghien , fur les 
deffins de M. le Roy. 

Le Grand Château eft entouré , ainfi que 
le nouveau , de beaux foffés remplis d'une 
eau vive-, les carpes, qui s'y font multipliées, 
y viennent manger à la main. Pline parle de 
femblables carpes qui fe trouvoient dans les 
-xnaifons de plaifànce de Céfar. 

Cet antique château rappelle à l'imagi- 
nation la demeure de nos anciens Preux , Se 
les merveilles qu'on en racontoit. Il eft 
flanqué de tours qui communiquent l'une 
i l'autre par une galerie extérieure fort 
étroite , & qui fait le cour du château. 
■. La cour , vafte # irrégulière, eft entou- 
rée de bâtimens ornés de fculpture & de co- 
lonnes Singulières. Trois arcades , décorées 
de colonnes corinthiennes & d'un fronton 
•brifé, mènent au grand efcalier : ce côté de 
la cour eft de Manfard. Au milieu de cet 
efcalier paroît une belle ftatue pédeftre du 



d'Aubigné, dans Ton Baron de Fznefte, dit qu'il 
fa voie écrire & non pas lirej car il écrivoit Ion nom* 
Suivant Brantôme , il ne fignoit qu'avec une raar- 

?ue , & il ne connoiuoxt ni argent ni monnoie*. 
lenri IV, eri raillant Ton ignorance , & 'faifanc 
l'éloge de Ton bon feos , difoit : Avec mon Conné- 
table, qui ne fait pas lire , ù mon Chancelier ( Sil- 
lery ) qui ne fait pas le latin , il riefi rien que je • 
n'entreprenne avec fuccès. 

Onaflureque M. de V... en voyant cette ftatue 

. équeirre, dit au grand Condé, en préfence de plufieufs 

Seigneurs : Monftigncur , yoilà notre grand -pèr$* 
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£ràhd Condé ; elle eft entourée des attribut* 

de fa gloire. Au bas de cette figure , qui eft 

l'ouvrage de Cqy\evox , on lit les vers fui- . 

vans du Poète Santeuil : ' 

Quem modo pallebant fugitlvU fluSibus amnes % 
Tcrribîiem bello , nunc do et a per otia princeps . 
JPacis amans , lœtos dat in kortis ludere fontes* 

La falle des Gardes , qui eft à droite , eft 
Ornée de tableaux de châties , parmi lefquels 
on en diftingue trois peints par Oudri, 
L'appartement du Roi eft fùivi d'une pièce 
xonde , pratiquée dans une des tours ; enfuite 
£ft. un falon en forme de galerie , oti l'on 
voit deux buffets ou cabinets en portiques-', 
4iont les milieux font furmontés de ddmes* 
Les colonnes font de marbre de jafpe fleurf, 
& les panneaux de pierres de Florence ëc 
«Tagathes.. Au fond de cette galerie font lés 
bu «es en marbre du Grand Condé & d'Henri 
IV. Un cabinet pratiqué dans une tour eft 
jueublé d'étoffes brodées en chenilles Se, en 
jais ; ouvrage digne de remarque , étant 
celui d'une Princefle de Condé. . 

Ce falon mène à l'anti -chambre , puis 3 
la chambre à coucher de, la Reine , qui eft 
décorée de fculptures. 

Un corridor conduit à la tribune de la 
chapelle. Sur l'autel , eft une Réfurrettion de 
Notre- Seigneur, par CoypeU 

«— Voilà le vôtre t répondit lePrince,en Jui montrant 
le cheval , & puis montrant la figure de Connétable 
«fe Moatmorenci , il ajouta ; & voilà le mien*.. 



'Au rex- de- chauffée , eft un appartement 
nouvellement décoré par M. le Roy ; il offre 
d'abord une falle de billard , où l'on voit fur 
la cheminée un Rendez-vous de chaffedu 
Prince dans la partie de la forêt de Chan- 
tilly nommée le Rendez-vous de la table • 
Ce tableau eft de Loutherbourg. 

Cette falle eft ornée de trophées de chafle; 
le fàlon voifîn , où Ton arrive par un vafte 

Îtortique, préfente des trophées de guerre? 
es ornemens de ces deux pièces font fculp- 
tés & peints en blanc. 

Le cabinet de trictrac eft éclairé par pli*- 
fieurs fenêtres qui offrent les plus agréa- 
bles perfpectives ; on voit dans cette pièce 
plufieurs tableaux repréfentant des vties de 
. Chantilly , par Çonès , Peintre Flamand. 

L'appartement de Mademoifelle de Bour- 
bon eft remarquable par fa richeffe & fou 
beureufe diftribution. 

Les fouterrains qui régnent autour du châ- 
teau , au rez de chauffée des foffés, méritent 
l'admiration des con no i fleurs , à cau'fe des 
vodtes , que Ton regardé "comme un chef- 
d'oeuvre de l'art. 

Le Petit Château , qui commtfnicjue an 
grand par des ponts & de petits corridors » 
eft fi m pie dans (es dehors ; mais fon inté- 
rieur l'emporte de beaucoup en beauté fur le 
grand château* 

Le rez de chauffée eft à ôeur d*eau dm 
grand foffé \ il eft compofé de deux apparte- 
nue ns qui font féparés par une falle qui 
Jour eft commune , laquelle eft ornée dq 
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Jableanx repréfentant les plus belles mai- 
ions des environs de Paris. 

L'appartement qui eft au-deflus eft celui 
'du Prince, & fe trouve de piak-pied à la cour 
du grand château, auquel il eft Joint par 
un pont qui traverle le foffé. Cet apparte- 
ment eft beau & magnifiquement meublé : 
on voit dans la chambre à coucher le por- 
trait de Mademoifelle de Clermont aux 
eaux minérales j grand tableau de Nattier, 
traité hi dorique ment. Les deux cabinets font 
peints en arabefques > tant fur la inepuife- 
rie qu'au plafond. 

Cet appartement eft fiiivi d'une galerie 
ornée de neuf grands tableaux & de quatre 
plus petits , qui repréfentent quelques- 
unes de nos conquêtes fous Xouis XIII & 
Louis XI V : toutes ces peintures font de U 
Comte , d'après Vander-Meulen. 

Le plus grand des cinq tableaux places 
"entre les fenêtres , eft remarquable par fon 
ingémeufe allégorie : le grand Condp foule 
aux pieds fes conquêtes contre les François , 
jmpofe filence à la Renommée , prête â les ^ 
publier, & lui ordonne d'annoncer plutôt 
fon repentir. Au bas du tableau, la Mufe de 
J'Hiftoire foule aux pieds rErreur,& déchire, 
. des annales de la Vie de ce Prince , les feuilles 
où* font décrits les combats entrepris contre 
le Souverain & la patrie (i). Le fujet de ce 

» ; (i) Plufîeurs vicaires remportées contre les Efpa- 
gnols/plufieurs fervices rendus à la France pendant 
ja jeunette de ce héros , en faifànt la gloire de fou 
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tableau eft dû a l'imagination du Prince 
Henri- Jules de Conde\ fon fils, & l'exé- 
cution appartient à Michel Corneille. 

Cette galerie eft terminée par un cabinet 
de Phyfique , ou Ton remarque, un très4>eau 
^Mufœum minéraloigique , donné au Prince 
en 1774 ?** Guitave II, Roi de- Suède ; 
il eft de bois de paliflandre , & fait a Stoc- 
kholm. 

Les trois pièces fuivantes renferment le 
jçabinet d'Hiftoire Naturelle , rangé mé- 
thodiquement par M. Falmont de Bomare. 

Ce précieux cabinet d'Hiftoire Naturelle 
1 vient d'être enrichi & fort augmenté par 
l*acquifition que ]VL le Prince de Coudé a 
faire du Cabinet, de M. Valmont.de Bo- 
mare: par cette réunion. , -la -collection de 
Chantilly peut être regardée comme une des 
plus curieufes ds l'Europe. 

Outre les deux châteaux dont nous venons 
de parler , il en eft un troisième appelé Bu- 
quant , deftiné aux logemeas des Seigneurs z 
ii fofihte un carré avec l'orangerie. 

J| i , L . , J 1 1 - — 

pays & la tienne, excitèrent U ia'Qufiedu Cardinal 
Mazarin , qui le fit enfermei i Vinpennes» où il reffca . 
un an prifonnier. Outre de l'ingratitude de fa patrie* 
'Condé prît \ti armes contre elle , s'empara de plu- 
fleurs places. Ou lui oppofa Turçnne. Ces deufc 
grands Capitaines fe rencontrèrent avec leurs armées, 
le 2- Juillet \6$z , au. faubourg Saint - Antoine , Ce 
combattirent £ recouvrirent p-iutuellementde gloire» 
X.2. paix des Pyrénées le rendit à la France * il fç 
retira à Chantilly, après avoir fervi utilement fbn 
îpâys; Corneille, Bofluet, Racine le fcç^HCntoierfi* 
. jtfwiiae un Ami ; il raouiut eu 1 4 8 <*. 



les Ecuries, fituées , ainfi que leréfèrvoïr j 
far la peloufe de Chantilly , font immenses 
& d'une architecture magnifîqoe, A chaque 
extrémité eft un pavillon t dont rentahle- 
snent eft couronné d'une baluftrade de pierre 
4jui tourne autour du bâtiment. Ces pavil- 
lons ont trois arcades : celles du milieu font 
des porte» , avec des amortiffemerts qui lotr- 
liennent trois figures de chevaux* Dans le 
renfoncement du cintre de l'arcade de la 
principale porte, font trois chevaux de demi- 
ioiTe. Aux côtés de l'arcade , on voit deur 
groupes de lions fapportés par quatre pi* 
laftres ioniques» La cernkhe forme un fron- 
ton circulaire , fur le cintre duquel .deux 
anges tiennent le* armes du Prince. Le com- 
ble eft furiKonté tfunc terrafie, avec bne 
Renommée en plomb. 

Par cette grande porte , on entre fous k 
dame ; & en face paroit une fontaine., dont 
l'eau eft reçue dans une cuvette , oii font 
deux chevaux de plomb de grandeur natu- 
relle : l'un (érable boire, & eft accompagné 
d'un enfant qui embouche une conque mâ- 
tine j l'autre boit dans une coquille que tient 
un autre enfant. En haut font deux Génies 
tenant un cartel , dans lequel eft l'infcrip* 
tion fuivante : 

Louis - Henri de Bourbon , feptième 
Prince de Condé, a fait conftruire cette 
écurie & Us bâtlmens qui en dépendent , 
commencés en 1719 & finis en 1735. 

Ces écuries penvent contenir deux cent 
Quarante chevaux. Les murs font ornés de 
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|8tès Je ^effs; chaque extrémité forrrie une 
portion circulaire , fermée en cul de four 
au deflbus delà voûte, oïl font peintes deux 
chafles , l'une au loup , l'autre au fanglier ; 
cinquante appartecaens de maîtres occupent 
l'étage fupériejir* 

• 1** Manège découvert eft fitué; entre le 
pavilloa de l'écurie., & celui noxniné Pa- 
villon fur la rue : il fait face au. château* 
L'intérieur forme un rond de vingt toifes de. 
diamètre , terminé par la wur Ses rtmifes. 
Au deffus de la boulangerie* qui eft â- 
droite, legçflt les Ecuyers , Officiers des 
écuries & des «chenils» 

"Tous ces bâtiment font termines par le 
pavillon des écuries &. celui des chenils 9 
du côté du réfcrvoir. La porte eit ornée de 
pilaftres, ^e «trophées, Sç furmontée d'ua 
Croates , dans lequel eft fculptée une chafle 
au fanglier* Tout .cet édifice eft du de/En. 
ÇAubert. 

Le Parc. De la terrafle od s'élève là fta-. 
tue équejbe du Connétable de Montmo- 
jjenci, on defcçod par un fuperbe efcaliec: 
dans les jardins., tchefrd'oeuvres du célèbre 
U Nojlre. Cet ingénieux artifte a fu tirer 
le parti îejdus heureux ^es avantages que 
lui fourrûfloit la nature. Xa rivière de ]Xx>+. 
nette y répand la richefle de fes eaux ; elle 
ferme , dit l'Auteur de la Description des 
JZaux de Chantilly , » la fontaine de la 
» gerbe , que Ton voit avec tant de plai- 
j» Çr ; elle produit , à droite, une fuperbe 
» jpi&ç d'eau '«pi fyniétufe avec .!« feflfe 
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• du château qu'elle a eu foin de remplir. 
tf De là on aperçoit un bras du grand- ca-j-* 
» nal , & fur les côtés le parterre enrichi 
1» de dix baflïns enchanteurs ; ceux du milieu: 
» forment miroirs. C'eft un fuperbe tableau, 
» dont toutes les richaffes Semblent s'encar» 
» drer , au moyen d'une grande portion* de 

• cercle , percée en ion milieu par une belle 
•» & large allée qui mène à la forêt' de Hal- 
» latte ». 

La terraffe eft décorée de colonnes toP 
canes accouplées avec des figures dans des 
niches. Au de flous fortent trois nappes d'eau» 
qui , retombant dans le petit baflîn, fe réu— 
Biffent en une dans le folié qui règne le long 
du mur. Le mur qui foutient la rampe de 
refcalier, offre des figures de fleuves placées- 
dans des niches rocaillées. L'eau qui fort de 
leurs urnes, & que jettent des enfans qui* 
groupent avec la figure principale , tombe- 
en nappe , & fe marie agréablement avec 
celle qui fort de deffous des rochers* 

L'Orangerie eft à gauche; fou architec- 
ture eft belle , & fbn parterre a cinq baffin» 
remplis par des jets qui jouent continuelle-' 
ment. Le baf&n du milieu eft orné d'une co* 
lonne antique de porphyre ^ dont la baie 
fournit une nappe d'eau ; cette colonne Ap- 
porte un oétaèdre, fur les fans duquel font 
placés huit cadrans qui indiquent les heures* 
poux différentes villes de la terre; ouvrage 
lavant & curieux, âû aux talens de M. Via* 
Ion , Chanoine & Bibliothécaire de Saint? 
ftcoorifo. 
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Le premier cadran , expofé au Cad , marque 
les heures à Chantilly, v. 

Le fécond > au fud-eft , marque l'heure 

ÎiTil eft à Rome , à Pékin , à Moskoyr & à 
érufalem. 
Le troiûeme, â l'eft, marque les heures^ 
a Bergen, capitale de la Norvège, à Dun- 
kerque, a Amiens, &c. 

Le quatrième, au nord-eft, indique les; 
heures a Warcfhuys en Norvège , à Varfb- 
vie , à Belgrade , à Barca en Barbarie , & 
au Cap de Bonne-Efpérance. 

Le cinquième , au nord , donne les heures! 
pour l'île d'Othaïti. 

Le fîxième, nord-oueft, marque l'heure} 

S'il eft en Iflande , aux lies Canaries , ail, 
p Verd , &c. 

Lefeptième, oueft, à Bergen, Dunker- 
que 9 Amiens , & aux mêmes lieux que lq 
cadran de l'eft. % N 

Le huitième, fud-oueft, au Mexique» 4 
la rivière, de MMEffipi, au nouveau Dane^ 
mark. 

A la place de la galerie des cerfs r om, 
vient de conftruire, d'après les deflîns 8ç 
la conduite de M. U Roy , Architecte du 
Prince , une terraffe découverte, bordée d'une 
baluftrade dont les pilaftres font chargés dq 
xnafearons de plomb qui jettent de l'eau con- 
tinuellement, & font furmontés de vafesde 
marbre , ornés de têtes de bélier. Tout le 
long règne un petit foffé , fourni par une} 
fource particulière, dont s'abreuvent les kp 
titans de Chantilly. . 
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A l'extrémité de cette terraffe , & proche 
la falle de fpe&dcle , eft un felon nouvelle- 
ment conftruit ; l'intérieur eft orné de gri- 
failles , en manière de bas-reliefs , peintes 
pai M. Sauvage , fi fupérieur dans ce genre 
d'ouvrage, 

La Salle defpe&acle fe trouve à une ex- 
trémité de cette galerie; elle eft conftruite 
d'après les deflins de M. Bellifard. L'élé- 
gance de fa forme , la richeffe de fa décora-, 
tion ne font pas fes feuls avantages) le 
théâtre offre un effet que l'on chercheront en 
vain dans les autres théâtres de la France. 
Le fond s'ouvre, & laifle voir en dehors une 
cafeade ornée de la figure d'une Nymphe 5 
& par le moyen d'un tuyau que l'on difpofe 
à volonté, 11 s'élève fur le théâtre huit 
nappes d'eau. Ces eaux , qui ne font point en 
peintures , combinées avec les autres décora- 
tions, produifent le plus agréable & le plus 
étonnant des fpectàcles. 

En fortant de la falle de fpeâacle , on 
monte à celle ou font confervées les armures 
des diflérens temps & des difTérens peuples. 
Cet objet mériteroit un long détail , que les 
bornes que je me fuis preferites ne me per- 
mettent pas de faire; je citerai feulement 
quelques-unes des pièces rares & précieufes 
qui compofent cette curieufe collection. Od 

Î r voit l'épée du Grand Condé , avec des vers 
atins que le Poète Santeuil a compoies ex- 
près ; l'épée d'Henri IV; le fauteuil dans 
lequel fut tué, en 1643, * e Comte de 
Fiantes* commandant les Espagnols a U 
/ batailla 



bataille Se Rocroi , gagnée par le Grand 
Condé. Parmi pluueurs armures anciennes & 
£nguliéres > on en trouve' un grand nombre » 
l'otage des ferihnes quionf été àia guerre; on 
y remarque fm>t©ut celle! «de Jeanne d'Arc 7 
âhc ta Putxlli d'Otttûns. ' i , m^is 

Un petit *anal, qitd ' forme la NVaerte y 
fépare <kr parterre de f otf ngetie Vlliâkdi 
Mourtëçelleidu Buis P*m ..\ . :» 

l/lfe d'Amour, àt&ipe l'Ile du Bels 
vert qui Tavoiune, ont éprouvé plusieurs 
changement heureux. Les charmilles qui les 
cachoiem an chittau, ont été abattues; ou 
y a fdanté-de* a*bres à Meurs, oui flattent 
également l'odorat & la vue* On arrive 
par un £o«t àeltoïs dassr la première de «ces 
îles. A u«e de fes tttfénmés , efc * fii* un pîèV. 
defta^V -*nô Jtitue^en maafbie , reptéfentant 
Vitms pudique; ,à l'autre citrémïté, ea. 
(ace , eft de même la Venus aux belles 
fejfesl Âu>céncre, *eft une falle entourée de 
rhermes en marbre; au milieu, s'élève un 
Amour ans aîles , fans^ carquois , & tenant 
à la maki ira cœur. * Sur le piédeftal font 
gradés les vers fuivans/compofés par M- < 
GrouvciU : 1 

N'otfraat qu'un cœur â la 1>eau'to, ' , 

Aûffl nu que la vérité , ' " :; 

Sans armes comme l'innocence , 
Sans ailes comme ht confiance, 
Tel fut l'Amour au fiècle d'or : 
On ne le trouve plut, mais on le cherche encor« 

L'île voifîne, dite Vile. du Bois vert i 
forme une efpécçde W4U2hsill}ellereiifermt 
Partit 1; ~ D 



eue Infinité & jèux<On y y*>it Sabord' untf 
falle de treillage, au.ouUeikde laquelle eft 
uit jeu. de bagaQj jime- autre iàllp, j&fts le . 
me aiei goût^ffee -uns <e&Arpotatê ^ tfp$ jrftî- 
ijèmeV pae,lfe6^Ulâ:réff^|tt' :&.jpief<ju£T 
trième, de former pVale^e&une^faUe 4* 

Contenant quatoraft ptotits jto% tiîfietfns* Â 
l'extrémité v ^ft. W fupfrbe.porliqufe eà tteil- 
Jage y qni décore u» j?afTw..ciplR4, od font 
©lacées dèu* figure* çîç dragpns oui Ce com- 
battent y ks; jets oui (brtw* tic .leiws gueu-? 
')es , (c heurtent. 1 .tm <& l'autre; ,. £fc £» bçifenf 
avec irapétuofité. ,1 j/»< . . : ti 
** Oj* arrive JftnjiX ? acoiï^ftj6t*iie 7**1* 
flctl*- TPitqU* . De* «iokmoés . J wqifcs^ ehi 

colcuwes", nn> flaœbeau; , ^es <4edies ootent 
r«térieur de.cfit,<Mifice^' . », :' t, >v , 
•/Pour rintcttor,/îUjromWe.attoJIAoîOiat 
de fa galante farniUeaiept.prefiae.afrn ero~ . 
bellillemept.On yypit des eaux qui jaUliflent 
encenampignonî^ *e tombent dans <ks .cu- 
vettes de marbrent jlternrfnt travaillées; au 
Vnilieu de chaque crojfée s'élève. un. jet, for?- 
juant chandelier . n'ont les eaux font reçues 
dans des ifeles "o* alb'âtrç ^gatj^é > accompa- 
gnés de petits Amours qui jouent fur les . 
bords. Huit grands tableaux repréfentant 
des fcènes gafantes , donnent du caractère $ 
ce "Jblî Temple; On diroit que Boucher % 
pour les peindre-, a xapiuAlé-lç pinceau, 



.Au deffus (ont des Amours peints, en ca- 
rnayeu. Dans les efpaces fupérieurs , entre 
les fenêtres , on voit Vénus endormie , Léda , 
Diane , l'Amour & fa mère. Le plafond 
r« préfente Vénus entourée des Jeux & des 
Ris. 

Pour peu qu'on ait de zélé v on" ne fort 
point de ce temple rayftérieux , farts avoir 
éprouvé, pour ceilcHju'on y révère, quelque* 
mouvemens de dévotion. 

La Cafcade de Beauvais. On y monte 
par Quatre rampes ornées de figures de mar- 
bre dans leurs extrémités. Cinq mafcarons 
répandent abondamment de -l'eau dans deux 
«coquilles qui forment nappes , & £e ren- 
dent dans un grand baflïn de dix jets. Toute 
l'architecture cft rocaillée, & chaque pi- 
laftre a un chandelier d'eau $ au deflous eft 
one rigole qui en à fept-, ôc une pièce «Peau 
cintrée avec trois jets; 

- La Gerbe, Du milieu d'un ba/Gn placé 
au centre d'un parterre de gazon, s'élève 
une forte gerbe V accompagnée de huit jets , 
dont quatre partent des angles. 

• La Fontaine de la tenaille eft? formée 
d'une coupe portée fur un fort piédeftal , 
d'où fort une belle gerbe qui retombe dans 
le baflïn par quatre mafcarons. Du pour- 
tour de la rampe de gazon' qui environne 
cette fontaine , s'élancent des jets qui y 
fdnt cachés pour attraper les tpectateurs 
par leurs exploitons inattendues. 

Le Pavillon romain, placé au centre 
des potagers ,'Cftcompofé de trois pièces, .. 

D 4J\ 
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dont les deux des extrémités font elliptiques 
Se ornées chacune d'une niche , dans laquelle 
eft pratiqué un champignon d'eau formant 
trois nappes; la coquille eu portée fur un 
pjed-douphe fou tenu de deux dauphins. On 
le propofe de placer dans le fond des juches , 
des glaces ,qui au&meitteroig l'effet pitto- * 
refque. On doiraufli plaee? au centre de ce. „ 
lieu une baignoire élevée de ciqq à fix pou- 
ces de tefrë, qui complétera l'allégorie' de : 
la grotre de Diane au bain. Le plafond 
' ojEre un ciel od Ton voit voler des oifeaux*- 
Le pourtour intérieur des murs eft décoré de 
treillages dorés , peints avec des fleurs & 
des. efpaliers , dont les fruits imitent parfai- 
tement la nature. 

I*a Grande Cfifcade. Au milieu d an beat 
bafïm circulaire , s'élève un rocher > d'où fort 
nue gerbe çoaûdéxable 9 entourée d'un cor- , 
don de nuit jets , donc les eaux fournirent 
quatre nappes qui font d'autaet plus éton- 
nantes , qu'en voit encore fe reproduire - 
quinze jets. 

» Quatre gradins couverts d'un tapis de 
gazon toujours vert , fleuri , fc décoré de fej>t 
guéridons, d'où fort une oode brillante , cjr«- 
cpnfcriyent ce fuperbe endroit. 

» J^jde^fus, eft un-au.tre baffîn de treize ; 
jets placés avec ajr. Les eau* jailliffantes dé 
huit candélabres fourniflent dix mafearons , 
dont huit tiennent lieu de chapiteaux a des 
efpèces de gaines à bandes ruftiquées en 
forme de glaçon. L'efpace de l'un à l'autre 
julaftre eft ondjÉ, jocaillé, & produit ûx 



(77) 
buffets cjue font jouer deux dragons & tftt 
marque* .. 

w Ce riche morceau efl termine* en cet 
endroit par ua troifièmè biflin o oogone , 
dans lequel font cinq jets bien nourris , & 
relatifs à retendue. 

Telle eft la première partie de cette cas- 
cade , au bas de laquelle & trouve un grand 
palier , où aboutirent fix grandes allées de 
dirférerts endroits du parc..*. 
• » Deux, beaux efcaliers; w>fa à cheval fe 
jdcVeloppcnt avec grâce , 8c commencent d 
deffiner cet endroit. Les rampes font èéco± 
%ét9 de quatre ruperbés guéridons, entremê- 
lés d'autant de jets, qui retombent en deux 
longues nappes dans urx deuxième badin , 6û 
font encore ux jets...* puis dans oo troifièmè 
baflïn de quatre beaux jets; les côtés ram- 
pans de ces nappes font en rooailles & bordés 
de deux rangs de chandeliers , interrompus 
par quatre paliers ornés -chacun de jets* 
L'efpace d'ailleurs de ces nappe? & paliers 
ferme cinq belles magnifiques nappes tom- 
bant dans autant de baflïns garnis* dé foleils Si 
de jets. Toutes ces eaux (c réunifient & paP- 
fent alternativement, en bouillonnant ; dans 
trois pièces différentes ,. dont une eft parta* 
gée de fix jets , l'autre de quatre ; & enfin en 
un baffin qui produit un miroir, ajoute l'Au- 
teur cité , que les Nymphes du canton vien- 
nent Souvent confulter». Defcriptlon des 
Eaux de Chantilly. 

Le Grand Jet. Un bolquet voifin offre 
flcux objets in téreJTans. La ftatue pédeftre eo 
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pierre du Grand Condé, & une pièce «Peafc 
carrée, d'où s'élève un jet jufquà la Hauteur 
«le foixante pieds. 

Le Pavillon de Manfeetit à la fuite de 
cette pièce d'eau \ il renferme la pompe des 
eaux hautes du château * que la rivière ne 
peut pus taire jouer. Le pavillon des eaux- 
«A à l'extrémité d'un petit canal qui fak 
aller cette pompe. Un baffin octogone d'une 
feule pierre reçoit une fource minérale qui 
tombe par ua bouillon de deux pouces, en- 
touré de l*uit jets : au dtfius eflun canal 
d'eau de fource*» 

IjC, Canal des truites eft dans un petit 
Jbois le long de la grande allée \ à fon extré- 
mité , eft une fuperhe eafcade formée d'un 
bouillon qui fait aller cinq nappes , accom- 
pagnées de fa jets qui fortent dés rocailles * 
& font nappes en tombant dans le canal. 

Le Grand Canal a trois quarts de lieue \ 
à & tête eft îmexntite d'eau circulaire , dont 
l'étendue eft de quinze pieds par le haut , & 
s'élargit par le bas jufqu'i trente. L'eaû 
tombe dans une vâfte pièce d'eau à pan. Ces 
eaux font: animées par les fcènes variées 
qu'offrent des bandes de cygnes (i) & de 

(i) Des cygnes fauvages s'abaifsèrent fur une pièce 
tfeau à- Chantilly ; on les prit » on leor coupa les. 
ailes , & il en reftoir encore un mâle & une femelle» 
lof^u'un ^Chanoine de Senlîs , en Ce promenant , ' 
leur entendit exprimer des for.s mélodieux M. 4e 
Mpngcs a de Saintc^Geneviève, jnftruit cie ce ph£- 
totanêne, diïcutà > ldan$ un'niémoire, le fénciïven< 
des. anciens Jar -Je chant àt$ cygnes , le lut en- 178$/ 
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tarpes énorme* dé différentes Côiâènti i tttflr> 
'ri flottent fièrement-far la furface, & laiffent 
de longues c^l'egêrés^àce^^leuft motrvev 

ibt}d défaut, cm,pieînW'<fe cortiî^ncè f , vietf- 
: t«rit'«ti foule 4 l^ 'boVé-i^ccVoi^^ralinieflC 
qu elles- '-attendent^' -* lv> ' 4 ^ ;5 —-" j ' ' ' '' 
•*ïtf *7«o i* Ai S^fif^éitieiiolt avec fort 
'Architc&e; M. le Rôf\ tfatrs' une vafte & 
firnpje* prairie arrofté : pafr la • rivière* de 
Nonetté. Ge 'Prince ppèpofi Tes idées i ce 
4av î attt i, Artïfté ; i tyiHetf rédige* f ksdeffina, 
Sfc A°rn^nslteWîs)rndé t cito'fur%ht é*ecil- 
r te^s^et p pro*ifrèîft< ftt'-eeJ't&èaitt te'jétfth 
:*nglôis &ye ? kHnku*> ^ <Àr ^ • I wu ' 
- &ê c Jittân mg&&.> &k f vànèté>î*éGèc 
ici s&'fatoimfatofafàfk'tàAë àbk* 
Vous lés trafic ete'îi-foaîiifë ïtfl'&tf le-prer*- 
droïèpour elle^rnêrne* Des rmffeâtr* (tfpetf- 
tent parmi des bo fquets ; parmi des gazons $& 
nn torrent tombe en nappe j* près de là s'é- 
Hvê une grotte ' fefrrtc * couverte de verdure > 

- ■ •;.■ I ." "I5.JI :" ' ,- ' < . J ! J" f , 1 <! :.. ' •■] V 
4 l' Aâadétnie'dp'&ciefttfe* ,2c, parexcta«rdlnairc,i 
*tUe 4f« WcwpM«v>itc ftfûiçe de Gond© invita £ 
C^arçtijly deiAf adgmi£ensj& M. d^. Mmçcs. Uj* 
cygne domejttique fut JTàçprle à*ia fureur ÏÏes cygnias 
fauvaget*; parce que , fuivant le» aûciens, ces anî*- 
inaôx ce chantent ntf en marque de viôdire.Ce qu'on 
avoit jjrévu arriva. Le malheureux evgne domeftiqur 
fut mis â mort par les deux cygnes étrangers , qui ne 
•manquèrent pas enfuite de chanter harmonieufemenc 
«îeurs triomphes. Suivant l'Auteur dé h Dcfcriptioa 
des Eaux de Chantilly, le mate chan toit 1er ton* 
mi*f** & U femelle mi, rc. 



dont les piliers nalflent du milieu «te l'eau ^ 
Zc dont la ruftique majefté imprime un fea- 
liment d'admiration $ ^flfPJ - :-.'•• ' ■ , 
. Ici les eaux formel une janfexouferrc dp 
>JWg u £s (i.jvtcçurs ^iiF^ntes çouieqrs^ 
: leursmâts, leurs bantlerôies . flottantes font 
un fpeâacle auffî varié qu'agréable» / • \ 
,. Plus, loin , de f>etyts berceaux Je , chèvre- 
feuilles couvrent ce qu'on nomme lu Guin- 
guette r où fe trouvent des tables & des fieV 
4jes ; un grand berceau percé d'arcades s^leve 
entre deu* canaux bourrés .4^a «gazon fleuri. 
. .Çur une mfw^ule r ( oiftbiag4c , papît un 
/oç^er 4'pà l'e^ (bintetjde toutes parts. 0p 
y arrive par un Joli qaoajrôfks percçes'habi- 
&mç*t Wftagée? déçoHvrçpt la nappe pla- 
cée i U Jtète ^gs%n4 ca^aL f)e$ aUéjes tor> 
uueufes &, couvertes mènent a\ ua autre [canal 
iournj par.deu* ruifiçaux qui murmurent & 
ferpeatept dans le bois, ~ - • 

Le Hamêati* Ce n'eft pins les merveilles 
«le 1& natuje quf ça admire ici^.c'eft. le luxe 
ordinaire des riches > que l'art prend foin de 
'cachet ^firar Intérieur *d*iineT:aÔtque fimptt- 
cjté. Ift'hunble chaumière >éu pauvre villa* 

Seok renferme la décoration & la- ficheffe 
e nos Taxons. Le dehors 8c rintérieur fem- 
blcnt s'étonner de fe trouver réunis > & n'é- 
tonnent pas' moins les (peûateurs par le 



(x) Efpèce de gondole où trois perfonnes peu- 
vent fe placer. Le Prince * fa Cour les montent fo** 
vent. 
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tomrafte fingutifer de ce rappsochement des 
extrêmes. 

Sept maïfons détachées , "ditpdfées fans 
ctrdre, couvertes- da chaume- * s'élèveat.aô 
milieu d'an gtazoo toujours yert* Là , eftr 
l'orme antitiue ; ici » e# un puite j plus loi»* 
une paliffade oui fori^e tu» jardin planté de 
légumes & d'arbre? fruitiers» >' ' 

. Une de ces chaumières otfte un moulin $ 
qu'une chute hit mouvoir* A quelque .difc 
tance on voit une etaM? , une laiterie. .Une 
autre maifon, qu'on ptendioil pour i'auie de 
la pauvreté , renferme nuçcujJmeïleiûQn** 
Wetixuitenfil^qu'elle^oiltieni aôncta««tfJ«s 
* nombreux befoias «fc iopuieéce^.Uiut autre 
maifon, défit l'extérieur *ft aaffi ample* 
mulfi pauvre ,. préfeote ,.dans fon intérieur , 
aae hrperbe ya/& d manger, donc la déco- 
ratiou forme «ne halte ou* rendez -< tous de 
chaffe. On crois être au milieu d'an bois 
4ouffu; les ftéges imitent des troncs d'arbres, 
des canapés de verdure ^ & des groupes de 
fleurs naiflent en pleine terre: qttelaucs.ou* 
verturcs ménagées çà & làentie ks brantihes 
d'arbres > iaiflent pénétierla lumières i > ^ 

Une autre maifon , que; le^chamoè. ccame 
également , fert de faite de billard* JP rès 
de "la, fous des dehors auflî" ruftîques , Te 
préfente le cabinet de livres. 

La Grange offre , dans fon intérieur , un 
vafte & fuperbe fàlon décoré de pîlaitre* 
corinthiens acceuplés, dont la frife eft enri- 
chie de guirlandes* Le plafond repréfente uo 
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Ciel 'feretn ; oà voltigent dès Amours. Lef 
glaces de ce falon foflt très-grandes V& > P^ 
an effet admirable y ifemblent doubler l'éten- 
due:^ cette pièces Toutes les draperies & 
ïameuble aient font; cri taffetas' couleur <fo 
*ofe J garni en argent* Deux cabinets accota^ 
pagaient ce (aion magnifique. ; • 

Un foffé d'eau vbte , fur lequel «on a con£ 
fruit de petits ponts de bois , fort de clôture 
au hameau & au jardin anglois. 
"Le Pavillon chinois'^ au centré d'un 
nouveau labyrinthe , «dont les avenues (ont .. 
fttiiées-rie colonnes o* d'enfàas de Maroc* qui 
portetades ïnf«iî>tiofls4Qiçmatique* -L'exté- 
ftrfQft di'Uintétïexit du) kifct<jtte ton* îentière* 
&ènii àécikà* âms^éoigenfei clôôius<f ' 
< -ïL'&iangdi Syôrii. >Le inalheureurPoète 
JViébpkile Vi(atéi d caufe 'd'une' Ode inti* 
Iblée- la Mai f on de Sylvie (i) , adrefféd 
à Marie- Féli& des. Urfins , Ducheffe de 
Moritmorenci , a laiffé à l'étang cette déno- 
mination , ainfi qu'à la fontaine , au parc , & 
é la maflbn qui iont attenans. « 
Z'idGttaé «tàîott^eft un '. petit bâtiment d'un 
ièul étagéiè riez de chauffée , avec* un par- 
«»rcer)8ritoiicé de 1 fieufs , toid'un grand ber- 
■•5 '" .\t. V * v«! • • " .. • 

' i . .r'; ,. t: . — ; r 

(ï) Ce'Pocce, aceufé d'être l'Auteur èa.Purnafle 
$qtirtque\ livre dégoûtant par fes.obfcéniiés, fut 
îrûlé en effigie. Le Parlement , après l'avoir pour- 
fuivi vivement, revit fou procès, & le condamna 
au batinidement ; ce fut alors cfue la Ducheffe de> 
Aiontmorenci Jui donna un aille dans (on: Mfâ* 
eu il laourutj 



^éâtt^tettlalt^jrà rentrée duquel dT^le 
bulle -en marbre de Sylvie. 
. JLa Ménagerie eft placée à l'extrémité 
opp^fétt.Mupa:rc-,»de loutre côté du grand 
canal. La première de fes- cours eft otnée 
'de citta .^ttldnis. Sur la gauclxé eft le baffin 
ides caitois. ;©*tw' dette cour eft une Jrande 
jjàjèctf j»l*ntàp attires '« avec un baffin xjni 
fait plufîeurs nappes fufqu'çn bas. On y voit 
flaE*bi*<du*Pôt <fc'"te*re ëc tftf Pot de^fer. 
:Des aaémaifz rare* & étrangers font renfer- 
. mes dans différer» pavillons, 0n y voit dés 
aigles,, un duc, im tigre , un chitn-loup, 
.des dièdres- de Guinée , &c. «Chacune des 
cours a, un* footaine-foeailUe ,- -av«c -cUf 
. animaux -pein.t? . de ^aieg*' mtureJU. , qui 
expriment une Fabje.de la Romaine. > 
Su* la drorte^efr on granà' baflin,- dont/fe 
milieu' eft orné dVnè xolonfle cfé granit jxj- 
fée jfiir un pi^ett4l.70n^X^t > aiim\'I% ; x^n i - 
taine de NaVdfle , ghi ce, Berger fepabïei (& 
mirer , &, tend les bras avec trarrfport podr 
embraffer fon imagé qu'il voit dans l'ëàuV 
La Faîfandem eft ornée d'un buffet d'eaù 
,rocaillé, av«c un. ]>aflin j aubas eft une jolie 

ca(cadeé /" .-, - <■'> . • , ..i 

ta Laiterie* Un.; long bailla de marbre 

orne une petke -falle ; il en fort un 1 bouilloh * 

' d'un pied de circonférence, i fourni par unis 

^{oufeè qui fait Jouer Jhuit . Wuillàns. d'ans, *up 

^baîfiri renfoncé, & .entouré., ai- très -* beau* 

marbres. Au milieu de ce baflin- s'élève Urt 

jet débattante-cinq' pieds. Ery face eft unie 

grotte reafoûcie. Le fklon de la laiterie eft ' 
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,*©n«l, vofie* ; p»vc de ipaçbres 'aH&parffc' 

5ç conftruit d'une fort belle piètre , blanche* 
Sur un buffet de brèche violette qui régne 
autour i font rangés des vafes de faïence, au* 
armes de S. A. & j 

, La Paroifft ,. nouvellement «op&ruite , eft 
décorée de pilaire corjnthàeifc. Sur l'autel 
eft une Adoration des Berger**, peipte par 
HouaJJe. .. 

Prefque tous les Princes de l'Europe font 
venus admirejç CnantjHy. Dans un. coure 
clpace de temps, ce beau lieu a été vifité 

Îar le Roi de Danemarck , le Grand Duc de 
Luffie ( i J> le Roi 4c Suède, le Prince 
„^_^___ . . . 1 1 * 

' < (IV Le Grand D«c de Ruflïe n'avok jamais va de 
ebafle au cerf daas&s voyage»; ii éroit fitr*le potric ' 
.«le partir fans jouis de .ce divcrciCeménr» & il ne 
lui reftoit que peu de temps. Au bouc d'une hetue 
ious les. apprfrs furent £ajts~On ne tarda pas à rea- 
"côntret le cerfyil enfile irtie allée qui aboutît i la 
«tille <hi vertugadin de- Chantilly , de te court dan* 
Je parc ; M. le Duc de Bourbon le fuit & le force & * 
• fe jeter dans le canal. Les chiens TaflaHlent , la œuJ- 
xitude l'effraye 5 le canal eu bientôt entouré d'une 
&ule de curieux de tou* étais ', de toutes couleurs. 
les eaux, réflédrifraht tant £ob Jets mouvans & va- 
ries » offrent le plus beau cadre & le plus curieux 
des. tableaux. Dans les tratiiports'de'fc Joie la plus 
vive , oni entendit le Gtfand Duc décrier à pluiieurs 
reprifes : jih , mon Dieu , le beau tableau t M é /e 
jP<uwi , Peintre de bataille , /ai fit rapidement le bel 
înftant de cette fcène, & Ta rendu avec le plu» 

S and ruc(ès datis un tableau delHné au Grand Duc 
i Ruffie, & qu'on a vu quelque temps au Salon de 
la Correfpo#<£fift» exfroft iTadmii^ioadct co*» 
noifleurs* » * . . 



Utrirî ôV Pruffe , &c Chaque tëte due fé 
Prince de Condé a domine à ces illuftres Voya- 
geur» , a larffé «ne époque de & magniffi- 
cence , comme chacun de fes voyages laifle 
:ét nouveaux témoignage* de fa bienfaifance. 
:lie Irak iusvant eft une preuve de l'intérêt 
qu'il prend au. bonheur de fts vafiaux. 
-; Les ^Fermiers -Généraux proposèrent 1 ce 
Prince de lui acheter les franchi fes de Chan» 
tifly moyennant fa cent mille livres. Le 
Prince rejeta cette proposition, Se préféra 
à cette femme la bienveillance 8C la béné- 
diction 'de fes vaflaar, dont le bonheur 8t 
les hommages lui fout fi ptécieux» 

LA CHAPELLE* Celte paroifle , ftuéb 
ftr la route de Pariai Saiat-Denis , fe nom* 
xuoit autrefois la Chapelle Sainte Gène* 
v*ève y parce qu'on affure que c'étoit un ho£ 
pîce ou cette Sainte s'arrêtoit avec les Vier* 
t ges de fa compagnie, la nuit du famecH an 
dimanche, en allant à Saint- Denis célébrer 
les Vigiles au tombeau des Saints Martyrs. 

En 1358., le Roi de Navarre, avec fes 
gens & les Anglois fortis de Paris pour fe 
-répandre dans la campagne , brûlèrent, en* 
tre autres, églifes, cette dbapelle. Ce village 
lut encore brûlé, le 8 Juillet 1418, parle 
parti des Armagnac?» 

Dans ce même village <fe la ChaptUe, tut 
logée une compagnie de gueux qui arrivè- 
rent en France en 1427, & quWne voulut 
pas la fier entrer a Paris. Us venoient, dl» 
&|eûMJ3 r d* 1* BaffcEgypte , km paji 



total •, ils' racontaient qti ik àvo&ûtâéaBÎ» 
trefoîs Sarrafïns & Idolâtres, & qu'ils iaïU 
foientprofeflion de la religion chrétrenne^qoe 
les chrétiens, leurs voifins 6c leurs vainqueurs, 
jLeuravoient lait adopter par fored^qu ayant 
«nfuice. abandonna le titridiaùfoie , as furent 
'forcés pat les Princes- chrétiens tiefoir lepr 
pays avec leurs encans; que 1© pape l«con- 
fefla, de leur ordonna, pfanri expier iedr 
apoftafie , de courir le monde pendant/fept 
ans de fuite , fans coucher dans des lits^& que 
ceft â'eaufe de cette pénitence qu'ils fej)on> 
moient . Financiers ou Pénitenciers. Ils 
racontoient encore * planeurc autres: choie» 
aoflï incroyables. 

> Ils avpieot un Roi &. ime Reine , maâs tjùi 
itoient morts en chemin» iLèurs Officiera 
prenaient les titres de Ducs & de Comtes y 
& alioienti cheval, tandis que le peuple 
alloit à pied, Ils avaient le vifage bafané> 
les cheveux tout frifés , les oreilles percées , 
avec un ou deux anneaux à chacune. Les. 
femmes étoient encore plus hideufes'que 
leurs maris $ cependant elles attiraient 
de Paris # des : lieux voifins , un grand 
concours- de curieux qui venoient à la Cha- 
pelle .pour .montrer leurs mains & fe faire 
donner. la bonne fortune. Elles contaient aux 
maris les infidélités des femmes •> & aux fera}- 
mes Us fredaines des maris, de cette manière: 
Ta femme y ta femme , ta femme t* a fait 
foux; & à la femme, ton mari, t'a. fait 
toulpe. On murmura , on les aceufe de cou*» 
fier les frrçries des amattttfs >ba. bien*, pat 



on 

art magique, d'enlever l'argent qu'elle* 
contenoient > & d'y mettre le diable en la 
place. L'Evêque de Paris fut les voir avec 
un Prédicateur nommé le petit JacoMn* Ce 
Moine leur fît un beau fermon , 6c l'Evêque 
les excommunia* Etant ainfi fermoiiés & ex^ 
communies» , ces gueux décampèrent de lfc, 
Chapelle & furent à Pontoife. > 

Ce village eft. le lieu de la n ai (Tance dfc 
célèbre Poète Chapelle , fils naturel de .Fr^rt- 
çols Luitlier , Maître des Comptes : fes 
JPoéûes refpirent l'abandon , la molle ffe , & 
la plaifanterie v c eft pat - tout un aimable 
défordre ; peu correct , mais toujours guidé 
par la nature , il avoit; l'art de dire ides rieris 
avec beaucoup d'efprit \ épicurien par goût* 
il aimoit la joie , le vin , & fur- tout fa H*- 
berté, qu'il ne- voulut pas même Sacrifier 
aux Princes (i).Soa voyage , écrit avec ©a~ 
chaumoBt , peint fou caractère & (on génitf; 

CHARENTON. Cbarenton Ce divife eft 
deux parties : le Bourg de Charehton & la. 
paroiue dite Chartnton Saint - Maurice» 
dont Téglife eft à l'extrémité du village » dte 
côté de Saint - Maur. l*e bourg recennoît 
l'jéglife de Conflanspoux fa paroifle. ( Yoyejç 
Confiant*} 
— - — ' , • . u 

(i) Le Grand Condé Tavoic invite à foûperîmaî* 
ït aima mieux s'amufer & boire en liberté avec des 
ami*. Le Prince lut en fie des reproches. En véritf 9 
Monfeigneur .répondit Chapelle, c'étoient de bon~ 
net gens & bun (ûfisàyïyre aucxeux gui m'onà 
4nuté*à fovperi . . ™ 



• Charenton eft fieué fur là rive droite delà 
Marne , au fud-eft 8c à deux petites lieaes 
de Paris. Le pont, qui a été rétabli eu 17 14 r- 
eft fameux dans les hiftoires de nos guerres - 
civiles , par les combats fânglans dont il fut 
lôûvent ie théâtre. Les. Normands le rom- 
pirent en 86? \ les Anglois s'en rendirent 
maîtres fous Charles VU, fis en furent châties 
eh 14^. En 146c , l'armée des Princes, li- 

fués contre Louis, XI , s'en empara* Les 
laiviniftes le prirent en 1567. En 1790» 
Henri IV l'enleva aux fbldats de la Ligue , 

Îui firent une vigoureufe défenfé. Pendant 
» guerres de la Fronde , le 8 Février 
11649 , l'attaque fut plus vigoureufe encore $ 
Jes Frondeurs y perdirent quatre vingts Offi- 
ciers & leur Commandant $ ils répoufsèrent 
cependant les gens du Prince de Coudé. 

Ce pont fut toujours régardé comme us 
jpofte important pour la fubuftance de Paris. j 
une grotte tour, qui avoit un Commandant 
particulier, en fortifiôk l'entrée 5 elle paf- 
ioit pour imprenable , & Mézerai raconte 
que dix enfans de Paris s'y défendirent trois 
•jours entiers contre Henri IV f qui* la dé- 
truHît en partie a coup de canon , & qui la 
*4t. abattre entièrement en ifo*. 

Henri IV permit aux Proteftans de Pa- 
rtis, d'y établir un temple. Cette permiflîoa 
excita des oppo filions purflarrtes , & des 
émeutes de id part des- Catholiques qui 
mirent le feu à l'édifice. Deux ans après , 
en 613 , il -fut rétabli aux frais des Pro- 
teftans, Jaques de Broffes , célèbre Archj- 
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tc§e , en fournit les déifias , dont là magnifia 
cençe répondoit au zèle des Religionnairts 
M aux talenst de .fortifie»' Voici on extraie 
àq la de&rîptipn qu'en fait le Mercure Ga- 
Jkant dû moia.de Février i68é .; » Le plan 
:»^tpU.ton cauélongi .percé de trois porte»; 
jt'fayoit , »nç ,i dhaque bout , & au milieu 
p d une des grandes faces. Il étoit éclairé 
•*> par quatre- vingt- une croifées en trois éta- 
» ges , Tune deifous l'autre > élevée* de 
» vinçt-fept pieds jufqu'à l'entablement» Il 
.*> avoit de longueur cent .quatre pieds dans 
.» qeuv*Q,#Toi*ente-fîx pieds de large, auffi 
» dans œuvre/.. Il y avoit une grande nef, 
< » a# rnlafond dé laquelle • Soient les tables 
^JJU ¥itf*fe dtttNèuVe*ûTefhun*nt, écrites 
», en lettre* d'or fùr.un fopd blet*,*-. Au 
p pfrurtatjS'de. la nef étoient vingt colonnes 
» d'ordre dprique de vingt-un pieds de l>aut,& 
J> qui fqrtnoient trois étages de galeries.., ». 
Les Proteftans tinrent dans, ce temple 
lew Synodes, natjoriaux de 1623., 163,1 ,& 
H44» Ils avoient a^rès- une bibliothèque* 
u$e. imprimerie particulière , & des bouti- 
ques de Libraâres , principalement pour les 
livres dogmatiques. Pluheurs Miniftres dte 
Gbarenton fe rendirent illuftres par leurs 
talent .Sur la. fin du mois d'Août 168] 9 
quelques Catholiques eflayérent , pendant la 
nuit , de mettre le feu à ce temple \ les Pro- 
teftans portèrent leurs plaintes au Parle- 
nient , il y eut ordre d'informer : mak 
X*ouis XI V ayant révoqué dans ce même 
temps l'édit die Nantes,, on ccanmenjai 



(po) 
abattre lé temple le foir même du il' 
Oâobrè 168? , jour où cet édit fut vérifié 
au Parlement. Au bouude -cinq jouxte il tie 
ttira plus aucune Irace de ce vafte & fu~ 
.perbe édifice. Cette deftrucliott fat l'ouvrag^ 
du fanalifme* Les nombreux matériaux qui 
en résilièrent > forent appliqués au pifcnY de 
l'Hôpital général de Paris. < <•' 

Le Cardinal de Noailles fit venir du Mes 
de Val d'Ofne des Religieufe s Bénédictines, 
qui s'établirent dans l'emplacement . de ce 
temple; elles y rirent bâtir la petite églife 
*juW y toit aujourçd'iiui , ;& qui futacb^ét 
«en i?o$. . <* . ..• î :-J?i : •< 

Derrière ce couvent; eft u*e maifo* de 
Religieux *de la Charité > < fondée le 11 Sept- 
tèmbre >%ë+i. t par M. Te Blanc ^ ! Séietfeift 
ée Saint- Jean,Contrôïeur des Guettes. Il y a 
douze lits deftinés à douze pauvres malades 
ou bleffés i'qui font nourris ,' traités , & pan*» 
fis par les Religieux mêmes. 

Blufi*urs;Rèligleuvx s'appliquent tytC feri» 
ces àii guéri fou des maladies vénériennes*' 
-• Cette tnaifonefti encore tm afile honnête 
;aux perfonnes' en démence;'- Les ffenfionsr y 
font depuis 600 iufqû'i 6cod livres , fufoaift 
la quantité de domoftiques qu'exige le fer* 
vice des personnes , Se le degf£ d'aifaâct 
qu'on veut leur procurer. 

Des bâti mens (eparés font féfervés à loger 
<Jes perfoones qui n'ont point affez d'intelli- 
gence pour fe conduire dans le monde, ni 
afffe*:de 'folie pour être renfermées, mafc 
lloiit.i!éeuteft.-cclui.de l'imbécillité.- ■ • • -♦ 
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Ce qui doit fixer l'attention des AttifteJ , 
& ce qu'on regarde comme un morceau iile 
maçonnerie de la plus grande hardie (Te , ce 
(ont les caves , bâties à cent pieds au deflbùs 
du fol du jardin. Elles' font 4 compofées ie 

3uàtre nefs , chacune de foixante-quatre'tctiie* 
e Ung , fur quatorze pie'ds de large & douze 
de hauteur» 8c font éclairées par quatre lan- 
ternes en forme de puits , dont la difpofi- 
tion rend cet endroit très-fain. Ces caves 
ont été conftruites , en 17^4 , aux dépens des 
•Religieux, & peuvent contenir 1500 muiils 
de vin, *• 

La hameau des Carrières , qui fait partie 
*du bourg.de Charenton & du village de Cori- 
■ flans, les réunit enfemble par la fituatidn 
-intermédiaire. C'eft vis-à-vis l'endroit od le 
hameau des Carrières eft divifé en deux par- 
ties, que la Seine reçoit les eaux de ja 
Marne , qui fe diftjnguent affez long-temps 
fur la rive droite. 

Le couvent des Carmes Déchaujfés f&t 
«fqndé, en 162*3 > P ar Charles Bailly , P,réfi- 
dent de la Chambre des Comptes , polteffeur 
d'un ancien fief (hué entre Cnarenton & les 
Carrières, & qui, appartenant autrefois à 
la Couronne , conferve encore le nom de 
Séjour du Roi. Ce Seigneur fonda ce cou- 
vent ,dans le pieux efpoir que les exemples 
& les* prédications des Moines pourroient 
convertir les Hérétiques qu'attiroit le tenj- 
plc de Charenton. Dans la chapelle de Te- 
Çîlft a*é 'ce monaftère", qui eft fous l'invo- 
cation de la. Sainte Vierge , tit le tombeau ^ 



(9*) 

tn marbre blanc , de ce fondateur, & de Chré~> 

tienne le Clerc Ton époufe. Les deux builei 

. font fort eftimés. Un troiflème bufie eft celui 

\ deleur.&ls, Charles Bailly , mort en 165:8. 

Dans l'endos du terrain qui fut donné aux 

, Carmes, étoit un antique bâtiment en forme 

' d'églife , nommé dans les anciens titres la 




parole étok répétée dix-fept à dix huk fois 
" très-diftincVment & à mêmes intervalles. 
Le jeu d'un feul 'infiniment imitoit rfcag- 
, nsonie • d'un concert , par les modula- 
tions multipliées de l'air que ce bâtiment 
. réfféchifforu Le fon eh éioit fi violent , 
dit Ducbêne (1) , que les boulets de canon. 
' ne fiffloient pas avec plus de véhémence. 
Cet écho furprenant attiroit dans ce lieu une 
foule d'étrangers. 

Le bâtiment que les Carmes élevèrent fur 
,les débris de cet antique édifice, forme encore 
*un écho, mais qui r/eft point extraordinaire» 
r A« delà du pont de Qiarenron eft Etué le 
château d'Alfoit , confacré a l'utile établif- 
fement de Y École Vétérinaire. Voyez Ecole 
. Vétérinaire. 

CHELLES. {Abbaye de ) Bourg célèbre 
par une abbaye de Bénédictines , fitué fur la 
rive droite de la Marne , à quatre lieues de 
Paris. 



40 Antiquités des viltes de France, 



Clotîlie y Reine de France, femme et 
Clovis , & qualifiée de Sainte , fit bâtir une 
chapelle dédiée à Satntr Georges, avec quel- 
ques cellules pour .des Religieufes \ Ba- ' 
thility Reine de France, femme de Cla- 
ris II , au fit qualifiée de $ainte, transforma 
cette chapelle en une grande églife , & les 
cellules en un monairère , dont elle eÛ xc- \ 
gardée comme l'unique fondatrice.. 

'A côté de ce monaûère de filles , s*étaWit 
ua courent de moines , comme il paroît par 
la vie' de Sainte Bathilde* Flufieurs commu- 
nautés offrent , dans leur origine , la même ' 
aflociation. La mjèuie églife \ le même cloî-v 
tre fervoienjt aux filles & aux moines. On 
fent qufun pareil voi image étoit dangereux . 
pour ia chaftecé de ces célibataires de l'un ' 
& dé l'autre fexe. Le danger cbnduifit à la ; 
chdte , & les défordres trop manifeftés ame- * 
Aèrent la réforme. 

Le rang & la iainreté de la fondatrice atti- 
rèrent dans cette abbaye plusieurs perfonnes 
iiluftres. Gifele , fœur de rÇmpereur Char- 
Urmigne , fat de ce «ombre, ffégitvidc f 
irière de l'Impératrice Judith , fut Abbeffe 
de Cbellesj & de nos jours, Marie-idfc- 
tàide d'OrUans (i), fille du Duc- d'Or- -. 



<*) Cette Princeûe, âgée de quinze ans Jorfqu'elie ; 
prie 1« voile, a voie de la beauté , de reforit, Se 
beaucoup de vivacité. Etant un jour à l'Opéra avec 
U Duchefle d'Orléans fa mère, elle prenoit plaific ' 
ÀJSntctiâf Cauehenàu, Afteur de ce Speftacle » ' 
U ton maître de Mtrityie: comme il chamoû bhq v 
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léaos, Régent, y prit l'habit de Religieufe 
le jo Mars 1717 , par les mains de m. le 
Cardinal de No aille s , Archevêque de Pa- 
ri? (*)• 

_ L'entrée ,du monaftère eft ornée d'un beau 
portail moderne , chargé des armes de Ma- 
. rie- Adélaïde d'Orléans , fille du Régent, 
& Abbeffe. de Chelles. 

"L'égïife de cette, abbaye paroît avoir été 
confiante dans le treizième fiècle. L'inté- 
rieur eft richement décoré par la libéralité 
de plufîeurs Abbeffes. La nef fert de enceur - 
aux Religieufes, comme dans toutes 1er 
grandes y aDbayes t 

i Le maître autel eft orné de plufîeurs figu- 
res fculptées qui représentent i'Âflomption 
dé la vierge j au deffous eft un grand taber- 
nacle d'argent maflif 1 le fan&uaire eÇ fer- 
mé par une belle baluftrade de marbre noir. 

La grille du chœur des Religieufes étoit, 
dans fôn temps , regardée comme un chef- 
■ t ■ ^ ■ - 

fcèûc trèVpalfionnée , elle s'écria d'un .ton pêne» 
tré M ,Ah ! mbn cher Cauchereau I La mère trouva 
l'exclamation de Ta fille trop* forte » & fur le champ 
la* deftina au couvent. 

-(i) Madame de Sévifcné «rapporte dans une de fes 
IttUCi; aucune roeur.de Mademoifelle >dt Fontan- 
ges ayant eté # nommée Abbeffe de Chclles, la cérémo- 
nie tiefon fâcre futfTfèf-pô'mpeufe.* Lés tentures de 
la, Couronne» les .diamant , la muûque, les par- 
fums , & fur-tout le. nombre des Êvêqyes. qui y 
oflîci oient, furprirent tellement une femme de pro- 
vince , qu'elle s'écria dans l'ivreue de ^admiration ; 
&tft ici un paradis ! Eh ! non Madame , lui du-Ott a 
il' n'y auroit pas tant d'Eyégiiu, 



«Tcetivte dé ce genre ; aujourd'hui elle n «ftr 
pas moins, belle, mais lçs chef- d'oeuvres 
de cçt(e. espèce fe fout multipliés. Cette 
grille eft f ouvrage de Pierre Denis , qui' 
a-fait auifi les beaux morceaux de.ferrurerip 
qu'.QRadiQixft â Sàint-Derjis 5 èlle w eft due à la 
générofité de Madame,. l'Abbeffe Prineeffe; 
d'Orléans. 

*A*' àt$\ta f}e J .js|tte.«-ilte,fp > Dt placées 

cinqcbâfles, dont deux font en argent. Ces 

deux dernières contiennent, l'une les reliques 

~<M Sainte Bathilde, l'aûtee. de $aint<Btr+ 

^V^.jtfcroiçie^Abbeflede.C^Ue^ . ' , 
^Daos lacfrqçuj; des Jleligieu&&, au deflu% 
4f F portas latérale*, font regçpfentées , a ce* 
Hfcl*, Us figuçe^jdes Abbçflct» Madeleine^ 
4ft/4t>?V'fi, ,<k MfêefrJLormn*LM & de 
4fer^f fcJtwrfrnti , . , - . - { ' ., , 

.?(3to<yQtfbau/5.tdan$ Jg chœur fis grands^ 
tableaux reftauxé^ depuis peui Se repr^fen- 
t$nt£les principales à&ions de la vie . Vie r 
Suinté Bat hilde* . ,* 
i Au c^'tÂ gauche dunjjaît^p-autèl eft la.cha-i 
jiélle de ^aipt-Elov, 1 . dans JacjûeUe Vélèye, 
uj* tombeau .que 4 lop^U etre^çeïui^e Clo-' 
taire,' llj^fils M' Saîpt^ÎBaih jldé j ,qn affure 
que'lei'éorps'de "ce Roi repofé dans un ca«* 

•Cfev'tômbeaû èfl? éîtfé*à plus de deux' 
pieds de* 'hauteur. Sa forme eft plus étroite' 
a la tête qu'aux pieds ; il eft couvert d'une 
lierre ôbiongtip auflï large en haut qu'eu 
pas} c'eft Çu'r cette pïerré qo'eft couchée la/ 
Agàit en tonde fcofle de ClotaireHlj ùo % 



lion eft à fis pieds ; de la main droite il* 
tient an fceptïe , & la gauche eft placée 
fur l'agraphe- de fon manteau. C'eit auffi 
ftr les bords de cette pierre que font-gfcavés 
des caractères gothique capitaux ûuifem- 
felent £tre du treizième fièclc.-poffoManenae 
les a lus de cette manière : -* ' - •" : 

.<■ .. i.' . .. 

Hîc jacei Clothariïïs\ Bachiltis Regena 
fillus. * / 

- L'Abbé le Bœuf prétend qu'au lieu de 
Bachildis , on doit- lire Balthildis *• c«* 
àu'il y a de certain , c'eft qiie les mots hic 
facet & Regïnœ. filius fe iifeht très-bien-. 
Le mot Bachildis eft un pen eflacé , celui 
de Clothàrius a*e*ifte-plus : , tt'dêJo&fc 
trouver à l'angle de la' pierre qui iî^ét& 
rompu , & aaquèC on a fubftittié da plâtre. 
On peut croire que la partie de ce tom- 
beau, dont la forme eft plus large *à la 
tête qu'aux pieds , appartient au temps .de 
Clotairc III ; maS on peut aflnrer que la 
tnerre qui le couvre \ ainfi que la figure fié 
rinfeription , font du treizième ifîècle , é£d- 
que de là reconftru&ion de cette églife. 

Auprès de ce tombeau eft une, ipfctiptioii 
en. caractères «nodgrnès\ autrefois en goùy«* 
ques , où fe lifent plusieurs inexactitudes. 

Ci-dejfous, en cette voûte, gît le corps 
de Clôture , treizième Roi de France, neu- 
vième Roi chrétien & iroi\iime de ce non*- 



Jjtls du Roi Ctovis II & de Sainte Bdthiïde> 
l quelle fonda cette églifi eh 6%% , en Fhon- 

. mur de Notre-Dame , & y mie des Vier- 
ges religieufes pour Dieufervir,.&ç. 

Il y a actuellement trois églifes dans l'en- 
ceinte de ce monaftèrej la plus ancienne, 
qui a fervi aux première? Keligieufes , eft 
divifée en deux. Le chœur , fous le nom de 
Sainte Croix , fert d'églïfe aux lîx Religieux 
Bénédictins oui dirigent les Religieufes , Se 
la nef , fous le nom de Saint George , ferc 
d'églife paroiftiale aux perfonnes féculières 
oui demeurent dans la première enceinte de 
1 abbaye. 

Dans le côté méridional de cette petite 
paroiffe , jproche l'autel , au deflbus d'une 
trappe , eit un efcalier par lequel on defceaJ 
dans un caveau finie fous le chœur de la pe- 
tite églife de Sainte Croix , où les Religieux 
difent leur office. On voit dans ce caveau Je 
tombeau & la figure de Saint e'Bathilde, dont 
les os font renfermés dans la châffe qui; eft 
au deiîus de la grille du chœur des Reli- 
gieufes. Une infeription datée de i£po aver- 
tit que c'eft lile tombeau de cette Sainte. 

Au milieu du bourg de Chelles, proche 
la grande rue , eft une très-grande échelle en 
bois, peinte en rouée, appuyée fur des potouix 
qui la fupportent dans un Cens incliné. A 1 ex* 
trémité, qui eft élevée, il y a des échancrures 
dans une planche* pour palier la tête & les 
mains d'un criminel qu'on expoie ainfî quel- 
que temps fufpendu à la vue du public. Ce 

Partit Xr E 
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fupplice , qui reffemble à celui dû pilori L 

étoit autrefois plus commun. Une femblable 

échelle placée à Paris , au coin de la rue 

des Vieilles Audriettes , a donné à cetera* 

placement le nom de Y Echelle du Temple f 

Çarce qu'elle jdépendoit de la jullice du 
'emple. 
• Ce lieu eft mémorable par urr Concile 
tenu fous Jean XVIII , & par une maifon 
de plaifànce de nos premiers il ois de France. 
Chilperie y gardoit fes tréfors , & alloit 
chafler dans une forêt voi fine, appelée Lau- 
ehonha Sylva, qui n'exifte plus. C'eft dans 
cette forêt qu'il fut affaffine l'an $48. Ce 
Roi avoit une femme exceffiVement galante 
& cruelle ; tous les Hiftoriens l'acçufent de 
ce meurtre (1). 

; Çharlemagne renoit dans cette maifon de 
plaifànce ,' ahh de rendre vifîte à fa (oeur G/- 
jelé , Religieufe du couvent de Chelles. Le 
Roi Robert y a demeuré ,&ya même tenu 
ua fynode. 

CHILLY. Village à quatre petites lieue* 

(1) On raconte que Chilperie , en entrant date 
l'appartement de cetoe Reine, appelée Frédégondc 9 
la trouva fe lavant le vifege , & lui adonna en badi- 
nant un léger coup par derrière: croyant que c'é- 
toit Landri qui l'avoit frappée de cette manière , 
. elle adrefla a ce favori une réponfe û familière, 
que le Roi fortit indigné. La Reine , craignant les 
uiites de fon indiferction , de concert avec fou 
amant, fit, le même jour, aflaflîncr Chilperie pen- 
dant qu'il étoic à la chaflTç, 
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i3e Paris, proche Loqg jumeau, a gauche 4c 
\là route de Paris à Orléans, 

Le Maréchal dEffiat , Surintendant dés 
Finances, fît bâtir par Mete^eau le château % 
qui eft précédé de plufieurs. avenues & de 
deux avant-»cours. 

Le rez de chauffée eft décoré d'ordre do- 
jrique , l'ionique antique; eft au deflus. 

Dans la chapelle , on voit l'Hiftoire de 
Saint-Antoine , peinte par Perrier , en dix 
tableaux , d'après les de/lins de Voueu La 
fculpture en ftuc eft du célèbre Sara\in. 

La galerie du château eft peinte par Vouet^ 
les ornemens de fculpture & les cariatides 
qu'on y voit , font également l'ouvrage de 
$aray,n. 

La terraffe offre un point de vue très- 
agréable; le village de Longjumeau enri- 
chit la perfpeftive , ainfî que le canal qui 
borde le jardin. 

Le village de Chiily a Tes rues pavées 8c 
bien alignées. Le Poète Chapelle y fit bâtir 
«ne raaifon , ou il paffa une partie des des* 
nières années de & vie. 

CHÔISY-LE-ROI. Cette belle maifoii 
a appartenu , à Mademoifelle de Montpen* 
fier, & après fa mort, à Monfeigneur le 
Dauphin , enfuite à Madame de Louvois, 

Î>\ns à Madame la Princefle de Conti , fille 
égitimée de Louis XIV ; elle appartient 
aujourd'hui au Roi. 

Les routes qui mènent à ce château font 
| double rang d'arbres, & terminées par 

Eij 
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des pàttes,doies : tout, annonce la maghifi-y 
cence royale. / 

Une partie de ce château a été conftruité 
par François Manfard , & l'autre par Jac- 
ques Gabriel, qui a fait élever également 
les grands bâti mens à gauche qui fervent de 
communs & d'écuries. 

Le premier yeftîbule du château e ft orné 
d un portrait en pied de Saïd-Pacha Mlhé- 
jnet Éffendi , Ambaffadeur Turc à la Couç 
de France en ï 740 , peint par Aved* 

Dans le fécond ve«ibule , font i chaque 
côté de la porte deux fphères de faïence , . 
montées fur des piédèftaux de la même ma- 
tière , faites pair Chapelle , de Rouen. A 
gauche, , M Bachelier a peint deux tableaux 
repréfentant des fleurs dans des vafes. ; " 
Le filon qui eft à gauche , eft orné de 
quatre deflus de portes très-eftimés , repré-* 
fentant les attributs des Arty & des Sciences ; 
ils font peints par Chardin. 

La chapelle du château , qui joint cette 
piçce , quoique très-petite , comprend deux 
étages dans fa hauteur. Le tableau de l'autel 
eft une Aflbmption , copiée, d'après la Fofie. 
Les murs offrent ^différens fujets de la 
Vierge. Lé plafond , <jui reprëfente Finir 
tant où la mère de Biètf eft' reçue dans 
le ciel, eft remarquable par fa fraîcheur 8c 
fa belle compofîtion , & il eft digne de la 
Fojfc, qui en* eft l'Auteur. 

Dans la falle du billard , on voit un ta- 
bleau repréfentant une figure à cheval : 
c'eft Louis XIV dans fa jtfuneffe. Le fbôj 
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offre la per(pe&ive du Pont-Neuf, de là 
ftatue d'Henri IV, Se de la Place Daupbine. 

Dans l'anti-chambre du Roi , on voit fur 
la cheminée le bufte en marbre de Mon- 
fîelir, frère de Louis XIV*. Entre les fenê- 
tres font un baromètre & un thermomètre 
exceilens , & d'une grandeur extraordinaire $ 
ils ont été exécutés par Pafftmant* 

La chambre du Roi a deux deflus de portes 

Ïcints par Nattier, repréfentant, l'un , feue 
ladame Henriette en Flore \ l'autre , Ma- 
dame Adélaïde en Diane. Dans le cabinet» 
qn voit les portraits de la Reine , repréfen- 
tée en Hébé, & celui de Madame en Diane* 
, La chambre du Confciï étoit autrefois 
V appartement de Madame de PompadoUr* 
Or) y. voit deux deifus de portes , par 
Boucher, . . 

La galerie, eft ornée de glaces & de qua- 
tre grands tableaux, par M. Pierre \ ils 
offrent différehs traits hiftoriques, caraclérifés 
de la manière fuivante : le premier repré- 
fente la Piété Filiale, le fécond l'Humanité, 
le troifième le Courage, & le quatrième 
l'Heureux T?réfage. Les deffus de portes qui 
décorent les deux extrémités de cette galerie, 
méritent davantage les regards d*e$f urieux : 
Ils font peints par M. la Grenée l'aîné : 
l'un reprefente la Juftice & la Clémence j 
l'autre la Bonté & la Générofité (i). 

U i * " ■ ■ < m • ■ ■■■■■iii 

(i) Dans cette galerie on voyou autrefois un grand 
feblcau qui repréfeiuoit un Empereur diftribuaoc 
hii-taètot du pain aux pauvre*. 

, . ; E iîj 
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Dans la faite des Buffets , on volt deux: 

frands tableaux de dix pieds : l'un offre une 
ontaine & des Animaux, il eft d'Oudry ;* 
l'autre repréfente un Cerf aux abois » il eft 
do De/portes, 

Les dcflus de portes qui font du côté du 
premier tableau , lont peints* par Oudry f . 
ainfî que les portraits de deux Chiens cou- 
chans , faits d'après nature. Les deflus de 
portes du côté oppofé repréfentcnt des oi* 
féaux étrangers, & iônt peints par Defportes. 

La falle à mange* eft ornée de fix Vues 
des maifons royales , car Martin , & d'un 
grand & ancien Plan de la forêt de Sénar. 

Le faloq des jeux offre quatre fuperbcs 
tableaux de M. Veriut^ xepréfentant les 
quatre parties du Jour. 

Les autres appartenons de la Famille 
Royale , dont on renouvelle les meubles, 
offrent plufieurs deffus de portes remarqua- 
bles. Dans la chambre de Madame , on 
voit deux tableaux en forme de médaillon % 
placés au deffus des glaces ; ce font de* 
Enfans , par Boucher. 

L'antichambre de la- Reine eft ornée de 
deux grands tableaux repréfeotant la Fa- 
mille Royale du temps de Louis XIV : 
dans l'un tout eft allégorie ; les Princes Se 
Prjnceffes font autant de divinités. Quoique 
le Peintre de ce fingulier tableau ait dé- 
pouillé fes figures du coftume du temps , 
il n'a pas manqué de laiffer aux hommes 
leurs énormes perruques j ce qui produit ua 



' ( r °3 )' 

tontrafte bien ridicule avec l'habit d'Apol- 
lon ou de Jupiter (i). 

La falle de (pe&acle eft riche 5 les orne-* 
mens & les dorures y font difteibués. avec 
goût. Le plafond eft un grand morceau de 
peinture repréfentant les Mules & les attri- v 
buts dramatiques. 

La chapelle du grand commun a fon au- 
tel décoré d'un tableau repréfentant Sainte 
Clotilde., Reine de France , a. genoux devant 
le tombeau de Saint-: Martin i c eft l'ouvrage 
de Carie Vanloo. On affuxe qûe : ce Peintre 
a donné a cette Sainte la figure de Madame 
de* Pompadour. 

Au deffus de la porte de cette chapelle, 
eft un petit tableau allégorique , qujî neft 
rien moins que religieux. Le iujet eft payen, 
& offre des divinités qu'on a prifes (ans doute 
pour des Saints ou des Anges. Il fe< trouve, 

» (x) La mode de ces morrftrueafes perruques eut 
un iuccès général. Les Artiftes, que le bon gont 
auroic du élever au deflus du torrent de ltuCagei, 
t'y laifsèrent entraîner comme les autres. Soio que 
Louis XIV fût repréfençé en Dieu, en demi-Dieu f 
ou en Roi , foit qu'il fût vêtu dans les coftumes 
grecs , romains ou françoisj fa tête , Tes épaules , & 
une partie de Ion dos étoient toujours enfevelifr 
clans ub amas prodigieux de cheveux boudés. Les 
jeunes gens fe faifoient couper leurs cheveux eh 
entrant dans le monde, & prenoiënt une perruquf 
blonde -, la plus volunijneufe étoit toujours la plus 
belle fie la plus à la mode. Le Perruquier dé Louis 
XIV, dans l'enthoufiaime de fon métier, diïbit : 
Je raferou toutes les tétzs du royaume .pour orrtm 
celle de mon Roi* 

E iv 
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Suelqucfois de ces bévues dans des églifes 
e village ; mais on eu étonné d'en rencon- 
trer »de cette force dans une chapelle du 
•hâteau de Choify. 

L'Auteur de ÉArt d'aimer , connu fout 
le nom de Gentil Bernard , étoit Biblio- 
thécaire de Choify , 6c ,y fît long-temps fa 
réiidence. Un Poète rapporte de cet aimable 
Epicurien , qu'il 

lnftruifoit , dît-on , fa Bergère , 
Mettoit l'art d'Ovide en chanfona. 
Et le foir , couronné de lierre , 
Etoit payé de. Cet leçon* 
Dana les bras de fon éçpliire. 

Les jardins de ce château font très-agréa* 
blement difpofés j on y trouve des falles de 
verdure , des bolquets formant labyrinthe % 
niais ce oui en fait le principal ornement 9 
c'eft la seine qui. baigne les murs de la 
fuperbe terraffe*. 

Le Petit Château» Ceft un nouveau bâ- 
timent deftiné â recevoir le Roi Louis XV, 
}orfqu*ii n'avoit pas une nombreufe fuite. 
Le filon eft décore de quatre defTus de portet 
peints par M. Bachelier. Ils repréfentent 
les quatre Parties du monde , fous 1 emblème 
des oifeauz & des plantes qui appartied- 
. sent à chacune. 

Les deffus de portes de la chambre du 
Roi font des Chaffes , peinies par De/* 
portes. 

Dans le cabinet du Roi , on remarque 
les panneaux où font repréfentées les Fables 
4* la Fontaine. Les deffus de portes , ainsi 
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3 ne les voleU des croifees font peints en. 
eurs. Tous les meubles de ce cabinet , qui 
(bntde gros de Tours,repréfentent des Fables. 
Dans une falle a mander on voit deux 

Îjrands tableaux de M. Bachelier : l'un repré- 
ente un .Ours de Pologne arrêté par des 
chiens y IVitre un Lion d'Afrique cqmbàttu 
par des dogues. 

* L'autre falle à manger renfermé une eu- 
riofîté méchanique j c'eft la fameufe Table 
volante, qui s'éleVe de de'ffous le plancher & 
fe rabaiffe à chaque fervice. Les peintures 
de cette falle font de Vemec le cadet. 

Dans la chambre à coucher on voit deux 
ovales peints par Defportes , repréfentant 
du Gibier. Au' de (Tus de la glace placée fur 
la cheminée , eft un tableau iïOudry ; il 
offre le portrait , d'après nature , d'un Daim 
étranger moucheté de blanc , qui étoit à la 
Ménagerie "de Verfailles. 

Le jardin de ce petit château n'eft pas fort 
grand* Porangerie eft à côté ; on y voyoit 
autrefois, dans un falon ouvert , un des ciief- 
d'eeuvres de Bouchardon; c'étoit l'Amour 
adolefcent fe faisant un arc de la mafïue 
ifHerculè. Cette'précieufe figure , imitée de 
l'antique , a été tranfportée au Louvre, pour 
être placée dans le Mufteum. 

La Paroiffe. 8oi\ églife eft moderne : la 
première pierre en fut pofée le 4 Juillet 
I74^> par M. Chrljîophe de Beaumont , 
Archevêque de Paris. Le maître-auiel eft 
orné d'un Chrift , exactement copié par 
Af. A. Slodt^, d'après le fameux Chrift de 
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Michel Ange, dont l'original eftâRorae; 
dans l'églife delà Minerve; aux. c6cés fonr 
deux Anges adorateurs , de Slodt\ , qui font 
en plâtre, & qui dévoient être exécutés. en 
marbre. 

Le stableaux qui accompagnent le maître* 
autel, font de Carie Vantoo : l'un repré- 
fente Saint - Nicolas qui reflufeite un en-* 
fant , l'autre Saint - Louis revenant de la 
Terre-Sainte , & qui dépofe fur l'autel les 
reliques qu'il en rapporte. 

Les deux bas-reliefs qui font au deflus de 
ces tableaux font de Slodt\ , ils offrent des 
attributs de l'ancienne loi. 

Le clocher de cette églife eft bien moins 
élevé que le comble; il fut âinfi çonftruit, 
afin que Louis XV entendît moins. le fon 
des cloches , qui lui étoit infupportable (i). 

Le bourg de Choify eft compofé d'envi- 
ron deux cents maifons , & l'on y trouve qua- 
rante-deux cabarets; ce qui fait. environ un 
cabaret par quatre maifons. L'exemple dit 
plaifir & des fêtes qu'y donnoit Louis XV f 
a dégoûté le peuple de lès travaux , & l'a 
- beaucoup appauvri ; effet funefte , mais pres- 
que toujours ordinaire,du vojfïnage des Cours! 

(i) Qwtad Louis XV étoit à Choify s ce qui.arri- 
voit Couvent, on étoit fort foigneux de lui éviter le 
bruit importun des cloches. Deux ou trois légers 
coups annonçoient la MefTej & c'étoit pour cette 
feule occàfipn que le clocher interrompoit fon û- 
lence. Les ruons , même les riches , avaient le défa- 
grément d'aller en terre fans ctf e îéjouis ^i fw'mdpf 
coup de cloche* 



CLOUD (Saint). Le bourg & .chlteau 
de Saint-Clpud, fitués à deux lieueSyde.Pa^ 
ris , fur les bords de la Seine , iqot dans |a 
plus belle expofitjon. . ,j. 

Le château eft .célèbre par fon fiçureufe 
fituatiou , par la beauté de Tes Ça,ux èc de, 
la cafcade , qui eft une des plus magnifiques 
de l'Europe , & autrefois par la précieufq 
galerie de tableaux qu'on y voy oit. pendant 
que Monfeigneur le £)uc d'Orléans en étoit 
propriétaire. 

Sa Majefté Louis XVI vient d'acquérir 
depuis deux ans le château de Saint-Cloud. 
La feigneurie de ce .lieu , érigée ,; en 1674, 
en Duché-Pairie en faveur de François de, 
sïlarlay , Archevêque de Paris , apparte-* 
noit aux Prélats fes fuccefleurs* Le Roi a 
donné en échange-, à l'Archevêque de, Pa- 
ris , la feigneûrie de Bois- le- Vicomte , qu'il 
a érigée^en Duchç-Pairie. 

Ce château,, que Monjzeur, frère de Louis 
XIV, fit bâtir par le P autre , Gérard & 
Jules Hardouin Manfard , a éprouvé plu-ï 
fieurs changemens depuis que Sa MajejU çfl 
eu propriétaire. ( » . - . . 

La principale façade , qui eft du. défila cjg 
Gérard , ainfî que les pavillons „ %" celui df 
le P autre , ont. été confervés & entièrement 
regrâttés. Le pavillon qui eft. du côté- di| 
parc , a été élevé de quelques pieds , & 
prefqùe entièrement changé dans fon inté- 
rieur. Du côté de l'orangerie , la- façadç 
eft. toute .neuve , &. a .été,, avancée,,;de g£u- 
Ccurs toiles. La chapeile^nouvenement con£ 
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( truite à l'extrémité de la galerie de Mi' 
garcf , a une entrée du côté du bourg : cous 
ces changement font exécutés fur les deflins 
de M. Mie que. 
< L'intérieur du pavillon , qui eft du côté, 

■ eu parc*, ayant été entièrement changé , le 
plafond qui reprefentoit les cinq actes de 
l'Opéra' cr Armide , peints car M.Pierre, 
n'exifte plus'; mais 3 e magnifique plafond de 
la galerie a^Apolloriy peint par Mignarâ , 
a été entièrement confervé , ainfi que ceux du 
grand falon qui la précède, & du cabinet 
de Diane qui la termine. 
• Le plafond du grand falon repréfente l'Af- 
fembléc des Dieux", appelés par Vulcain 
pour être témoins de l'infidélité de Vénus 
fon époufe. 

Le plafond de la galerie d'Apollon eft 
comparai en neuf morceaux. Le plus grand 
ofïre Apollon ou le Soleil fortant de fon 
palais , précédé d'un enfant , fymbole dé 
l'abondance , & accompagné des heures du 
jour. L'Aurore , fur fon char , eft devancée 
par un Amour qui répand des fleurs. Au 
ieffus eft le Point du Jour , figuré par un 
jeune homme , une étoile fur la tête , & 
une verge à la main , avec laquelle il châtie 
îî nurf qui fe couvre de fombfès voiles , 
accompagnée de fes deux enfans, le fom- 
meil de la vie & celui de la mort. 

Du côté du jardin , le plafond repréfente 
le Printemps , fous l'emblème du mariage 

, de Zéphyre , & de Flore. 

Du côté de la cour , l'Eté eft défigné par 
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les fêtes de Cérès. Les vierges qui portent 
la ftatue de la Déeffe par ai i Tes blés , atten- 
dent le facrifice; les moiffbnneurs font à 
genoux , des torches à la main , la victime 
eft préparée. Un chien altéré , qui regarde 
le foleil , défîgne la canicule. * 

Du côté de- la cour, eft l'Automne» On 
y célèbre les fêtes d'Ariane 3c Bacchus. 

L'Hiver eft du côté des jardins j Borée 
fou/fle la grêle & les frimas y Se chafle le 
foleil. Sur le devant la Terre implore le - 
fecours du foleil , & Vulcain offre à THivec 
le fecours du feu de la terre. 

Au deflus des fenêtres qui éclairent l'ex- 
trémité de cette jgaletie , Mignard a peint 
le Mont Parnafle. 

Les fenêtres font couronnées par des ta- 
bleaux de fleurs & de fruits , peints par 
Fontenau On voit auffi dans des bordures 
rondes , rehauffées d'or , huit bas-reliefs en 
camayeu qui offrent différens fujets de la 
Fable. 

Le cabinet de Diane , qui termine la ga- 
lerie , offre la toilette de cette Déefîe. Au 
plafond ob voit l'Aurore , Morphée, & quel- 
ques antres figures. 

La chapelle,qui eft voifïne, eft ornée d'une 
defeente de Croix peinte par Mignard. 

Des tableaux qui ornoient cette galerie 
& les autres apparie mens , les plus considé- 
rables qui reitent dans ce château , font fept 
grands tableaux de l'Hiftoire <FFnée , peints 
par Antoine Coypel. Deux tableaux du 
Guide, TuiïTepréfentant Prornethée > & l'autre 
Saafoo, &c. 
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Le Parc décelé le talent de celui qui l'a 
tracé ; l'ingénieux le No/ire a fu tirer avan- 
tage de l'irrégularité & de la pente du ter- 
rain , pour produire des, effets plus variés & 
plus pittorefques. 

. Dans la partie du bois appelée la Féli- 
cité, la Reine vient de faire élever un petit 
pavillon qui porte ce nom , à la place d'un 

5 dus ancien ou Madame la Duchefle d'Or- 
éans venoit méditer au bruit du cbant des 
oifeaux & au gazouillement de plulieurs 
jets d'eau qui tomboient dans des baflins. Ces 
eaux n'exi lient plus. 

Plus loin, fur la partie la plus élevée 
de la montagne , eft une efplanade appelée 
la Balu/trade-, d'où Ton jouit d'une pers- 
pective admirable par (à variété & {on 
étendue. On y découvre prefque entièrement 
Paris, qui contraire" avec un payfage im- 
menfe , embelli par le cours de la Seine qui 
fe replie cent fois , & difparoît dans un 
lointain imperceptible : rien n'eft plus riche , 
plus curieux que ce tableau. 
„ Les eaux abondantes dont ce parc eft 
embelli , étonnent par la force & la variété 
de leurs jeux. 

La grande Cafcade fixe fur- tout l'admi- 
ration des curieux; fa tête eft décorée d'un 
groupe de pierre fait par Adam l'aîné , 
ious l'emblème d'an Fleuve & d'une Naïade j 
il repréfente la Seine & la Marne. Les nap- 
pes d'eau que produifent ces deux figures fe 
réunifient en tombant dans Ja gran.de coquille 
ou milieu, & font jouer ncutnappes ioute.- 
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tfùes par des terraffes rocaillées. Dans le 
cours de leur chute , ces eaux fe reproduifenc 
fous cent formes dirl ér entes , Se vont fe rendre 
dans un bailin bordé d'une rangée de chaa-* v 
deliers. 

Celte partie de ïa cafeade qu'on nomme 
la naute , efk du deflîn de le P autre; une 
allée la fépare de la baffe , qui eft du deffi» 
Aè Jules- Èardouin Manfard. Trois buffet* 
«i'eau tombent dans un baffin circulaire j l'eau 
retombe en faifant nappe dans un fécond > 
puis dans un troisième , enfin dans un canal 
orné de plufîeurs jets. Dans les intervalles 
des cafcajdes, font des figures en plomb, re- 
préfentant des Dauphins &, des Grenouilles 
énormes qui lancent au loin une grande 
abondance d'eau. Toutes ces eaux réunies 
dans deux boulingrins , y fourniflent une 
couronne de jets croifés , au milieu defquels 
s'élève un jet plus confîdérable. 

Sur la droite , au milieu d'un vafte bailla 
carré 7 on voit le fameux jet qui s'élève jus- 
qu'à la hauteur de quatre-vingt-dix pieds» 

Le Bourg de Sùint-Çloud étoit autre- 
fois plus . voifin du château que de i'églife ; 
il porcoit-, dans lecomroencement.de la mo- 
narchie , le riom de Novigentnm , Nagent- 
fur- Seine ; mais un des fils de Clodomir , 
Roi. d'Orléans , petit - fils de Clovis & de 
Sainte Clotilde ," appelé Clodoaldus , & 
par corruption Cloua , s'étant retiré dans ce. 
lieu pour éviter les perfécutions de fes 
oncles , 'y occafioruia le changement de 
nom y préférant Ja folitude & la vie monaf- 
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tique aux dangereufes grandeurs de fon temp^ 
après s'être fait ordonner Prêtre , en 5 f ï , 
par Eusêbt , Evêque de Paris , ce Prince 
m conftruire un monaftère dans lequel il fe 
renferma avec quelques perfbnnes dévotes. 
On obferve que pour fe dépouiller des gran- 
deurs de ce monde , lui-même il fe coupa 
cou rage ufe ment les cheveux (1). 

Le monaftère, fondé par Saint - Qoud , 
fot fécularifé , comme l'ont été prefque toutes 
les| anciennes communautés monaftiques. 
L'églife devint collégiale & paroifTiaie j 
elle n'eft aujourd'hui que paroi (Haie , 
parce que le Chapitre vient d'être détruit. 

L'églife, d'une conftru&ion fort ancienne t 
n'eft ni belle ni folide j le clocher, qui paraît 
moins ancien, eft d'une belle hauteur. Sous 
le chceur eft un crypte dont l'entrée eft 
à gauche^: on y voit le tombeau de Saint- 
Cloud ; il eft en pierre & long de fept 
pieds. Sur un marbre dkm noir bleuâtre , qui 
le couvre , on lit l'infcription fuivante : 

jLrtubus hune tumulum CLodoaldus confecrat almîsj 
Editus ex Regum fiemmati perfoicuo. 

Qui vetitus reenifeeptrum retinere caduci, 
Hafilicam fiuiuit hanc fabricareJJéo : 

Ecclefiottute dédit ma trie 13 jure tenendam. ' 
Urbis Ponûfici qu* fortt Parifii.* 

La Chapelle du Roi eft à droite du 
chœur 5 elle eft ainft appelée à caufe du 

- ( 1 ) Les longs cheveux écoienc autrefois une mar- 
que de la fouveraineré ; une tête rafte étoit utlûgfce 

de pénitence M d'humilité. 
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monument élevé à la mémoire Je Henri III. 
Cette chapelle eft pavée en marbre , ornée, 
de panneaux dont les peintures offrent la de- 
tvife de ce Roi. Le tableau de l'autel le re-> 
préfente à genoux devant un crucifix. 

Au milieu de cette chapelle, s'élève fur 
un piédeftai de plusieurs marbres , une co- 
lonne torfe d'environ fix pieds de hauteur, 
d'un marbre rouge imitant le porphyre. Au 
deffus eft placée une urne qui devoit contenir. 
le cœur crHenrilII. Ce monument ne porte 
aucune infcription , le cœur de ce Roi étant 
enterré dans un petit emplacement , entouré 
d'une baluftrade placée entre la porte qui 
communique de la chapelle du Roi au chaut 
de l'églife : il faut entrer dans ce chœuf pour 
y voir les marbres. placés en cet endroit, 
& y lire les infcriptions fuivantes : 

Adfla , vint or, & doit Rtgum victm* 
Cor Régis ifto condition eft fub marmore. 
Qui jura dédit G ail 13 > Sarmatis jura dcdiU 
TeàuÊCUCuUohuncfuftulitficariiis, 
Abi , viator , & doit Regum viccm* 

Ces vers font de Puferat. 

Au deflous, fur une table de marbre noir, 
on "lit une infcription en vers françois qui fe 
trouvent gravés une féconde fois fur une table 
de bronze qui eft à côté. Voici une partie de 
cette, infcription. ' 

Si tu n'ai point le coeur de marbre compotë , 
Tu rendras cetcut-ci de tes pleurs arrofé , 
( Patfànt dévorieux ) & maudiras la rage. * 

Donc l'enfer anima le barbare courage 
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Du meurtrier Infenfé , qui plongea fanr effroi 
Son parricide bras dans le fang de Ton Roi } 
Quand ces ve'n t'apprendront que dam du plomb 
. enelofe , 
]U cendre de Ton cœur foui ce tombeau repofe , tee* 

Cette ép}taphe Te termine ainfi ; 

• . , , Si cous les morts Te trouvotent inhumés. 
Dans les lieux qu'en vivant il* ont le plus aimée , 
Le coeur qne cette tombe en Ton giron enferre , 
Repoferoitau ciel, & non pas fur la terre» 

Ce monument & ces infçriptions , ainfi 

oue la fondation d'un fervice annuel pour 

-lame de Henri III, font dus au zèle defin- 

téreffé de Charles Benoife , Secrétaire du 

cabinet de ce Roi, 

On s'abftiendra de parler d'aucun autre 
fait hîftorique fur le bourg de Saint- Cloud , 

Î>our donner des détails plus circonstanciés 
ur la mort d'Henri III. 

Ce Roi , & Henri Roi de Navarre , s'étant 
réunis pour triompher de laXigue , s'appro- 
chèrent de Paris vers la fin de Juillet i*8p : 
le Roi de Navarre ( qui fut Henri IV ) fc 
logea à Meudon , &' Henri III à Saint- 
Cloud , dans la maifon de Gortdi , fituée 
for la hauteur. Des fenêtres de ce château , 
on voyoit Paris. Ce Prince difoit , en regar- 
dant cette ville : Ce feroit grand dommage 
de ruiner une fi belle & bonne ville ; toute* 
fois y fi faut-il que faye rai/on des re- 
belles qui font dedans , & m'en ont igno* 
minieufement chajfé. 

Henri III efpéroit .entrer dans cette capital* 
au bout de quelques jours \ mais l'événement 



qu'on va lire empêcha l'exécution de ce 
projet. 

Le lundi , dernier jour de Juillet , un 
jeune Jacobin , nommé Jacques Clément > 
.«cité par fon Prieur Edme Bourgoin^ 
par la Duché (Te de Montpenfur % fqeur de* 
Guifes , & déterminé par i'c/poir 3e gagner 
le ciel & d'honorer la religion , partit 
de Paris pour aller à Saint- Cloud afla/finet 
fon Roi. En chemin , il rencontra le Pro- 
cureur Général la Gue/Ze, lui dit qu'il étoit. 
chargé de porter des lettres. écrites au Roi 
par le premier Préfixent de Harjay % & dl 
communiquer à Sa Majcfté des choies très- 
importantes pour les intérêts de fa couronne 
i5c.de fes ferviteurs qui étoient dans Paris. 

La Guefle conduifit le Moine en £bo 
logis à Saint-Cloud, lui faifant beaucoup 
de queftions, auxquelles il répondit avec 
affurance. Cei Officier penfoit bien que ce 
Jacobin pouvoir être un efpion envoyé par 
les ligueurs; mais i\ ne foupçonua jamais 
la vraie caufe de fon voyage, . 

Jacques Clément ne put être piéfenté au* 
Roi '.que le lendemain matin; il foupa & 
coucha dans la maifon de la Guejle* il fut 
fort gai pendant le repas, & fe fervoit , pour 
couper fes morceaux , du couteau qu'il ré • 
fervoit pour un autre ufage. l^es gens de la 
maifon lui demandèrent s'il étoit vrai , 
comme le bruit en couroit , que fix Jaco- 
bins ayoient projeté de tuer le Roi. Frère, 
Clément leur répondit, fans changer de coo» 
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leur , qu'il y en avoit partout de bons & de 
médians. 

Le lendemain, entre fix ou fept heures du 
matin > la Guefle introduit le Jacobin au 
logis d'Henri III , comme ce Roi le lui avoit 
ordonné la veille. Mais cet Officier, voyant 
que foi* maître n'étoit pas encore habillé, 
& que dans le moment il ne pouvoit dé- 
cemment être vu de perfonne , empêcha le 
Moine d'entrer dan* la chambre 9 prit les 
papiers qu'il portoii , & les prefenta i, 
Henri III qui les lut , & qui , trompé par la 
reflemblance d'écriture, crut qu'ils etoient de 
A main du. Premier Président; alors il or- 
donna qu'on fit entrer le Jacobin 9 afin d'en- 
tendre ce qu'il avoit à lui annoncer. Faites- 
le entrer , dit-il à fes gardes qui faifoient 
Quelques difficultés , on croirait eue je chajjt 
tes Moines , & que je ne veux les voir, 

La Guefle & l'Ecuyer te Grand étoient 

Srcéfens. Le Jacobin s'approcha du Roi , k. 
ui dit qu'il venoit, de la part du Préfident 
de Harlay & des autres (erviteiirs que Sa 
Ma jette avoit dans Paris, pour des çhofes 
de la pjus grande importance qu'il ne pou- 
voit communiquer qu'à lui fèoi. Sur quoi 
_ la Guefle dit : Vous pouve\ parler haut , 
il n'y a dans la chambre autres que 
ferviteurs tris -fidèles à Sa Majefté. Le 
Moine infilta à vouloir parler en particulier* 
La Guefle pouffa le foupçon jufqu'i dire ; 
Sire y il n'efl pas befoin que ce Moine s'ap» 
proche de Votre majefle*. Mais le Roi n'é- 
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coûtant que fa complaifanc* naturelle , o* 
h confiance & le refpeft qu*jl avoit tou- 
jours eu pour les Moines , rejeta les repré- 
fentacions de la GaefleScdt le Grand , leur 
ordonna de s'éloigner un peu ,- & tendit 
l'oseille au Jacobin ,. qui , prononçant quel- 
ques pbrafes 9 tira de (a manche un couteau , 
& le plongea dans le ventre d'Henri III, 
/ih , malheureux , que t'avqis -je fait 
pçur m' ajTaJJiner alnjil s'écrie le Roi en 
fe levant de fa chaife : le iang couloit de fa 
bleffure , & fes entrailles en fortirent lorf- 
qu'il en retira le couteau dont il frappa au 
Iront le Jacobin qui reitoit immobile & 
ferme devant lui. La Guefie & le Grand 
fe précipitent fur le meurtrier , dont la con-r 
tenance fière fembiok encore menacer le Roij 
^& à coup de garde d'épée dans Teftomac, 
le font reculer jufques dans la ruelle du lit , 
où il fe réfugie. Au bruit de cette fcène , les 
Gardes entrent dans la chambre du Roi , 
fondent furie Moine affaifin , le percent de 
miHe coups , le dépouillent de les habits , 
Se le jettent par *Ia fenêtre. Quel fpe&acle 
dans ce fune fte inôment i la chambre teinte 
du fang.,d.û IVoi..& de celui defon affaflin, 
la fureur, le défefpQir , Jeslarrnes <te. tourte 
là Cour , le Roi tenant , dans fes mains en- 
fanglaritées , fes entrailles forties 4e fa blef- 
fiire. 

On ne crut pas d'abord que le coup feroif 
mortel ; le Roi même étoit dans cette opi- 
nion. Il dit au Duc d'Angoulême , jeune 
Prince de quinze à feize ans, fon neveu 
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naturel , en lui prenant la main : Ne pleure^ 
point , ces mechans m'ont voulu tuer ; 
mais Dieu m'a préfervé de leur m alice ,- 
ceci ne fera rien. ~ 

La Ueffurc fut bientôt décidée mor- 
telle. 

Henri IV, averti de cet événement, arrive; 
le Roi lui tend la main , & lui dit : Mon 
frère , i?ous voye\ comme vos ennemis & 
les miens m'ont traité ; il faut que vous 
frenie\ garde qu'ils ne vous en faffent 
autant, r uis il le déclare Ton fuccefleur , 
harangue les Seigneurs de fa Cour, leur 
fait prêter ferment de fidélité à Henri IV, 
remplit dévotement les devoirs de la reli- 
gion, & dort affez tranquillement jufqu'i 
minuit. 11 s'éveille alors , fuffoqùé' par le 
fitng , & expire un inftant après entre les 
bras du jeune Duc d'Angoulême. 

Le corps du Frère Jacques Clément fut 
tiré ï quatre chevaux , puis enfuite dans la 
place qui eft devant Téglife du bourg. 

Aufli-tôt que les Parifiens apprirent la 
nouvelle de cet événement atroce , ils ma- 
tiifeftèrent leur joie de mille manières ; les 
uns par des feux , d'autres en portant le deuil 
en vert. Madame de' Montpenfier embrafla 
celui qui loi en porta là première nouvelle. 
Dans l'excès de fa joie elle difoit : Mais 
eft-il vrai au moins ? ce méchant , ce per- 
fide , ce tyran eft-il mort ? Dieu 3 que vous 
me faites aife \ Je ne fuis marrie que aune 
chofe 9 c' e fi qu'il n'ait fu x avant dé mou- 
rir, que c'efi moi qui l'ai fait faire. Bonnes 
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nouvelles ï cri oit- elle dans les rues , mes 
amis, bonnes nouvelles \ le tyran eft mort , 
il njs a plus de> Henri' de Valois en 
France 1 

Madame de Nemours, qui fecondoit cette 
furieufe , fut avec elle aux Cordeliers , monta 
fur les degrés du maître-autel i & harangua 
Jes fanatiques Parifiens. 

Les Prédicateurs prêchaient au peuple 
gue ce bon Jacobin étoit un vrai martyr , 
pour avoir enduré la mort , afin de délivrer 
la France de ce chien Henri de Valois. 

On publia le martyre, de Frère Jacques 
Clément; on fit Ton portrait, qui fut placé 
comme celui d'un laint fur les autels \ la 

. Sorbonne délibéra fi elle demanderoit fa 
cancmifation. On propofa de lui ériger une 
ftatue dans l'églife de Notre-Dame; ïe Pape 
Sixte Quint prononça , dans un Confiftoire , 
fon Oraifon funèbre , & ofa le comparer à 
Judith Se à Eléa\ar. Un grand nombre de 
ligueurs de Paris furent à Saint- Cloud, pat 

- dévotion , recueillir les cendres de ce Moine 
aflaffin , ainfi que la terre imbibée de fôa 
(àng , comme autant de reliques n miracu-. 
leules (ï). ■ 

Les Poètes ligueurs chantèrent le vertueux 

m .j i> 4 - . .,,. ,■, J-.r. — ; i — 

( ï ) On lit dans le Journal de Henri III , que dïx- 

Jiuit ligueurs ou ligueufes de Paris.qui revenoiencen 

bateau de Saine- Cloud, chargés des reliques du laine 

" Jacobin , furent tous fubmergés & noyés dans h 

Seine. 
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courage de l'aflaflin enfroqué. Voici quel- 
ques-unes de ces productions honte ufes. : 

Un jeune Jacobin , nommé Jacques Clément , 
Dans le bourg de Saint- Cloud me bçcre préfefite 
à Henri de Valois* & vetrtueufenent 
Un couteau fort .pointu dans l'eftomac lui plante. 

Sixain fur la mort inopinée de Henri de 
Valois. 

L'an mil cinq cent quatre vingt neuf, 
Fut mis à mort d'un couteau neuf, 
Henri de Valois , Roi de France , 
Par un Jacobin qui exprès 
Fut à Saint Cloud, pour de bien près 
Lui tirer ce coup dans la pance. 
Telle vie , telle fin. 

. Un nommé Penaud fie un fonnet fur la 
mort du tyran des François , occis par 
permijjian divine à Saint* Cloud , &c. 
, Voici comme il commence ; 

Quel magnanime efprit te va guidant le bras , 
•Quand fans pâlir , hardi , tu viens à l'entreprifc ? 
Non ,, il faut que de Dieu ton ame fût éprile ; 
Le coup eft bien mortel , mais le cœur ne l'eft pas* 

Le récit de ces excès prouve que le fena- 
tifme eft la plus danser eu le des erreurs. La 
Çhilofoprrie , malgréquelques Folliculaires 
intérelTés , peut mieux, que leur» déclama- 
tions détruire le germe de tant de malheurs. 

COLOMBES. Ce village , fituéau deflus 
de Neuilly , eft à deux lieues de Paris. On 
yoit dans les appartenons du château un 
plafond peint par Fouet , qui eft un des 

plus 
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plus beaux ouvrages de ce rnaftré , & qui 
Contribua à le mettre en réputation; Il re- 
préfente l'union des amours avec Bacchus de 
Vénus. Ce. plafond a été gravé par Boulan- 
ger. Toutes les peintures de ces appartenons 
font du même maître, & méritent la même 
. admiration. \ 

COMFIÎÈGNE. On fait remonter ttm* 
cieuneie.de cette ville jufqa'aux temps des 
Gaulois. Charles le Chauve la fit rebâtie 
(bus une nouvelle forme, y fonda l'abbaye 
de Saint - Corneille , od il fit dépofer le 
Saint-Suaire que Charlemagne avoit placé 
a. Aixr la-Chapelle (i). 

Cette ville, fituée a dix-huit lieues de Fa* 
ri* , & placée fur la rivière d*Oyfe +.' jouit 
xl'une agréable fituation > elle eft embellie 
(par un beau pont, par piufiecrs promenades^ 
,& fur-tout par. le • château du Roi , ancien- 
nement bâti par Charles le Chauve , . renou- 
velé par pluneurs de fes fucceffeurs i, & no- 
tamment, par Louis XV , qui commença e* 
1755 à le faire reconstruire fur un nouveau 
plan, d'après les deffins de M. Gabriel. 
* Lorlque les nouveaux bitimens feront ea- 

t— ■! r- — r . ( V . ■■ 

1 (i)Ce Saint - Suaire , Vjûi n'eil pas ToniquV, par 
malheur pour fon authenticité, fut vifi'té en i*k*; 
on îe tira dp \ a cbâûe .d'or pù.il étoit enfermé,: . cV- 
iôît, dit lé pfoô^vtrbal , un linge long de deux 
m unes, qui parut Hre de coton ojt de fil de lin , 

' tljju de fa£onJe toile de damas , 'hpaijjïe par le* 
aromates. * , • . 

'Partie L R 
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lièiement exécutés, le château de Gompiê- 

rfera une des plus belles maifons royale* 
France. 

L'intérieur eu orné de plufieurs deffus dé 
portes peints par De/portes & Oudry , êc 
de belles copies faites c par Hiemart, d'aptes 
différens tableaux d'Italie. 

A l'extrémité du château , on a conftruit 
un jeu de paume, &c ,faivant le plan, il doit 
y avok de l'autre tôté Une falle de {peâacte* 

Le nouveau jardin du roi eft prtefijoe aulE 
-grand que celui .dw Tuileries $ on y Volt 
piufieurs belles avenues qui conduifeot toutes 
à la forêt, qui a io-»6bo arpeos d'étendue. 
Le Roi y vient ordinairement tous les ans 
prendre le jplaifïr de la chaffe. 

CeA aux libéralités de Louis XV que cette 
ville doit le nouveau pont qui la décore. Il fat 
<bâti en 1730. 11 eftcotapofe' de trois arches; 
celle du milieu eft ornée des arin« de France, 
fculptées par CôufioulejeumeiZitdcSais'é- 
lève fiir un piédeilal ,une pyramide de trente 
pieds ; 'du côté du pont on lit rinfcriptiofc 
Suivante t 

LÙDOViço XV* Quoi viapuiHca, 
itinc Lutetïam , illinc Noviodunum , cor- 
re&â 9 flrttt é -ér munitd iJ omp t ndium (t) 
tiopo ponte lapideo dtcoraviu Anna 
M.D. CC XXX. l 

Dû côté de la rivière font gravés ces mots : 
Ittr ibivm viatotlbus , & nauth facile conirAercimiu 

(x) Compendutm eft le nom latin de Compiègcë» 
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I/églife de Saint-Corneille (i) eft fameufe 
i plus d'un égard. Les Prêtres , Diacres fit 
5ous- Diacres qui la deflervoient autrefois f 
menoient une vie fi débordée, que Louis 
le Gros fe vit oblige, pour mettre .des bor- 
nes â leurs incontinences , de leur permettre 
.d'avoir des concubines , & aux autres Clercs 
de fe marier j mais â condition qu'ils m? 
tiendroient point un bénéfice & une femme 
en même temps» Foyé\ Sauvai, liv. xi, 
page 637. 

Cette églUè renferme les tombeaux de pin- 
ceurs Princes & Rois. Tels font, Louis II. , 
Louis Jf, Hugues le Grand, U Jean, Daurr 
pliin de Viennois ; le corps de Henri III y 
fut depofé jufqu'en 16 10, qu'il fut porte 
à Saint -Denis* 

Ce Prince avoit fait bilir une des portes 
de cette ville , où l'on voit fes armes , & fa 
devife , compofée de trois couronnes , avec 
ces mats : Manet ultima cœlo (2). 

(1) Cette égUfc a poiTécLé la première orgue <jui aïe 
ytru eri France. Conftantin Copronyme i'arvoie en- 
voyée , avec d'autres préiens , â Tepin le Bref, qui 
4a donna, i i'égltfe de Saint-Corneille. Les hiftoriens 
qui parient de cette orgue » affûtent qu'uiyc femmer, 
1 entendant toucher pour la première fois , tomba 
dans une extàfe dont elle mourut. Je n'ai pas vu 
mourir une femme 5 mais j'ai vu , à côté de moi , à 
Saint-Sulpice, lorsqu'on efiayoit l'orgue de cette 
cglife, un homme tomber en défaillance, en di« 
fant, c?t(ï fublime , on meurt d'extafe. Je ne fais 
-quel écoit le Muûcien qui touchoit alors. 

(2) A ces mots, les ligueurs fubftkuèrent ccu** 

Fij 



ifiÉtY-'m 



■p 



( 1*4 ) . 
Dans Péglife. des Carmélites , à droite, du 
grand autel, eft un magnifique monument 
qui renferme le cœur du Comte de Tou- 
loufe. Ce beau morceau de fculpture eft 
l'ouvrage de /. B. le Moyne. 
" L'églife de la paroiffe de Saint- Jacques 
eft décorée de deux tableaux de neuf pieds 
de haut fur quatre & demi de large , repré- 
fentant Saint-Pierre & Saint-Paul j peints 
p^r Breneu 

Compiègne fut fouvent le théâtre des hof- 
tilités entre les François & les Anglois. En 
*4t$ , Charles VI reprit cette ville fur le 
Duc de Bourgogne, qui l'affiégea en 1430*» 
ta Pucelie d'Orléans vint s'enfermer dans 
fes murs , & lui en fit lever le fiége. Mais 
cette héroïne françoife, entraînée par fa 
valeur , s'avança trop avant dans une (ortie ; 
foit par jalouûe ou par erreur , le Gouver- 
neur de la place , Guillaume de Flavï, lui 
ferma la barrière lorfqu'«lle voulut rentrer. 
Elle fut prife par un ôentilhorame Picard , 

Îui la vendit à Jean de Luxembourg, lequel 
1 revendit fur le champ aux Anglois pour 
la fomme de dix mille francs & cinq cents 
livres de peafion. 

Cette elle illuftre , qui avoit fauve la 
France , fut condamnée a être brûlée vive , 

Î>ar la fentençe d'un Evêque de Beauvais , 
bus placeurs prétextes auflî ridicules qu'in- 
jurieux. La pièce fuivante , tirée des archives 

ci , relatifs aux inclination* monacales de cç Roi? 
Jtfantt uliima claufiro. 



i\i Parlement, eneft la preuve. Elle efî 
précieufe par fa nouveauté, par fes détails 
hiftoriques , & parce qu'elle détruit entière- 
rement l'afTertion des écrivains qui ont fou- 
tenu que la Pucelle ne fut point brûlée , 
mais £u elle époufa , dans la Lorraine,, un 
Louis . dis Armoifes , dont elle eut une 
poltérité. 

» Le 30 e jour de May 143 r , par procès 
» de l'églife, Jehanne , qui le faifoit appeler' 
» la Pucelle , qui avoit été prinfe, à une 
» faillie de la ville de Cômpiengne par les 
» gens de Meflîre Jehan de Lucembourg , 
*> eftant avecq auitres au fiége de la dicte 
» ville , a été arfe & brûlée en la cité de 
» Rouen, & eftoit efcript en la raittre qu'elle 
» avoit fur la ttefte les mots qui s'en en- 
» fuivenft : Hérétique , Relapse , 
» Apostate , ydolatre, & en uhg 
9 tableau devant l'efchafrault où la di£te 
» Jehanne eftoit , eftoient eferipts ces mots : 
» Jehanne qui s'est faicte nom* 
» mer h a Pucelle ; menteresse , 

» PERNICIEUSE, ABUSERESSE DE PEU- 
» PLE , DEVINERESSE , SUPERSTt- 
» ClEUSE,BLAPHEMATRESSEDEDlEU > 
» PRESUMPTUEUSE , MAL CREANTÇ 
m DE LA FOI DE jESUS-CtiRISTE, VAK- 
» TERESSE y YDOLATRE , CRUELLE , 
» DISSOLUE, ÏNVOCATERESSE DEDIA" 
» BLES, APOSTATE, SCISMATIQUE ET 
» HERETIQUE, Se pronuncia la fentence 
9 Me/lire Pierre Cauchon , Evêque de Beau- 
d vais au diocèfe duquel la didte Jehauoa 
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p avojft été prinfc , comme dit eft, Se appela 
p à (aire ledit procès plufieurs notables gens 
» d'églife de la Duchié de Normendie , gra- 
i» dae2 en feiences & pluifeuts Théologiens 
i» & Juriftes de l'Univcrfité de Paris , ainfi 

* que on dit eftre plus à plain contenu audit 
» procès ». Sur la même page , on trouve i 
fa fukè_jces paroles latines : » Et fertur 
» quod in extremis pofiquam fuit relapfa 
» dd ignem applicata penituit lacrymafti- 

* liter & in ea apparue runt figna peniten* 

* tie, Deus fue anime fit propicius & mi- 
» fericors ( i ) ». Et Ton rapporte que cette 
f elapfe étant au milieu du bûcher , fit écla- 
ter ion repentir par Tes larmes 3 6c donna 
des témoignages de pénitence. Que Dieu lui 

*fàffc roiféncorcfc ! 

. CONFLÀNS. (*) L'éçlife de ce village 
eft la feule paroifliale du bourg de Charen* 
ton ; elle eft fous l'invocation de Saint-Pierre 
& Saint-Paul. Le bâtiment qui fubfifte au- 
jourd'hui eft du quinzième fiècle. 

Dans le territoire de cette paroiffe eft un 
prieuré de Bénédi&ines , fous le titre de la 
conception de Saint * Jôfeph. 

Dans l'églife de cette communauté , près 

(i) J'ai confervé fcrupuleufemem l'orthographe 
«le ce morceau curieux qui n'a jamais été imprimé, 
ëc qui peur fervir à éclairer l'obfcurité reconnue 
et cet endroit de notre hifloire. 

(2) Confions .dérive du mot Confluent , à caufir 
que ce lieu eft fitué vis-à-vis l'endroit où la MV&O 
mêle Ces eau* avec celles de la Seine. 



Jo la baluftrade dû maître-ajitel , eft tm mo* 
Hument de marbre orné de dorures y odrepof* 
le coeur de Guy de Duras , Duc de Quln- 
tin , que Ton appeloit le Maréchal de 
Larges. 

Le château de Conflans appartient aux 
Archevêques de Paris. La fuperbe vue dont 
on y jouit , fait oublier l'irrégularité des 
bâti mens. Les fardinsfont du célèbre le Nùflre. 
Un petit "pavillon , qui sWance vers la 
Seine en forme de baftion , offre dan9 fou 
Intérieur une grotte ornée de peintures par 
le Sueur* Au milieu* de cette grotte, eft un 
bafEn rond de marbre blanc , dpnt les eaux 
font portées par une machine hydraulique , 
placée entre une petite île qui eft fur la 
Marne Se le rivage de cette fivière ; ces 
eaux communiquent au château par u« pont 
de bois de plusieurs arches. ( Voye\ Char 
tfenton, page 87.) 

CORBEIL. Petite ville fituée fur le* 
bords it la Seine , à fept lieues au deffus 
de Paris. Charles le Gros fit bâtir en cet 
endroit un château, ou il plaça un Comte 
avec des troupes , pour défendre les cam- 
pagnes adjacentes des incurfions des Nor- 
mand*. Telle eft l'origine des Comtes de 
Corbeil, dont le règne dura environ deux 
&ècles (1). En 1 no , Louis le Gros acquit 

(!) l/n de* Contes nommé Bouchard JXdu nom 1 
{toit G fuperbe ëc fi, arabicieox, qiL'ii fe mit dau la 
fête 4A\dcv«nir Jtai de Fcaqcc. Un jour.it refc&'de 

F w » ■• t 



( it8 ) 
ce Comté* & «depuis, piu^eurs Reines l'ont 
en pour apanage. 

On diftiogucCorbeil en vieux & en nou- 
veau. Le vieux Corbeil ef\féparé du nouveau 
par la Seine- Son églife paroifliale , (bus le 
titre de Saint- Germain , eft bâtie ibjf le haut 
éc la montagne: fon archite&ure eft gothi- 
que ; on remarque un porche dans le même 
genre , mais d'aile z bon goût» Sous la chaire 
cil un tombeau fur lequel eft couchée une 
figure en pierre , dont le vifage & les mains 
font de marbre blanc j elle représente un 
guerrier : on n'y voit aucune inlcription. 

. Un beau pont fur la Seine réunit le vieux 
Corbeil au nouveau. L'églife de Saint-Exu- 
pire y qu'où nomme, par, corruption, Saint- 
Spire , fut la première conftruite dans cettû 
partie de la ville; c'eft une collégiale , dont 
le premier dignitaire porte le titre 8 Abbé. 

La nef eft payée de plufieurs tombes ; on 
remarque celle d'une dame nommée Aloy* 
fia dç Cobcii , morte en i z 6 i • 

Dans le chœur , à gauche du maître-au- 
tel , eft le maufolée du Comte . Haymond , 
premier Comte de Corbeil, & qui fonda 
cette églife. 

prendre Ton épéc de ta main de fon Ecuyer $ il voir- 
lut la recevoir de celle de là femme, en iuidifant: 
» Noble ComtefTe , donnez joy.cufement «cette épée 
» à* votre noble Baron , il la recevra de votre main 
» en qualité de Comte, pour vous la"f apporter àu- 
?» jourd'hni comme Roi de France », il lui arriva 
tout Je contraire de ce qu'il cfpéroit -, car lé même 
jour il fut tué d'un coup de lance* Ejfai* kiftorifuti 
furParifi % . 



. ( I V > 

L'églife paroilfiaie de Notre-Dame eft 
nouvellement décorée d'une grille de fer , 
dont les ornemens font dorés i elle fépare 
la nef du chœur. 

Au côté droit du chœur, eft le maufolée 
de Jacques Bourgoin , ou Ton voit la 
figure à genoux, fl avoit fervi long-temps 
fous Henri IV, & a fondé le collège de 
cette ville. 

L'églife de Saint- Jean de VHermitagc 
a pour fondateur Nantie r , Vicomte de 
Corbeil. Le Prieur de cette églife jouifloit 
autrefois d'un droit fingulier ; le Curé d» 
Saint-Port lui devoit tous les ans trois cha- 
peaux de rofes vermeilles , & trois paires de 
fants rouges , pour une terre aflife à Saint- 
brt, nommée la Terre des trois cha- 
peaux. Cette galante redevance devoit être 
apportée par le Curé , le jour de Saint Jean- 
Baptifte , au Prieur , pendant (on dîner , fous 
peine de çina fous d'amende. 

L'églife de la Commanderie de Saint- 
Jean en VJfle , a été fondée par la Reine 
Isburge ou Ifemburge , époufe de Philippe 
Augûfte. Cette commanderie eft aujourd'hui 
un bailliage , Se le chêf-lieu du grand tré- 
forier de Tordre de Malthe. L'églife , bien 
bâtie , bien décorée , eft deffervie par des 
Religieux conventuels & autres Prêtres ha- 
bitues. Le Prieur officie, dans les folennités ,' 
avec la croix , la mitre & la croffe. On y 
voit de tous côtés des fépultures : la plus 
remarquable eft celle de cette Reine fonda- 
trice -, elle étoit autrefois placée dans le 
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«hoeur \ on Ta tranfportée au fond de la croî- 
fée méridionale. Cette Reine y eft repré- 
femée fur une table de cuivre , avec tous 
lès attributs de la royauté , on y lit rin£* 
cription fuivante en lettres gothiques & eu 
vers rimes : 

' Hîc jacet Hburgis Regum generefa propage ; 
Regia. quod Régis fiât uxorfignut imago. 
Flore nitens morum vixit , pâtre rege V anomal, 
. "' I ne lit a franc or um Régis ààepta thomnu 

Jlobilis hujus erat , quod in orbis janguine clara- 

Inverties raro , mens pia , cafta ca.ro. 
Jinnus miUtfths aderat deciefque vicenus , 

Ter duo, ter que decetn , cum fitbit ipfa neeem 4 
Wtlwi duae t vkœ fubducta caducat. \ 

Hugo d§ Flagiaco me feeiu > 

Dans le fan&uaire , du côté de Tévangilc f 
on volt la tribune de cette Reine 9 qui eft 
entièrement confervée \ elle fait partie d'un 
ancien château où loge maintenant le grand 
Tréforier. 

Au midi, eft un autre vafte bâtiment 
appelé le palais de la Reine; c'eft là q»e 
cette Princefle abandonnée j>affa chrétien- 
nement les quinze dernières années de (a vie. 
On y voit encore fa chambre, où eft confervé 
foh lit qui eft en icarlate. On montre aufli 
aux curieux on petit chariot de £er monté fur 
quatre roues; pendant l'hiver, lorûjue cette 
Princefle alîiftoit aux offices , on le remplif- 
foit de feu , & on le traînait pour échauffer 
Téglife. 

Le G ran VMaître ^VUliers de Vile- A dam , 
a tenu, dans ce palais, un chapitre général 



âc (on ordre. Saint- Louis &. Philippe le 
Hardi y ont logé plusieurs fois. Henri IV 
y defcendit lorfqa'il voulut s'affurer de Coi* 
beil , & ce. fut dans le prieuré que les ha- 
titans vinrent lui préfenter les clefs dé cette 
ville. 

•La compagnie des Chevaliers de TArque- 
fcufe de Corbeil eft&fneufedans^eette tCpëct 
Ae chevalerie $ elle a remporta , en 1 7 84 , 
le bouquet propofé pour prix à plufieuts 
Hfociétés'coucurrentes : ce bouquet ,» témoi- 
gnage prôné de l'adreffe des chevaliers de 
Corneil , nclt autre chofe qu'un petit obéV 
lifque de bois , orné de mauvaifes feuiptutes 
enluminées ; digne récompenfe des, Cheva- 
liers de rArquecjBfe { 1). 

Tout proche, eft un petit appartement 
r qoi porte le "nom $ Hôtel de ville. La plus 

(x) Dans les commencemens qu'on fît ufage des 
armes à feu ; i^écoic niçeffàire de perfectionner 
cette pratique paVdts enequragemens; les Cheva- 
liers de rÀcquebufe fureût protégés paj iios Rois, 
& méritèrent de l'être , fur-tout 2 caufe des-fecours 
.qu'ils fournirent eux - mêmes dans différâtes ba- 
tailles. Aujourd'hui , à quoi fervent les jÇhevaliors 
de TArqucbufe î ta talque aâuelle nejeur doic 
rien i leurs armes ne font pas même en ufage.. Le b»c 
: de îeurs altbcjatiops eft leur piaifir particulier. Oh 
y récompenfe l'adtefle; mais cette adrefle eft abfo- 
lument nulle à.l'Etar , & cette récompenfe ne peut 
produire qu'une vaine gloriole. Tant de mérites, 
cane de talens manquent d'encouragemçns , que 
1 c'eft un vrai mal de récompenfer publiquement des 
- exercices qui n'ont cas même le foible avantage 
•' 4c contribuer 4u pUûWr public* • - l - ; : 
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rraocle pièce eft ornée du portrait de Louis 
XV dans fa jeunefle ,de celui de Louis XVI, 
d'un retour de chafle , Se 'de quatre jolies 
vues dont on ignore le Peintre. A côté .eft 
un très-petit cabinet , qu'on appelé fit /aile 
du ConfeiL ' . M - 

: La vîllfe de Corbeil eft décorie d'un vfefte 
bâtirnent moderne, appelé' U Magafin* 
ou r^on dépofe des farines •deftinées 'pour 
Paris. 

La Halle au blé- , nouvellement cons- 
truite , eft fituée avantageusement. Son ar- 
■chiteôure firnple & folide a le caraâèie 
«jui lui convient*.. * 

On y volt uu beau moulin > eftiraé par 
l'excellence de fa méçasûqfee o& l'abondance 
>4e la.i»outure>' - • { «» . -r- 

Au bord.de & Seine», ^ftamebpejhergire», 
couverte ci' une va ite charpente , od étoit mife 
à l'abri la ^«liote de «Madame de iMon- 
te-Arm j ce bàtiniefiiétofc pourvu -de toutes les 
•«Wtnces Se les a »ré mens qu'il eit poffible àfy 
«fciîrfr, on y y oy oit .'Ses appacternens, agréa- 
ble ment c^Êcp/ës. Ceft dans cette gaiiote que 
ht Reine fit , en 1783 , le voyage rde Choily 
'à Fontainebleau. ?».-«• ^ - 
J XZôrbeîl , par fa-fîtiration* fur lés bdrds ife 
,1a Seiriè , a foûvenl éprouvé les ravages de 
la guerre.. Du ternps de la ï*igue , cette 
.ville fut a/Cégjae par le Bue de Parme, le 
ii Septembre 15^0. Cet Italien s'étoit vanté 
de la prendre au bout de cinq ou fix jours ; 
mai$ les habkans firent \tant de jëfiftance', 
que le fiégê dux^iïrès/d'to'nwis,, * & que te* 
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troupes des affiégeaus furent fi maltraitées, 
qu'elles ne furent pas capable d'aller mettre 
le fiége devant Melun , comme les Ligueurs 
en étoît convenus. Corbeil' fut enfui pris 
«Paffaut le t 6 Octobre fuivant. Le Duc de 
Parme , qui commando it cet affaut , envoyé 
pat ïe Pape pour fbutenir le parti des 
Catholiques , abandonna les nabi tans i la 
difcrétk>n des foldàts j & ces prétendus dé- 
fendeurs de lacaufè divine pillèrent, fac- 
cagèrent , brûlèrent les roaifons , tuèrent 
les hommes , maffacrèrent ou violèrent le* 
femmes & les" filles , poui la plus grande 
gloire de la religion. Environ un mois après, 
Givryj encouragé par une lettre d'rienri 
IV > &UiS'Une nuit efealada Corbeil & ea 
chaffà les LigCeùrs. 

COUPVRAf. Ce château confldérablc , 
& la première baronnie de la Brie , fut bâri 
par le Cardinal de Lenoncourt; on y arrive 
par de (irperbes & nombreufes avenues. Deux 
pavillons , de l'a hauteur du château , fout 
placés à l'extrémité de la cour, qui eft en- 
tourée de foffés (êcs. ' 

Une pièce d'eau, ornée d'une* rocaille 8c 
àe dëu* jets , termine le parterre qui eft en 
face du bâtiment. A droite eft un bofquet, 
un vafte boulingrin-, une pièce d'eau avec 
une gerbe , & un bois de fbizante arpens , qui 
occupe la partie la plus élevée du parc. 
A gauche , font des bofquets & un réfer- 
V6tf» - "' * 
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. COURANCE. Le courant des eaux lim- 
pides qui arrofent ce lieu > lui a donné ce 
nom. Une avenue double conduit au châ- 
teau par une avant-cour , accompagné? dç 
deux canaux qui ont à leur tête des rfaur 
pbins jetant beaucoup d'eau \ è deux torrent 
xempliiTent les fofllps. A droite ^ e# yaf 
pièce d'eau entourée 4e quator&e d^uphinis 
qui fourniflent chacun un jet abondant ; Jceç 
eaux vives & multipliées viennent, de la ri- 
vière d'Ecole , qui baigne les murs du paie» 
Au deffus de cette grande pièce d'eau, font 
les bofquets , ornés d'un canal $ de cinq 
baûlns avec leurs jets , dont un eft appelé 
la Couronne , à caufe des cinq jets qui par- 
tent du centre. On voit cnlujteapà' yaft> 
"baflin odfcogoné , où s'élève une gerbe*, fp*r 
mée de- fept jets, un canal de deux cent 
cinquante toifes de long , & un gratfdi>aifin 
rond qui termine ce côté du parc. 

Le côté oppofé de ce parc n'eft pas moins 
embelli par la richeffe des eaux & la va- 
riété de leurs difpofitions \ on y voit la fon- 
taine dite la Perruque, au milieu d'un bof- 
3uet coupé en croix de Saint - Aûdfé ; au 
eflous.elr le baflin des. fourços, . » ♦ , 
Ce qui fait le charme de, ce parc, & qfti 
le dédommage du défaut de vue , c'eft que 
les eaux abondantes qui l'embellirent & le 
vivifient , étant un effet de la nature , jouent 
fans difeontinuer , & ne reffeinblem pas à 
ces fuperbes cafcades , qui,. par un effort , 
fembleot s'animer un initant pour tarit plu- 



£eurs jours : c'cft un tableau qui difparaîfc 
pour ne laiffer que ion cadre. 

CRAMAYEL. C'ei* un ancien château 
bâti en 12.05 y on y arrive par des avenues 
d'environ cinq quarts de lieue ; la cour & 
le châceau font entourés dea».. Boffrand « 
fait des change mens dans la difhibtttioa.des 
appar terriens. 

Dans la falle i manger , on voit uo tré$- 
grand tableau représentant un cerf aux 
abois, peint par Oudry ; la falie de bit- 
lard eft également décorée de quelques ta*- 
bleaux de ce maître* 

Le parc a cent arpens ; il eft bien percé. 
Deux allées doubles , ouvertes en arcades , 
accompagnent le parterre , qui a vingt-cinq 
arpens. A fon extrémité, eft un obélifque 
de pierre élevé en l'honneur de l'union con- 
jugale du maître & de la maître flé du châ- 
teau, monument curieux qu'on voit avec 
plaifir y & qui honore infioimesit les mœurs 
de ceux qui en font l'objet. 

CRETEIL. Sous Clotaire III , Creteil 
étoit une terre appartenante à un Préfet de 
taris (i), nommé Erconibalâus , .qui la 
donna , en 666 , à l'églife de Paris. 

Ce village cft fitué à deux lieues & demie de 
Paris, à Forient. On voit daus l'églife dc- 

(1) Préfet ou Gouverneur de Paris. Les Francs, 
après leura conquêtes, confeivcfent preftjue'cous 
les cçabliiTçmens desiîenvuji* dans la Ga.i4ç t 
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rant la tribune de l'évangile , le modèle qui 
a fervi pour l'image de la Sainte- Vierge de 
la métropolitaine. 

-, Sous le choeur eft une crypte fôutenue par 
quatre colonnes gothiques , dans laquelle eft 
un grand cercueil de pierre rempli d'offe- 
mens , que M* le Cardinal de Noailles fît 
fermer en 1697, 

' Sauvai raconte qu'il y avoit autrefois dans 
Creteil une maifon de plaifance , que Charles 
Vf , pendant (à folie , avoit fait conftruire 
pour la fille d'un marchand de chevaux , * 
qu'on nommoit alors la petite Reine. 

Ce Prince, pendant les accès de fà folie, 
battoit fouvent la Reine Ifabeau de Bavière , 
fon époufe. Dans la crainte de recevoir tou- 
jours un pareil traitement , elle évitoit de 
pafler les nuits avec lui , & avoit la pru- 
dence d'introduire, â fa place, cette fille, 
qui , par fa beauté & fon humeur agréable , 
plaifoit au Roi , lui tenoit compagnie , 
& n'en étoit point battue; tandis que la 
Reine , de fon côté , alloit tenir également 
compagnie au Duc d'Orléans , Ion beau- 
frére , qui ne s'occupoit pas à la battre. 

CROISSI LA GARENNE. Dans l'é- 
glife de cette paroHTe , on voit, au maître- 
autel, un beau tableau de Vouet , repré- 
fentant Jéfus ^crucifié , accompagné de la 
Vierge , de Saint- Jean , & de la Madeleine» 

CROIX -FONTAINE. Il n'exifte du 
château de Croix - Fontaine > x bâti fur les 
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bords de la Seine , a neuf lieues de Paris , 
par le Fiirancier Bburete , qse les écuries > 
deux pavillons , le logement du Concierge, 
& le parc , qui eft beau. 

Sur la hauteur , & à* l'extrémité de la forêt 
de Rougeau , eft le Pavillon du Roi , dans 
l'emplacement le plus avantageux. Une 
avenue de plus de deux lieues , percée dans 
la forêt de Sénat & dans celle de Rougeau , 
conduit à une efplanade où 4 abouti ffent plu- 
sieurs allées. L'avant- cour , la cour d'hon- 
neur, environnée d'une baluftrade, une terraïïe 
fiiperbe précèdent ce pavillon. C'eft de cette 
plate-forme que Ton jouit de la vue la plus 
étendue & la plus magnifique. Les, campa* 

foes , les forêts voifines , les châteaux , & la 
eine ,qui , coulant au bas du coteau , forme 
un arc de cercle , femble (ê prolonger Se 
varier Ces replis pour embellir cette riche 
perfpediive , ornent le tableau le plus 
riche. 

Le pavillon eft à l'italienne; il eft com- 
pofé d tm rez de chauffée avec un étage bas , 
compris drus le même entablement, fmrmonté 
d'une baluftrade ornée de vafes. Il y a treize 
croifées de face , au milieu eft un avant- - 
corps couronné d'un fronton qui repréfente 
des fujets de chaffe. 

Le veftibule, décoré de pilaftres ioniaues, 
précède l'appartement du Roi , qui eu au 
rez de chauffée ; rien n'eft plus riche , plus 
galant que les pièces qui le compofent. 

Le falôn.eft mué à 1 extrémité du pavil- 
lon du côté de la rivière T fa longueur eft 



de cuaraafe^P/^. fur qwnaf^to* d * 
I cor <*^ fl élévation, qui eft de trente* 
Luif pieds, comprend deux étages. Il efl 
éclair* & £p* croifées & autant de fenêtres 
placées dans l'attaque. Les trumeaux préfen- 
„ çant de grands pilâmes avec des tables renfon- 
cées , od font attachés des trophées allégo- 
riques de la pêche Se de la chaffe. La partie 
de l'attique eft ornée des médaillons des 
neuf Mufes. 

Cette décoration , qui eft entièrement en 
plâtre , a été exécutée par MJVL Tajfarà 
& Pineau ^ fous la conduite & d'après les 
deflîns de M. Charpentier , qui fe plaignoit 
à ce fujet que fes complaifances pourroienç 
tyen faire tort à ùl réputation.. Le mauvais 
coût des propriétaires ne contrarie que trop 
iouvent les intentions des artiftés. 

Ce pavillon a été conftruH exprès pout 
recevoir Louis XV au retour de la enafli 
de la forêt de Sénar. Ce Roi avoit vu Gç 
admiré la beauté de cet emplacement, ôçle 
ûeuiBourete rqui avoit befoin de lui plaire f 
fit bien yîte élever ce bâtiment* Louis XV y 
vint, pour la première fois, le 31 Août 
I75P * & y a logé plufieurs fois depuis avec 
fecour (1). 



(1) Madame la Comtcffc du B.... fe 'promenant 
avec Louis XV dans les. jardins qui accompagnent 
ce pavillon , en admirok les ftatues , & «'arrêtant 
à la figure d'un amour ,- elfe fe plaîgnk galamaieaj 
de voir toujours ce Dieu repréfetué avec des ailes, 
£.e propriéuuxe du pavillon l'ejDjteiidita.fr ae w»? 
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CROSNE. Le château de ce village, qui 

appartient à M. le Duc de Brancai , eft fuué 
dans un vallon à quatre lieues & demi de Pâ- 
tis, 6c à une petite demi-lieue de Villeneuve- 
S. Georges. La rivière d'Hyères entoure en- 
tièrement le parc par des canaux réguliers , 
forme deux demi-lunes aux extrémités, & nour- 
rit les foffés du château , dans lefcpels elle 
tombe par deux petites nappes. 

Les jardins de Flore font dignes de ce 
titre ; ils étalent , dans chaque faifon , l'éclat 
des couleurs les plus vives & les plus va- 
riées. On y voit un portique de treillage 
décoré de vafes , & au milieu une figure de 
pierre de Tonnerre , repréfentatft la Mélan- 
colie y fculptée par Falconnet. 

L'églife paroiflïale eft du titre de Notre- 
Dame. A droite en entrant , on lit , fur un 
pilier , cette infeription gotnique : 

Sonnes gtns , plaife vous fçavoir que 

Véglife de Notre-Dame de Çrofne fut dé* 

diée le premier dimanche de Juillet ifop , 

. par révérend Père en Dieu , frère Jehan 

lant chez lui laitier aucun fujet de plainte , it & 
fur le champ mu cil et le petit Dieu , pour l'empêcher 
i L'avenir d'être volage» Ces ailes de marbre , pré- 
fentées comme un hommage à la Dame qui avoîc 
déliré de les voir coupées , furent, avec la cour , 
crJflfporeées au château de Choify. Oeft là qu'ou- 
bliées data un réduit pendant ptuiieurs années , elle» 
viennent enfin d'être tirées de leur obfcuritc, pour 
jouer un rôle plus édifiant. Ces ailes du died 
d'amour vont être transformées en deux jolis bé* 
«itiert pour l'égluc de Choify. 
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•Nervee , Eve/que de Magarence , Prieur 
4t Sainte- Catherine du Vau des Ecoliers, 

Ce village eft plein démolies maifons bour- 
geoifes , habitées dans la belle faifon par des 
parifiens qui y font attirés par la beauté du 
lieu & par la commodité de s'y tfanfporter 
par les coches d'eau. 

Le célèbre fatirique Nicolas Boiltau 
De/préaux , naquit â Crofne , le premier 
Novembre i6\6 , dans la maifon de cam- 
pagne cjuWoit fon père , Gilles Boileau , 
Greffier Ac la Grand' Chambre du Parlement 
de Paris (1). Pendant Ton enfance , un coq- 
d'inde le mutila , & a l'âge de huit ans il 
fallut le tailler. Cet accident dut influer fur 
le moral de fa vie , & put faire naître fes 
talens & fon penchant à la fatire. On s'ef- 
force ordinairement de réparer , par une 
fupériorité d'cfprit , les défauts corporels 
qui nous rendent inférieurs aux autres 
hommes. 

CYR. [Saint) C'efl un village fitué â 
une petite lieue de Verfailles , célèbre pat 
la communauté royale de Saint -Louis de 
Saint-Cyr » dont Louis XIV fut le fonda- 
teur , & Madame la Marquife de Mainte- 
non , Tinftitutrice. 

(1) Ce père avoit mal connu les difpofaions de 
Ton fils : en le mettant en parallèle avec fes autres 
enfans, il difoit de celui qui devint l'auteur des 
Satires : C'eft un bon garçon , il n'a point d'efprit , 
il ne dira du mal de perfinne % 
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Françoife d'Aubigné, avant d'être Mar* 
qvife de Maintenon, fe lia d'amitié avec 
' une religieufe Urfuline , nommée Madame 
Brinon , qui , après la ruine de fon cou- 
vent , fut obligée d'aller chercher à vivre 
chez fa mère ; ç'eft à la fortune d'une de 
ces dames, aux malheurs de l'autre, & au 
zèle de toutes les deux , qu'eft dû l'établif- 
fement de la communauté de Saint - Louis 
de Saint-Cyr. 

Madame Brinon, dont la vie feroit un 
roman , après avoir paffé par différens 
états (i) , compofa les conftitutions de cette 
communauté, fut la première Supérieure , 
& pour cela fit le quatrième voeu atfever &, 
d'in/lnxire les Demoifelles. 

Cette communauté eft établie en faveur 
de deux cent cinquante Demoifelles qui 



(i) Elle fut d'abord religieufe Urfuline; fon cou- 
vent étant ruiné , elle fe retira chez fa mère: fa mère 
mourut, «lie .entra dans un couvent à Saint-Leu. 
Le mauvais état des affaires de ce couvent l'obligea 
d'en fortir. Elle s'aiïbcia une Religieufe de fes 
amies , & loua , avec elle , une mai fon à Anvers, Se 
pour fubfifter elles prirent de petites filles en peu- 
fion. Elle quitta Anvers pour Àfontmorenci , inf- 
truifanc toujours les enfans. Ce fut là le commence- 
ment de fa faveur ; elle y vit Madame de Mainte- 
non, qui la protégea. De Mantmorenci elie fe tranf- 
porca à Ruel avec fes écoli ères ; de Ruel à Noify, 
& de Noify à Saint Cyr ; où, après avoir joui d'une 
grande confidératiori & tenu le premier rang , elle 
fut difgracice & obligée de fe retirer à l'abbaye de 
Maubuiflpn, où elle reçut de la mai fon de Saine* 
Çjt .une penûon viagère de .2000 livres. 
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doivent être gratuitement reçues , élevées , 
nourries & entretenues de toutes chofes jus- 
qu'à vingt ans , aut dépens de la fondation, 
& fans qu'il en coûte rien aux parens. On ne 
«foit les prendre que depuis l'âge de fept ans 
jufqu'à doufce , Se aucune n y peut reftéf 
paffé vingt ans accomplis. Ces Demoifelles 
font élevées & iaftruites par environ qua- 
rante Dames , & fervies par autant de fœurs 
converfes ou Servantes. En y entrant , elles 
doivent faire preuve de quatre degrés de 
nobleffe du côté paternel , à compter 'du 
père. 

Le Roi régla que ces Dames porterdient 
un habit particulier , grave & modefte^, qui 
cependant n'auroit rien de monacal; qu'elles 
ne s'appelleeroient ni ma mère , ni mafaeur t 
mais Madame, avec le nom de famille; 
qu'elles auroient chacune une croix d'or pen- 
dante fur l'eilomac, parfemée de fleurs de lis , 
Kivée avec un Chrïft d'un côté » & un Saint* 
uisde l'autre , les fœurs converfes , une 
croix d'argent gravée de la même ma* 
trière. Madame de Maintenon s'occupa enfuité 
à faire un habit tel qu'elle l'avoit imaginé, 
& tel qu'il e xi fie à peu près aujourd'hui* 

Cette communauté , d'abord établie i 
Noify , fut tranfportée à Saint-Cyr , à canft 
de la facilité d'avoir de l'eau qui manquoit 
à Noify. Jules -Hardouin Manfard fit tous 
les plans de la maifon ; elle fut comment 
cée lé premier Mai 168?, il y eut deux 
mille cinq cents hommes occupés à cette 
conftruclaon. * Un an après , la maifon fût 
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èti état d'être: meublée: le Koi fit la dépénfe 
îes meubles , & laifla Madame de Maintenon 
la maîtrçiTe d'y employer telle fommê 
qu'elle jugeroit néceffaire ; & cet ameuble- 
ment coûta cinquante mille écus. 

Cette maifon confifte en un grand corps 
de bâtiment de cent huit toifes de long , qui 
forme trois cours de front , féparées par 
deux Mts. 

L'éèlife eft deffervie par des Pères de 
Saint-Lazare; elle eft ornée de deux tableaux 
peints par Mignard; un très-beau Cbrift, 
# un Chrift au milieu des foldats ; on v 
Voit auffi le martyre de Saint- Cyr & de 
' Sainte- Julitte, & Saint-François de Sales 
mourant/dans l'inftant qu'il reçoit l'extrême- 
on&ion , par M. du Rameau. 

Madarne de Maintenon eft enterrée dârfe 
cette églife.EUe avoit demandé d'être* inhu- 
.xpée dans le cimetière.; mais les Dames de la 
'. isaifon ne fuivkent pas ces moieftes inten- 
tions : elles placèrent les reftes de leur 
inftitutrice dans !e chœur de leur églife , où 
Ton voit fon épitaphe fur une tombe dp 
marbre blanc. Cette éptfaphe, qui eft eu 
François , puis en . latin , .eft très-donguer; * 
>qpo& n'en t apporterons que quelques «*- 
preffions (i). 



(i) Formée à la raifon par les événemens, natu- 
rellement fpirituelle & ambitieufe , Madame 4« 
Maintenon duc moins fa fortune au bâtard qu'à Tes 
' talefis. Elle éprouva pendant fa vie toutes les vicif- 
iiiudes du fort. 'Elle' naquit en 1645 , en prïfou j oà 
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• Ici repofe très-illufrre Dame , Ma* 
» dame Françoise d'Aubigxé , 
b> Marquise de Maintenons dame 
i» d'atour de Chriftine- Victoire de Bavière , 
%> Dauphitie de France. 

» Au/fi perfévéramment que fagement 



croient renfermés Tes père & mère, fut transportée 
à l'âge de trois ans en Amérique, où , par là négli- 
gence d'un domeftique , elle fut expofee à erre dévo- 
rée au bord de la mer par un énorme ferpent. £He 
je vint en France à" l'âge de douze ans. Maltraitée 
par une parente févcre , elle fe vit dans l'alternative 
de Ce iâire Religieufe, ou d'époufer le Poète Scar- 
ron ," burlelque , plaifartt , 'mais d'une médiocre foc* 
tune , & perclus de tous fes membres. La mort aie 
cet homme (inguiier l'a replongea dans la misère. 
Elle ne vit d'autre reflburce que de folticiter pour 
elle la penfion de 2000 livres dont jouHToit (on 
mari. Après bien des intrigues , des retards , des 
refus , elle l'obtint , & devint la gouvernante Ats 
en fans que Madame de Montefpan avoit eus de 
Louis XIV , dont elle étoit la maîtrefle. Elle par- 
vint alors à remplacer, par des qualités folides, fit 
protectrice qui a en avoit que de fuperficielles. Le 
Monarque, qui d'abord avoit eu de l'a ver fi on 
pour la veuve de Scarron , l'aima, & finit par l'épod- 
fer fecrètement , mais avec toutes les formalités de 
.fégjife. Louis XIV avoit alors -quarante-huit ans èc 
Madame de Maintenoo cinquante. Elle trouvait 
cdtable de la fortune , non le bonheur, mais l'en- 
nui , qui lui faifoit regretter i'obfcùrité. Ce qu'elle 
écrivoit au Comte-d'Aubigné cft une grande -leçon 
. aux ambitieux : ce Que ne puis-je vous faire voir 
» l'ennui qui dévore les Grands , Sr la peine qu'ils 
» ont à remplir leurs journées, Ne voye\-vous pas 
*> que je, meurs de trîjiejfe dans une fortune qu'en 
m auroit eu peint à imaginer, ... . » 

» chère 



m chère à Louis le Grand. Femme excel- 
» lente au delà de 'toutes les femmes de Ton 
» ûècle 9 & de plufîeurs précédera ; nulle 
» autre n'ayant été ni plus connue , ni moins 
9 connue ...... Une féconde Efther y pat 

9 la manière dont elle a fu plaire au Roi : 
9 une féconde Judith , par l'amour de la 
9 retraite Se de l'oraifon avec Tes chères 
» filles* Pauvre au milieu des riche (Tes , par 
9 fa libéralité envers les miférabies : humble 
9 au comble de la gloire , par Ton affe&ion 
9 pour la mode Aie chrétienne. . • . Elle elt 
» décédèe le 15 Avril 1712, âgée de quatre- 
■9 vingt-trois ans. 

Les exercices de Saint-Cyr font diftribués 
avec intelligence , & les Demoifelles ins- 
truites avec douceur; on éloigne également, 
de leur éducation tout ce qui menés à la 
corruption , & ce qui peut faire naître l'en- 
thouuafme<de l'aultérité & de la iuperftition 
des reclufes. On leur infpire la vertu ; on 
leur apprend l'Hiftoire ancienne & moderne , 
la géographie, la ninfique, le deflin 1 ; on forme 
leur ftyle par de petites compositions ; on 
cultive leur mémoire; on les corrige des 
prononciations de province ( 1 ), La tendre 

/i) Xes Tragédies d'Eflher & à'Athalie furent 
composées par Racine, à la prière de Madame de 

. Main tenon > pour être jouées à Saint-Cyr. Eflher 
fut )Ouée en 1689 par les Demoifelles de la mai- 
fon , devant toute la Cour. Sous les noms de Vafthi 

. te à 9 Aman , le Poète faifoit allufion à Madame de 
Montefpan , & l'élévation d'EJfhcr s'appliquoit î 

Parue I. G 
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Madame Deshoulières adrefla à Madame 
de Maintenoa des vers oiï elle célèbre cette 
Utile iniïitution ; nous ne citerons que les 
fuivans : ^ 

Tes foins ont prévenu les tfiftes avantures 
Où l'extrême bcfoin jette les jeunes cœurs. •-. 

DAMMAftTIN. DtDominium Mar- 
tini ou Caftrum Domini Martini, on a 
fait Dom* Dam ou Dampmartin, Comme 
on le lit dans plufieurs titres. 

Ceft un bourg qui eft fitué à fept lieues 
de Paris , fur la route de Sqiffons ; il a le 
titre de Comté , & a paffé, fucceûwement de 
plufieurs maifons illuftres à celle de Bour- 
bon- Condé. 

L'émmence fur laquelle Dammartin eft 
fitué, lui procure un air trèsfalubre & une 
vue très-agréable , qui domine fur une plaine 
immenfe. 

L'églife paroi (Gale , qui eft fous l'invoca- 
tion -de Saint- Jean , n'a rien de remarquable. 
L'églife collégiale , dite Notre-Dame , fat 
fondée par Antoine de Chabannes , C%é- 
valier de l'Ordre du Roi, & Comte de 
Dampmartin^ &c, dont on voit le tombeau 
& la figure en marbre au milieu du chœur. 

celle de Madame. Maintenon. AthalU y. fut jouée , 
pour la première fois, en 1691. Ces deux Tragé- 
dies furent rendues avec beaucoup de fuccès par ces 
jeunes Demoifelles ; maïs comme elles prenoient un 
peu trop de goût pour ce noble amufement, on jugea 
à propos de le fupprimet. . 
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Ce Seigneur étoit d'une des plus anciennes 
& des plus iïluftres maifons de France. Son 
honneur Se fon courage le mirent au nombre 
des grands hommes de fon temps. Ce fut 
lui qui forma l'éducation de fon neveu , le 
célèbre Jacques Chabannes , Seigneur de 
la Palice, qui vécut & mourut en héros* 
Son oncle avoit compofé pour lui une 
efpèce d'inftruétion hiftorique très-curieufe , 
dont on a donné un extrait dans un volume 
de la Bibliothèque, des Romans. 

Le Roi Charles VII avoit la plus grande 
confiance au Comte de Dammartin. Depuis 
huit jours , ce malheureux Prince n'avoit rien 
mangé , de peur d'être empoifonné. Sire , lui 
difoit ce Comte , je vous fupplie très- 
humblément de manger. Le Roi , fe rendant 
à fes vives prières , lui dit : Bien , pourvu 
que ce /bit vous-même qui m'allie^ quérir 
un coulix , & le voyie\ faire devant vous; 
ce qu'il fit, & le porta au Roi , lui difant : 
Sire , s'il vous plaît ,. vous en gouftere\ : 
je prends y fur ma vie , quitny a chofe 
qui *ne foit bonne. Le Roi lui dit : Comte, 
je ne me méfie pas de vous : mais lorf- 

Su'il en voulut prendre , les conduits étoient 
•retirés qu'ilne put rien avaler. Le Roi 
mourut bientôt , en recommandant fon fils 
au Comte. 

L'ancien château des Comtes de Dam- 
martin étoit bâti en briques. Quoiqu'il foit 
prefque détruit , fon étendue , lés énormes 
tours dont il eft flanqué , Se fes larges foffés 
annoncent fon ancienne importance, Se offrent 

G ij 
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encore aujourd'hui une ruine x très - pilto* 
xefqup. 

1 La deftruâion de ce château n'eft point 
l'ouvrage du temps , on y a employé pref- 
que inutilement les violentes reffouices des 
♦arts. Sauvai rapporte qu'on voulut le faire 
.fauter parla mine»- mais que cette mafle, 
fi bien liée*& cimentée , réfifta à l'èxplor- 
fion de la poudre , qui ne produisît d'autres 
effets que des fentes verticales , qu'on vôk 
encore aujourd'hui à l'extérieur des tours j 
c'eft ce qui a donné lieu à ce proverbe , 
Ç'eft le château, de Dammarùn , il crève 
de- rire, 

DAMPÎERRE. Le nom de ce bourg 
vient de Dominus Petrus , Dom Pierre , 
.Monjieur Pierre ,, pour exprimer. Saine- 
Pierre , dont le nom eft le titre de l'égiife 
paroiifiale. 

Le château, autrefois bâti par Charles 
de Lorraine , Cardinal Se Archevêque de 
Rhejms, a été embelli & augmenté parle 
célèbre Jules- Hardouin Mahfard ; il eft 
entouré de fofles , & précédé de deux cours 
féparées par une baluftrade. 

A gauche du château , eft une pièce d'eau 
de huit arpens. Au bout de cette pièce, eft 
une île flanquée de quatre pavillons en 
bâfrions, dont deux fervent de cabinet de 
converfation , un autre de cuifine , & le qua* 
îrjème de lieux a i'angloife. Le pavillon 
qui eft au milieu eft orné dans (es angles , 
qui font à pan , de mafearons formant 
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ftappes* tombant dans de petits baffins de- 
piomb» 

La montagne eft coupée de pluiteufs allées 
vertes & de uiles , à lW dcfquelles abou- 
tirent dix allées, dont une delcend vers un 
canal fâifant l'équerre , te tournant autour 
de deux bofquecs qui terminent le petit parc. 
Le premier eft orné d'un baffin en forme de 
trèrle , & entouré d'allées doubles & de ban- 
quettes de charmille. Les carrés font rem- 
pli? par deux folles & deux petits labyrinthes 
extrêmement jolis. Le fécond eft une fie 
ornée de quatre pièces de gazon & d'une 
gerbe au milieu. 

Le parterre à l'anelolfe eft décoré d'un 
fleuve & d'une naïade fur des fodes , dans 
le panneau defqueis font deux mafearons qui 
jettent une grande quantité d'eau. Ces deux' 
figures groupées avec des enfans fontl'ou^ 
vrage de Scheemaekerr. Une nappe de cin- 
quante pieds de large tombe dans une lon- 
gue pièce. Plusieurs badins , avec leurs jets , 
une terraffe en amphithéâtre , des pièces de 
gazon complètent ^agrément de ce jardin. 
Les eaux dpnt ce parc eft embelli , font four- 
nies par la rivière d'Ivette, 

Ce bourg eft fitué à fept lieues & demie- 
de Paris , fur les bords de cette petite ri- 
vière. • 

DEGOUBERT et DESPUTNOS. Ce 
(ont deux fiefs (ituésdansja paroiffe des Mo- 
lières , à fept lieues de Paris , encre Limoutr& 
Chevreufe. Us appartiennent a M. Vivien, Se-: 
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ctétaire du Roi & de Tes Finance* , Notaire 
honoraire au Châtelet de Paris. On arriv* 
à la grille du château par de* avenue* 
d'ormes* La cour eft entourée de fôffés rem- 
plis d'eau bien empeiflennée, 

L' Architecte a tiré parti de Quatre tuyaux 
jui s'élèvent au deffus du comble de la mai- 
on , pour en former iei quatre angles d'un 
cabinet oui y eft conftruit en forme de bel- 
véder , aod Ton découvre une peripeâive 
auflî étendue nue curieufe. 

Le jardin eu orné de buftes de marbre Se 
de vafes de fonte. 11 eft do* par un fort beau 
canal , fur la berge duquel eft conftruit un 
pavjllon en forme de bateau $ ce qui oflxe 
au château une agréable perfpeôive. 
' Le parc qui joint ce jardin eit percé de 
plusieurs allées, au milieu defquelles s'élève 
un fort bel obélifque 5 il eft léparé dû ver- 

ger par une petite rivière qui forme plufieurs 
nuofités agréables , k une île couverte de 
peupliers , dont le milieu eft occupé par 
un rocher formant une grotte fauvage ; ce 
qui donne à cette île le caractère duo joli 
âéfert. 

Les de/fins des difKrens objets oui déco- 
rent le parc 8c le jardin , font de M* Pouil- 
foty Architeâe-Entrepreneur des bâtiment 
du Roi. 

DENIS. ( Abbaye de Saint ) Saint-Denis 
vint dans les Gaules fous l'empire de Déce, 
vers l'an 140 , y prêcha la religion chré- 
tienne , & fc fit des perfécuteurs & des pro- 
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Cétytes. Les premiers lui firent couper là 
tète '> les féconds l'honorèrent de la palme de 
martyr» & lui donnèrent le titre de premier 
Evêque dé Paris. 

. Ce fut , dit-on , fur Montmartre que fe fie 
cette exécution. On affure que, quoioue 
mort , Saint-Denis fe releva fur fes pieds , 
prie dans fe* mains fa tête qu'on avoit aba- 
tue ; qu'il chemina de cette manière l'efoace 
d'une lieue, tandis que. des Anges chan- 
toient autour de lui , Gloria tibi Domine , 
èc crue d'autres répondoient trois fois , Allc- 
luia $ & qu'enfin il arriva en cette pofture 
à l'endroit où eft aujourd'hui fon églife (t). 
Une Dame qui te trouva là, reçut fa 
tète dans fon fein , enterra (on corps avec 
ceux de fes compagnons , & leur éleva un 

w—— — — " ■! . i —— — — ^—^— i m 

" (x) Une Dame de beaucoup d'efprit dîfoit à pro- 
pos de ce Voyageur fans tête : Cela n'ejt pas furpre- 
nans ; il n*y a que le premier pas quixoûte* Toutes 
fes fables burlefqucs ou ridicules, même indécen- 
ces, donc efl remplie l'hiftoire du Chriftianifme , & 
•ui donnent matière aux plaifanteries des incré- 
dules , ont pris nauTance de l'ôifîveté des cloîtres* 
Ç'elt un Abbé de Saint -Denis, vivant dans le neu- 
vième ûecle , nommé H'dduin , qui le premier avança 
que ce Saint avoir porté fa tête entre Tes mains , 
te qu'il étoit le méine que Saint-Denis l'Aréopa- 
gice, Evêque d'Athènes. Ces contes & plufieutg 
autres furent fidèlement copiés par tous les crédules 
légendaires , au nombre defquels on peut ranger le 
Cardinal JBaronius » dont les formidables in -folio 
fourmillent d'erreurs , de miracles, & de récits extra- 
vagans. De fa vans critiques, très- bons chrétiens; 
ont rejeté ces aliénions comme apocryphes. 
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tombeau. Les nouveaux chrétiens l'entou- 
rètent d'une chapelle , qu'on appela ta 
chapelle des Martyrs* 

Dagobert , fils de Clotaire II , après une 
faute aflez grave , fuyant les effets de la 
jufte colère de fon père, vint fe réfugiée 
auprès du tombeau de Saint- Déni*. Ce Saint 
fit plufieurs miracles en faveur de cet enfant 
rebelle* En reconnoiftanee de cette protec- 
tion . Dagobert lui fit bâtir une nouvelle 
églile, la nt décorer magnifiquement, agran- 
dit le monaftère, 5c le combla de biens (i). 

Le concours des chrétien* qui venosent 
ar dévotion vliiter les tombeaux des faints 

artyrs, av oient inftnfiblement formé un 
village qui s'accrut tellement , que du 
temps de l'abbé Su/fer ou l'appeloit ta 
ville de Saint-Dents. 

Cette ville a foutenu plufieurs fiéges ' f 
elle a eu des fortifications : mais (a proxi- 

(0 Le feune Dagobert, iafle de la contrainte que 
lui faifoic fans doute éprouver (on Gouverneur 
Sadregtfille , Due d'Aquitaine , profita du moment 
que Ton père étoit i la chatte pour l'en venger. Il 
s arme d'un couteau , faifit Ton maître par* la barbe, 
la lui. coupe* Se avec elle un peu du menton , 
chofe infamante dam ce temps-la j puis, aidé de 
fes gens , il l'accabla de coups de bâton. Craignant 
en fui te le châtiment de cette violence, il évita ParV 
tivée de Ton père , & fe réfugia dans la ChàpelU 
du Martyrs , où il pana la huit. Le Roi envoya 
plufieurs fois des gens pour le ramener $ mais îk 
lurent toujours arrêtés par une main divine. Malgré 
ce miracle de Saint-Denis , Clotaire II ne pardonna 
Jamais à foa fils fa brutale équipée. 
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ftrté de Paris eft un obftacle à fon ^ccroiflV 
ment. Elle eft arrofée par la rivière de- 
Crould , & la Seine coule- dans fon voifînage/ 
En allant de Paris à Saint - Denis , o* 
voit fur la route fept croix plantées à égale- 
di franc e , qui fervent à marquer les endroits' 
ou fe repofa Philippe le Hardy s le i* 
M&i 1171 , portant fur fes épaules les olTe- 
mens du Roi Saint-Louis , fon père. Ces 
croix font des efpèces d'obélifques de pierre , 
dans chacun desquels font nichées les ftatues . 
de trois Rois , Lurmontées d'un crucifix. 

L'ahbaye de Saint-Denis eft de l'Ordre 
de Saint-Benoît. Le titre abbatial a été fuppri* 
rné , & la menfe unie à la communauté de 
Saint-Louis de Saint-Cyr , par «ne Bulle du 
Pape Innocent XTI„ du 13 Février i6£i, . 
Cette menfe valolt cent mille livres de 
rente. 

L'églife, rebâtie à plufieurs reprifes , offre 
dans 1 irrégularité de les parties , les différens 
goûts qui ont régné dans les différens fiècles. 
Cependant l'enuinible de ce vafte bâtiment eft 
d'un très -beau gothique. Son entrée eft un 
refte de l'ancien bâtiment élevé fous Char- 
femagne. L'églife fut rebâtie en 123 1 par les, 
bienfaits de Fa Reine Blanche & de Saint- 
Louis. Le choeur & le chevet furent achevés 
en n8i , fous Philippe le Hardy. Cette, 
églife eft la fépulture ordinaire des Rois de 
France. 

Les trois portes , toutes couvertes de bas- . 
reliefs en bronze>autrefois doré en or moulu ,/ 

G y ' 
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& les figures groteiques qui les environnent* 
méritent l'attention des curieux. _ 

Le grand buffet d'orgue porte fur une 
arcade de plus.de quarante pieds de haut , & 
de toute la largeur de la nef. C'eft un ou- 
vrage moderne , dont Duval a été iVVrchi- 
tefcte. 

•Les grilles de fer qui Tout aux côtés du 
chœur , méritent d'être remarquées par la 
beauté du travail \ elles font dues au Frère 
Denis , aiofi que celle placée au devant du 
chœur , dont la porte a pour amortifiement 
une croix d'or garnie de pierreries, qu'on 
dit avoir été faite par Saint- Eloy. 

Le premier monument que Ion voit en 
entrant dans la partie des bas-côtés qui eft à 
droite , eft celui de Jacqms-Stuer de la 
èaujjade , Marquis de Saint- Megrin , exé- 
cuté en plomb par Slodt\. Ce gentilhomme 
fut tué fous les yeux de Louis XIV an 
combat du faubourg Saint - Antoine ,1e i 
Juillet 1651. 

Le tombeau gothique que Ton remarque 
enfuite,eft exécuté avec une délicateffe admi- 
rable ; au milieu eft un farcophage de marbre 
noir , fur lequel eft couchée une figure de 
marbre blanc; c'eft celle de Marguerite , 
Comteffe dé Flandre , fille de Philippe V« 
TLe tombeau de François I er eft de marbre 
blanc; feize colonnes cannelées , d'ordre 
ionique , foutiennent une voûte ornée de 
fculptures , fous laquelle font couchées les 
figures nues de François I er , & de la Reine 
Claude fa femme. Au deflus , on voit cinq 



( I** ) ■ . ■ • 

figures de marbre à genoux , chacune fur urf 
prié -Dieu. Ce font celles du Roi, de la 
Reine , de deux Princes , & d'une Princefle , 
leurs en fans. On croit ce fuperbe tombeau 
du deflin de Primatice 9 d'autres Jifent de 
Nicolo. Les laces font ornées de bas-reliefs, 
dont, les deux principaux repréfentent , l'un 
la célèbre, bataille de Marignac , l'autre 
celle de Cérifolles. 

On entre dans le chœur par une porte de 
côté. Le premier objet qu^on remarque a 
droite, eft la repréfentation du cercueil de 
Louis XV ; du même côté , font les tom- 
beaux des Rois de la race de Pépin. . 
. A gauche du chœur» on voit les tombeaux 
des Rois irTus êîtiugues - Captt ; celui de 
Charles VI U eft le plus remarquable ; il eft 
couvert d'une lame de bronze , autrefois do- 
rée : le Roi y eft repréfenté à genoux devant 
un prié-Dieu ; aux quatre angles , foqt qua- 
tre anges portant chacun un écufTon. 

Nous ne parlerons, point de tous les tom- 
beaux qui font dans ce chœur ; ce détail feroit 
trop longj & n'intérefferoit ni l'Artift* ni lé 
Philofophe (i). Au fûrplus, la plupart des 



(i) Les titres de Prince & de Roi ne font j>lus 
rien aux yeux de 1a poftéricé-, c'eft la mémoire de 
l'hoaune vertueux, bienfaifant, du grand nomme , 
qui iofpire , après pluûeurs fiècles,lc refpeâ & l'ad- 
miration. On paûe avec indifférence devant là 
pouflîcre de vingt lloit qui n'ont eu que ce mé- 
rite , pour fe profterner devant les toinbeaux des 
du Guefclin , des Turennc t des Louis XII & des 

G v) 



tombeaux, des Rois de France ne font que 
lies cénotaphes qui furent élevés par Saint- 
Louis. Avant ce Roi, tous les Princes étoienc 
inhumés fans aucune magnificence extérieure. 
* Au milieu du chœur, eft le tombeau en 
cuivre , autrefois doré, de l'Empereur Char* 
les le Chauve. 

^Sur le nouveau pavé de ce chœur , *dd lit 
des kîfcriptipns qui annoncent la place des 
anciennes tombes de plusieurs Princes. 

Dans le fandtuaire, au côté droit du maître- 
autel , eft le tombeau du fondateur de cette 
abbaye , Dagobert , le premier de nos Rois 
qui y fut enterré. 

Les bas-reliefs qui font au deffus de ce 
tombeau font curieux , par l'extravagance du 
fujet, tiré d'une vifron qu'eut un nommé 
Jean , Hermite , habitant une petite île h fer 
les côtes de Sicile : cet Hermite Jean ra- 
conta Ùl vifïon à un certain Anfoald , qui , 
par hafard , paffoit dans ce canton \ celui-ci , 
à fon retour en France , la raconta à tout le 
monde. L'Hermite Jean avoit vu fur la 
mer l'ame du Roi Dagobert tourmentée & 
déchirée a* coups de verges par des diables 
êe figures àffreufes , qui l'entraînoient dans 
Y antre de~ Vulcain. DagohctL allait être 
dévoré par les flammes ; mai» heureufement 
il s'avifa d'implorer le fecours de quelques 
Saints , qui , tout de fuite , dépendirent du 

Henri IV, La magnificence des naaufolées n'en im- 
pofe pas : on s'y arrête; mais ce n'eft poinc le 
Fïi»cc p c'eft l'ouvrage de l'Arçifte qu'on y admire* 



af 
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del parmi des flots de lumière , & annoo~t 
cérent aux diables qu'ils étoient ceux que 
Dagobert avoit invoqués. Alors les diable». 
fe rendirent â ces raifons , & Dagobert fut 
enlevé dans les airs par Tes céleftes défenfeurs/- 
Vpilà à peu près ce que raconte le moine 
Ai moin , dans le dernier livre de fon hiftoire 
àe France, chapitre XXXV; & c'eft pour 
l'intelligence de ce bas - relief que nous 
rapportons cette fable abfurde , digne de 
l'imagination d'un légendaire (ij. 

Ce tombeau représente d'abord là figure 
du Roi couchée ; 'd'un côté eft celle de 
Nanti Ide fa femme , de l'autre celle dir 
Roi Clovis leur fils. Au deffus eft cette épi* 
taphe en lettres gothique? : 

* . Ci gît Dagobert , premier fondateur, àt 
ééans , Roi en l'an 6$z jufqu'à 645. 



(1) Cet hiftorién Aimoin étojt Çénédi&in. A l'ex 
travagance de ce récit, joignant le mélange du facté 
au profane , il nommoic notre enfer Vantïe de Vul- ■ 
gain y Vulcania Ivca, De cette aventure du Roi . 
Dagobert , il induit qu'il faut bien fe garder , fous 
quelques prétexte que Ht foit , d'ôter dans les égtîîes 
tes ornemens ries Saints. Cène conclu (i cm monacale ' 
femble rappelée l'aââon du fils; de Dagobert, Clo- ' 
vis II , qui , dans un temps de difette , après avoir 
cpuile fes coffres pour fecourir Ces fujets , fit enlever 
les lames d'argent dont fon père avoit fait couvrir 
le chevet de l'égtife de Saint-Denis, & en fit diftri- 
baer le produit aux pauvres. Les Moines de Saint - 
Denis , piqués- de ce trait charitable, qui tou choie à 
leur propriété , dirent tout haut que Clovis é toit 
un débauché, on ivrogne, un brutal, Se quelque 
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Le premier bas-relief au deflus de la figure 
repréfente ce que les diables firent fouftrir £ 
l*ame du Roi Dagobert, lorfqu'elle alloit 
dans un bateau en l'autre monde , avec cette^ 
légende : 

Saint - Denis révèle à Jehan Anachq- 
rejîe , que l'âme de Dagobert ejl ainfi 
tourmentée. 

Le fécond bas -relief repréfente toujours 

Saint-Denis dans fa nacelle , entouré de 
------ fc 




tier, &deux faims Evêques croffés , mitres , 
qui le tirent de la nacelle (i). 

Dans le troifïème bas -relief, Dagobert 

eft* élevé du ciel par deux Evêques qui le 

«Apportent dans un linceul , tandis que de? 

Anges tiennent des chandeliers & des enccn- 

foires. Au deflbus on lit : 

L'ame de Dagobert efi délivrée' par Us 
mérites de Saint-Denis , Saint-Martin y 
& Saint" Maurice. 



temps après, ce Roi les dédommagea amplement; & 
les Moines atfutèrent que Clovij écoic .un -grand 
Roi , fage » vaillant , brave , équitable , plein de 
religion, & très-agréable à Dieu. 

(i) Les attitudes grotefques , les figures arrreufe* 
& bizarres de ces diables rendent fort ridicules ces 
pieufes fcènei. Un des «Uables , pour mieux réduire 
le bon Roi , s'eft affublé la tête & les épaules d'un 
capuchon de Moine. L'imagination féconde du 
fculpteuc ne s'eit pas borné là. Un autre diable cil 
ri£u ré de manière qu'à la place de ce qui fert à la 
génération, on voit la face d'un homme. 



Ce tombeau , qui eft entièrement gravé 
dans les monumens de la monarchie fran- 
foife, du P. Montfaucon , paroîc être du 
treizième fiècle , temps où i'églife a été 
reconftruite. Mais les inscriptions , qui né 
font que peintes ,< paroiflenc , tant par la 
forme du caractère que par le ftyle , d<i 
feiziéme fiècle. / - *" 

Les omemens du maître-autel * quoique 
très- anciens , font beaux dans leur genre. Le 
parement renferme , dans une riche bordure , ' - 
un bas relief de vermeil , repréfentant une 
Adoration des Bergers par le Loyr. Le 
rétable eft orné de trois bas-reliefs, dont 
celui du milieu eft d'or , entouré de. pierres 
précieufes; de fon pied fort une efpèce de 
croffe ornée de feuillages , où 4 eft fuf- 
pendu le faint Sacrement , enfermé dans une 
euftode très-bjen travaillée , par Cuffï. 

Hors du chœur , dans le côté gauche , eft 
le tombeau de Louis XII . Le foubaffement > 
élevé fur deux marches , a in fi que les figures 
oui l'accompagnent , eft orné de bas-reliefs. 
Aux quatre angles font aflifes quatre figures 
de femmes plus grandes que nature , & mal- 
heureuftment mutilées pendant les ravages 
des dernières guerres civiles j elles repré- 
fentent la Prudence , la Jufiice , la Tempé- 
rance & la Force. La figure du Roi & celle 
de fon époufe , Anne de Bretagne , font - 
couchées nues & pretque décharnées. Les. 
douze Apôtres, eh moyenne proportion, 
entourent ce tombeau ; fon entablement porte 
un focle , au deffus duquel on a placé le 



Roi & la Reine" à genoux. La plus grande 
partie de ce bel puvrage eft attribuée a 
Paul Ponce. On.penfe que l'autre fut tra- 
vaillée a Tours par un Sculpteur nommé 
Jujle. Ce monument eft un des premiers en 
France qui ah para dans le goôt antique. 

Louis XII , iurnommé le Jufte & le Père 
du peuple (i) , époufa , â 53 ans , la Prin- 
cerfe Marie d'Angleterre , focur de Henri 
VIII. » Il oublia Ton âge auprès d'elle , dit 
» M. le Fréfident Hénault , & y trouva la 
» mort au bout de^deux mois & demi de 
» mariage (*)• 

Proche le tombeau de Louis XII eft celui 
dit des Valois ,• il renferme les cendres de 
cette branche royale. 

Ce tombeau , conftruk d'un beau marbre 
blanc , eftcompofé de douze colonnes com- 
portes, élevées fur un foubaflement en forme 
de piédeftàl. Quatre figures de bronze , plus 
grandes que nature , font placées aux angles 

(1) Cejloi mérita ce double titre; il ne fecdntenta- 
pas d'aimer fes fujets & de défirer leur bonheur , il- les 
rendit heureux. On doit lui pardonner cjuelaues 
fautes, en faveur des qualités précieafes de bon Roi 
& de Rai jufte. Il ne prodigua jamais fes finances. 
J'aime mieux, difoit-il , voir les eourtifans rive de 
mon avarice , que de voir mon peup le pleurer de mts 
dépenfes. II diminua les impôts de plus de moitié , 
& ne les recréa jamais. 

(2) A propos de ce mariage , fi fatal à Louis XII , 
q» difoit dans le temps , que le Roi d'Angleterre 

v oit envoyé une haquenée au Roi de France , 
_ ur le porter bientôt , & plus doucement , e^ 
* c r ou en paradis. 



ic ce tombeau* & repréfentem les quatre 
Venus cardinales. Au milieu font couchées 
les figures mies& mortes du Roi Henri 11 
& de la Reine Catherin* de Médias. Au 
dsiïu* de renuhleiqeat , ces mêmes figures 
font en bron*e , reàïéfentées vivantes & à 

fenoux fur un prie -Dieu, On ignore le 
eulpteur de ce luperbe monument ; mais on 
trouve , dans les ftatuci des Vertus cardi- 
nale» , la manière du célèbre Germain 
PUan. * * 

Dans une chapelle au deffus , on voie une 
cuve de porphyre , de cinq pieds trois pouces 
de long, fur deux pieds deux pouces de 
large, & fejze pouces de profondeur; c'eft 
peut-être la pièce , de cette matière , la 
plus curieufe qui exifte. On prétend cjue le 
Rot Dagobert la fit apporter de Poitiers , 
où elle fcrvoit de baptiftaire ; tous les con~ 
noifieurs , qui conviennent de la beauté & 
de la rareté de ce grand morceau de por-' 
pbyre , ne font pas a accord fur l'ufage pour 
leauel il fut travaillé j piufîeurs penfent 
qu il fervoit plaçât de tombeau que de bap- 
trfUire. 

Dans la première chapelle i gauche , qui' 
eft au chevet de i'églife , et\le fcperbe mau- 
folée du Vicomte de Turenne, On voit ce 
héros, expirant dans les bras de l'Immorta- 
lité qui le couronne de laurier , & défîgne 
l'Empire , fur lequel il remporta tant de 
glorieux avantages: ce groupe a été exé- 
cuté par Tuby* Au devant eft un bas-relief 



de bronze » repréfentant la dernière aâîoft 
de M. de Turenne pesant la campagne de 
1671 , otï, avec cinq mille hommes , il bat- 
tit , en différentes occafîons, plus de faixaute 
mille ennemis , Se , à la journée de Tur- 
keim , il extermina une grande partie de 
cette armée , fie contraignit l'autre A repaffer 
le Rhin. 

Deux figures ie femmes font aux deux 
côtés du tombeau ; elles représentent, Tune, 
la Sage fie , qui femble étonnée du coup 
fatal qui enleva ce grand homme à la France; 
l'autre , la V.ilcur , qui paroîf dans la conf- 
tërnatxon. Ces figures font fculptées par les 
Marfy , & toute cette belle corapolition eft 
. due au génie de le Brun* 

Ce maufolée eft fans épitaphe, quoiqu'il 

rait une table de marbre noir confacréc 
cet ufage. Dans l'intérieur , eft gravée cette 
infeription fur le cercueil. 

Ici eft le corps- de féréniflime Prince 
Henri de la Tour d'Auvergne* 
Vicomte de Tvrenne % Maréchal gé- 
néral de France & des Armées du Roi , C'o- 
lonel général de la Cavalerie légère de 
France , Gouverneur du haut & bas Limou- 
fin , &c. , lequel fur tué d'un coup de canon 
le 9.7 de Juillet 1671.. 

Voici une des meilleurs épitaphes defli- 
cées pour fon tombeau : 

Turenoc a Ton tombeau parmi ceux de nos Rois: 
H obtinc cet honneur par Tes fameux exploits. 
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Louii voulut âînfî couronner fa vaillance , 
Afin d'apprendre aux fièclw à venir , 
Qu'il ne met point de dHKrence 

Entre porter le fceptte 6e le bien foutenir. 

L'autel des faints Martyrs occupe toute 
l'arcade du milieu du chevet. Derrière cet 
autel 6c dans l'epaifleui* du mur , font f 
dani une armoire , trois chiffes d'argent f 

Iui renferment les reliques de Saint- Denis , 
e Saint Rufticjue , 6c de Saint-Eleuthère. 

Au côté droit du chœur, dans la chapelle 
de Charjles V, on voit le tombeau de ce 
Roi , Charles le -Quint , /âge & éloquent , 
comme s'exprime fon épitaphe, ainfi que 
celui de Madame la Royne Jeanne de 
Bourbon , fon ipoufe , & du Roi Charles 
Jîxième, tris - ami > large & dëbonnaUe 
fils du Roi Charles- le- Quint. On y voit, 
encore fa tris-peu charte & trés-peu fidèle 
époufe, la Royne lfabel de France , fille 
du Duc de Bavière. Puis vient le Roi Charles 
feptiime , très-glorieux > vi&orieux & bien 
fervU 

Ou s'approche avec plaifir du tombeau 
de Bertrand Duguefclin (i) , qui eu dans 



(i) Bernard du Guefclin fut le plus brave guerrier 
Bc le aveilleur Capitaine de (on temps» Lu pcup'ca 
qui confervoient pour & mémoire la plus grande 
vénération , l'appelèrent» long-temps aprèa & mort , 
U bon Connétable, Il avoit une figure peu avanta- 
geuse , mais il étoit robufte , vigoureux , 6c ne 
refpiroit <Jue les combats. Je fuis fort laid, difoit-it 
étant jeune., jamais jt ne ferai bien venu de* Dames, * 
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la même çhapelk. On y voit fa figuré , Se 
on y lit Fépitrfphe (uivante .* 

Cj gjjî noble hùtnmi Mefflre Ê£R TRÀtfD 
du GtrgseiiN , Cornu de Longutvilu , 
& Connejlakle de Francis qui mpaffa à 
Châtelneuf de Randon en Juvaudan , en 
la Sénéchmjfëi de Beaucaire^ le 13 Juil- 
let 1 j,8o ; prie\ Dieu pour lui. 

Dans cette chapelle eft au/fi la figure de 
Louis de Sancerre , de l'ancienne maifon des 
Comtes de Champagne , un des trois plus 

Srands généraux du régne de Charles V; les 
eux autres étoient Dugucfclln 6c Ciiflon* 
Il contribua beaucoup au ftecès de la jour- 
née de Rofcbec $ voici Ton épitaphe ; 

ty &ft L°y s d* Sancerre , Chevalier f 
jadis Maréchal de France, & depuis Con- 
neftabU) frire germain du Comte de San* 
verre ,. qui trépajfa U mardi 6 Février 

1401, 

Arnaud Guillem de Barba\an ? origi- 
naire de Bigorre en Gafcogne, fervfc la 

mais du moins je /aurai me faire craindn des ennw- 

mis de mon Roi, A fa bravoure il joignoit une pru- 
dence confornnié* j Ôc quoiqu'il ne fée ni lire ni 
écrire , à rexcmp'c des Noties de fon temps, \t 
battit par- tout te* Angloit, & les chaûa prefcjue 
entièrement du royaume, L'Evcque d'Aux^rre pro- 
nonça Ton Oraffon funèbre dans l'églife de cette; 
abbaye , & ce fut en faveur de ce grand Capitaine 
que parut le premier exemple d'Qraifon . funibr* 
prononcée dam une églife. 
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•France avec tant de- diftin&ion , que le Roi 
•Charles VU lui accorda , entre autres pré- 
rogatives , celle de porter dans fon écuffou 
hs armes de France fans aucune brifure , 3c 
ïuj donna, dans des lettres patentes , le tjtrç 
de Rejiaurateur du royaume & de la cqu- 
ronne de France • Il mourut en 1431, & 
fut enterré à Saint-Denis par ordre du %oï, 
Son tombeau eft entièrement en bronze , Sç 
on lit , fur un cuivre adoffé au mur , l'jnf- 
cription fîiivante : 

En ce lieu gift fouz cette lame 
Feu noble homme à qui Dieu pardonna Ta nie, 
Arnaud Guikeni , Seigneur de Barbazan , 
Qui Confeiller 8c premier Chambellan 
Fur du Roi Charles feptième de ce nom , 
Et en armes Chevalier de renom , 
.Sans reprouche & cjui aima droiture 
Tout JCpn vivant i par quoi faJepulcure 
Lut a été permife d'être ici. 
'iPilez à Dieu qu'il lui fafTe merci. Amen, 

En fortant de la chapelle de Charles V , 
on voit le tombeau de l'Abbé Suger , adofle 
contre le mur , ainfî qu'une longue épitaphe 
gravée fur une table de cuivre. Suger, Ré- 
gent du royaume , fut digne de cette place. 
Il aVoit toutes les qualités d'un grand 2VII— 
niike. Il réforma fon raonaftère , & donna 
le premier l'exemple de la réforme. A la 
vérité , il ne penCi pas comme Saint - Ber- 
nard , dont les déclamations détruisirent fes 
fages projets. Il ne fut pas Saint comme 
lui , mais il fut prudent, raifonnable 3 mo- 
déré, & auroit fait, par fa fage politique, 
le bonheur de la France , (j ce Saint-Ber- 
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nard , qui avoit toutes les vertus contraires , 
n'en eut caufé le malheur par Tes' fermons £c 
fes faufles prophéties (f). 

Le lieu qui fert de fepulture â la brandie 
des Bourbons , coniîfte en deux caveaux qui 
renferment les cercueils en plomb des Prin- 
ces & Princefles du fang , depuis Henri 
IV (i)-, jufqua Sophie- Philippine -Elifa- 
beth de Frauce , morte le 3 Mars 1781. La 
repréfentation de Louis X V eft â l'entrée 
du caveau. Lors de la cérémonie de fes obsè- 
ques , fes Officiers déposèrent le grand man- 
teau royal , le mante le t , la cotte d'armes , 
les éperons dorés, &c. Toutes ces pièces 
honorables refièrent à l'abbaye > (uivant 
l'ancien ufage. 

Dans la Sacrifie , la mort & les miracles 
de Saint- Louis font peints fur les vitres ; 
une de ces peintures représente le bon 
Roi à genoux , les épaules nues , fe faifant 
fouetter par deux Moines. 

•(1) Voici un extrait du parallèle que M. l'Abbé 
Raynal a fai; de Saint-Bernard &: de Suger : » Saint - 
»» Bernard avoit l'air & l'autorité d'un homme inf- 
^» piré;Suger,tes femimens & la conduite d'un homme 
» de bon fens. Un Sage n'a jamais raifon auprès de 
»» la multitude., contre un enthoufiafte. Lei dedama- 
« tions de l*un l'emportèrent fur les vues de l'autre. 
» & le zèle triompha de la politique ». 

(2) I.a mort de ce bon Prince caufa une douleur 
générale. De Vie , Gouverneur de Paris , en mou- 
rut de chagrin. Le vers fuivant, que les vertus de 
ce Roi ont infpiré à un Poste , vaut une Oraifon 
funèbre : 
Seul Roi de qui le Peuple ait gardé la mémoire t 
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Le Tréfor de cette abbaye eft encore un 
objet qui attire uu grand concours de cu- 
rieux. Un Religieux complaifant explique 
au public toutes les pièces qui font conte- 
nues dans cinq armoires. 

Dans la première armoire , eft une croix: 
d'or qui a deux pkds & demi de long , dans 
laquelle eft enchâfle un morceau de ïa vraie 
croix y de la longueur d'un pied ; cette 
croix eft couverte de pierres précieufes. Bau- 
doin , Empereur de Conftantinople , en fit 
préfent au Roi Philippe Augufte , qui la 
donna à Saint-Denis. 

Un crucifix, fait du bois de la vraie 
croix , par le Pape Clément III , qui en 
fit préfent à Philippe Augufte. Parce qu'on 
Voit 9 fur le reliquaire , les armes de 
fier ri , on croit que ce crucifix a appartenu 
a Jean , Duc de Berri , ou a fon fils Jean 
de Berri , Comte de Montpenfier. 

Une châfle de vermeil , dans laquelle 
font des parcelles des principales reliques 
de Notre Seigneur qui font à la Sainte 
Chapelle' de Paris. 

Un des clous avec lefquels Jéfus-Chrift 

rut attaché à la croix. On croit que l'Em- 

. pereur Conftantin en fit préfent à Charle- 

magne \ mais ce fut Charles le Chauve qui 

le donna" à l'abbaye de Saint-Denis. 

Un reliquaire , qu'on' nomme ordinaire- 
ment l'Oratoire de Philippe Augufte. La 
face extérieure eft d'or , le refte de vermeil. 
Les inferiptions qu'on y lit conftatent qu'il 
renferme plus de trente reliques. 



♦.; ^4 



Deux images de vermeil , dont l'une re- 
■f>ïéCcQtï la Sainte Vierge, tenant en Gl 
main droite une fleur de lis d or, fur laquelle 
on lit ces mots écrits en lettres d'or : des 
• cheveux de notre ■ Dame ( i ). On ne dit 
point ce que répréfente l'autre. Ces deux 
images ont été données par Jeanne cTEvreux, 
Reine de France & de Navarre. 
- Un reliquaire d'or , dans lequel eft en- 
fermé un ojfement du bras de Saint - Si- 
mebn , qui reçut Notre Seigneur au Temple, 

Un reliquaire de vermeil, repiéfentaat le 
martyre de Saint-Hipolyte , & dans lequel 
eft un ojf entent de ce martyr. 

Une image de la Vierge tenant un relî- 
. quaire rempli de langes de L'Enfant Jefits. 
Cette image a r été donnée par l'Abbé de 
.Monceau ? dont on y voit les armes. 

Un bâton de vermeil , dont le Chantre fe 
fert au chœur les jours folennels. Les vers 
tjui font gravés autour , apprennent que c'eft 
un prifentque fit Guillaume de Roquemont, 
Chantre de Saint-Denis , en 1394. 

Deux autres des anciens Abbés de Sairt- 
"Denis. L'une eft à- fond de perles , enrichie 
de quantité de pierreries enchâffées en or. 
L'autre eiV femée de fleurs de lis » & cou- 
verte de femences de perles. Sur celle-ci on 



(1) En plufieurs autres endroits du royaume on 
conferve encore des cheveux de la Sainte Vierge , 
notamment à Pabbaye de Chelies. Il a fâ'lu , fans 
doute , que les Apôtres euflent coupé les cheVeur 
de Sainte Marie ayant fon Afloroptioa dans le ciel. 

lit: 
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fit t Petrus Ahbas me fecit; ce qui doit 
ç'enteddre de Pierre dAuteuil Y qui étoît, 
Abbé de. Saint- Denis en nzi (i). 

Une crofle de vermeil , fur laquelle font 
les armes du Cardinal de Lorraine, Abbé 
de Saint-Denis , qui la donna à cette églife. 

Les couronnes , le fceptre, & la main de 
juftice qui fervirent au facre dp Roi Henri le 
Grand. L'une de ces couronnes eft d'or , le 
refte eft de vermeil. 

Une dent de Saint-Pancraffe , Martyr, 
énchâflîée dans un criftal. 

Un calice & une patène de vermeil. 

Un reliquaire , ou font renfermés , fou» 
un criftal ae roche , quelques ojfemens de 
S. Placide , Martyr. L'intcription apprend 

Ïu'il fut donné , en 1 3 40 , par Pierre de 
lailîy , & par Gaultier de Pontoife , dont 
le premier étoit Prieur de cette abbaye , & - 
le fécond en étoit Chambrier. Les deux figu- 
res d'Anges qu'on voit aux côtés de ce reli- 
quaire font d'ivoire. 

Un morceau de cruche d'une efpèce de 

marbre ou d'albâtre : on dit qu'il vient d'une 

de celles qui fervirent aux noces de Cana.(i)* 

Un reliquaire de vewneil , où eft renfermé 

Vos d'un bras de Saint Eu/lache, Max?» 

*y- , " • ' • 

(x) Ces objets prouvent; que ta dévotion des cloî- 
tres n*en banftiuoit pas lé luxe. 

(1) Ce n'eft pa* la feule cruche qui exifte dans les 
monaftères. Les rcligieufes de Port-Royal en con- 
fit rv en t une tout entière » qui a icryi également ans 
môces de Cana. 

Partie L H 
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Dans la féconde armoire, un bufte ié 
vermeil , dans lequel eft le chef de Saint-* 
Hilaire , Evêque de Poitiers , Père Se Doo 
teur de l'églife. Sa mîlie eft toute couverte 
de perles & de pierreries, de même quet 
l'ortroi qui eft autour du cou de la figure» 
On y remarque encore une fuperbe agathe , 
fur laquelle eft repréfenté l'Empereur Au-^ 

fufte ( i ). Un os d'un des bras du même 
aint- Hilaire , eft auffi dans ce reliquaire , 
qui rut fait parles religieux de Saint-Denis, 
après que les troubles de la Ligue furent 
appaifés. 

Une croix d'or enrichie de pierreries , 
contenant une verge de fer du v gril fur 
lequel Saint-Laurent fut brûlé; l'on croit 
que c'eft un préfent de Charles le Chauve. 

. Un reliquaire dé criftal , garni d'argenr , 
dans lequel font des cheveux & des vé te- 
rriens de Sainte Mai guérite , Vierge 8c 
Martyre. 

Un reliquaire de vermeil , qui repréfenté 
la Madeleine fur un piédeftal , femé de fleurs 
de lis. Sur le foubaflement , Ton voit à ge- 
~£dâxl& Roi Charles V, la Reine Jeanne de 
Bourbon fa femme , & Charles Dauphin , 
leur fils; ce qui paroît par les armes gra- 
vées au deffous , & par rinfeription conçue 
en ces termes: Ce joyau d'argent fit faire 

le Roi Charles , fils du Roi Jehan , & y 

i ■' 

<t) La figure d'un Empereur payen me paroît un 
.ornement bien profane, bien déplacé fur la tête 
d'un Ci grand Saint que Reçoit Saiaç-Hilaire. 
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tjt en or ou vefelle garnie de pierreries t 
le MBNTON PB LA BENQITE MADE- 
LEINE , lequel fut donné audit Roi par 
les de Montmoranfy 9 qui , par le ternit 
de plus de. cent ans , avoit de père enfil\ 
de fes prédecejfeurs eftey gardeie & de 
' tre\ lont tan\ a eu\ par un Roi de France 
donné y & ce don en fit à Roi le jour 
Saint-Nicolas y le vi jour de D ef ambre y 
Van M. CCC. LXVÎU , duquel jour 
fut dudit Roi conpere , & teint fon pre- 
mier fil* fur fon\. Au lieu <k menton de 
Sainte Madeleine que portoit autrefois la 
principale figure de ce reliquaire , elle porte - 
aujourd'hui un doigt de V Apôtre Saint" 
Barthélémy. Les armes d'Anjou & de Hon- 
grie , que l'on voit fur le reliquaire ,• font 
penfer que peut - être il a appartenu à la 
Reine Clémence, femme de Louis X. 

Un reliquaire de vermeil, où* eil ertchâffé 
un ofïement de Y épaule de Saint Jean-Bap» 
tijle. On prétend que cette relique fut en- 
voyée au Roi Dagobert par l'Empereur 
Héraclius. 

Une image d'argent , qui repréfente Saint- 
Léger, Evêque d'Autan, tenant un des 
yeux qu'Ebroin , Maire du Palais , lui avoit 
fait arracher (i). 

Une image de vermeil qui repréfente 
Saint-Nicolas , Evêque de Myre : dans le 

(i) Plufîcurs Hiftoriens , notamment l'Abbé Mil- 
lot, .dirent que ce fut la langue qu'Ebroïn fit arra- 
cher à cet Evêque, & non pas les yeux. 

Hij 
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foubaffement font renfermées quelques reti- 
ques du mime Saint. Cette image fut don- 
née â Péglife de Saint -Denis par Guy de 
Monceau , qui en étoit Abbé. 

Une croix de vermeil, enrichie d'émaux» 
& dans laquelle il y a du bois de la vraie 
croix. Jérôme , Chambellan , grand Prieur 
de ce monaftère , en fit préfent â fon églife 
l'an ifoo. 

Une paire de chandeliers de vermeil , 
l'agrafFe d'une riche chape , donnée par 1% - 
Reine Anne de Bretagne ; fur cette agrafte 
eft une hyacinthe orientale , entourée d'une 
cordelière, fur laquelle eft écrit en lettres 
d'or : non mudera ( i). Les armes de la même 
Reine y font auffi en or émaillé. 

Un vafe de criftal de roche , & un autre 
de béni, taillé en pointes de'diamans. Ils 
ont été donnés l'un & l'autre par l'Abbé 
Suger. 

Une image de vermeil qui repréfente 
Saint-Denis , & dans laquelle il y a des 
reliques de ce faint. Les armes qui y font 
gravées annoncent que c'eft. un" préfent de 
Marguerite de France, Comtefle de Flandre, 

Une image de vermeil, qui repréfente 
Sainte Catherine, & renferme quelques-unes 
àefes reliques. C'eft l'Abbé Guy de Mon-* 
ceau qui l'a donnée. 

Un reliquaire d'argent , fait en forme 

<i) Ce mot n'eft point latin , on doit peut-êtro 
lire mimera, parce que le d & ïn gothiques font. 
aflez refîcmblans. 
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tféglife , fut le ftoMifpice de laquelle font 
les armes de l'abbaye de Saint -Denis, & 
celles de Jean de Viliiers , Evêque de Lom- 
bcz, Cardinal 3c Abbé de Suint-Denis en 
1474. Ce * reliquaire contient <fcj reliques 
deplufieurs Saints* 

Une aiguière & baffin d'argent doré. Suc 
le fond du baffin eft repréfentée rhiftoire de 
Jofeph vendu par fes frères; tout autour 
font lit médaillons d'Empereur*. 

Un bâton d'or é maillé Se orné de filigrane* 
A l'extrémité eft un aigle portant un jeune 
homme. Les Antiquaires ne font pas d'ac- 
cord fur Tufage de.ee bacon. Les uns. pré- 
tendent que ce fut le feeptre de Dagobert, 
d'autres croient que c'eft un bâton confu* 
laire(i). 

Un aigle d'or enrichie d'un très - beau 
fàphir & d'autres pierreries. On croit que 
cet aigle a fervi aagraffe au manteau royal 
du Roi Dagobert. 

Un reliquaire de vermeil, dans lequel 
font des reliques* de Saint-* Pantaléon , 
Martyr. 

Un autre reliquaire où font des os du 
Prophète îfàie (i). 

• (x) L'opinion la plus commune parmi les Hifto- 
riens, eft que les Kois de la première & féconde 
race ne faifoiem jamais ufage de feeptre, Louis X % 
dit le Hutin t eft le premier Roi qui s'en foie fervi : 
ce feroic donc plucôc un bacon confulaire que le 
feeptre du Roi Dagobert. 

(*) Je penfe qu'il eft permis, fans être traité d'rn- 
«rédule , de ne pas ajouter foi à ces prétendues reli- 

Hiy 



. Les deu* couronnes qui fervirent au Sacre 
de Louis XIII} l'une ert d'or , & l'autre de 
vermeil. 

La couronne dé vermeil qui fervit aux fu- 
nérailles de la Reine d'Autriche. 

Une image de la Vierge faite d'ivoire , 
& ayant une couronne d'or enrichie de pier- 
reries. 

Un miflel de fept ou huit cents ans. Un 
nouveau Teftament écrit fur du velin , & 
qui a environ neuf cents an» d'ancienneté, 
rlufieurs manuferits très - anciens , dont la 
plupart des couvertures font fort riches. 

Dans la troifième armoire , on voit U 
chef de Saint-Denis , premier Evêque de 
Paris. L'image de ce Saint eu d'or , ainfi 
que fa mure, couverte de perles & de pier- 
reries , de même que les pendans. Les deux 
Anges qui foutiennent le chef, font de ver- 
meil , comme au (fi un troifième qui eft fus 
le devant. Ce dernier tient en fes mains un 
ieliquaire d'or enrichi de perles Se de pier- 
reries, & dans lequel ett un ojjement de 
t épaule de Saint- Denis. Ce rut l'Abbé 
Mathieu de Vendôme qui fit ainfi enchâflcr 
le chef de ce Saint. 

3 ues du Prophète Ifaïe, qui fut fcié en deux par ordre 
u Roi Manaflès, il y a près de 2500 ans, parce qu'il 
avoir .dit des vérités un peu dures à ce Prince. La 
dent de Saint Pancraffe , les cheveux de la Vierge , 
la cruche des noces de Cana s la verge de fer du gril 
fur lequel Saint Laurent a été rôti , &c. confervéi 
précieufement dans ce trefor , ne méritent pas plu* 
4c refpeft. 



Un reliquaire de vermeil , qui con- 
tient une main de Saint - Thomas , Apô- 
tre. Ce fut Jean , Duc de Berri , qui en 
fit préfent à l'abbaye de Saint -Denis Tan 

Un reliquaire de vermeil , dans lequel 
*ft ençbâffée la mâchoire inférieure du Roi 
Saint-Louis. Cette relique eft portée par 
deux figures couronnées, qui ont ces mC- 
criptions fous leurs pieds : d'un côté , Phi- 
lippus IV \ Rex Franciœ y filius Beati 
Ludovici Régis ; & de l'autre , Philip- 
pus V> Rex Franciœ , filius Philippi 
quarti Régis. 

Philippe le Hardi , qui eft ordinairement 
nommé Philippe III, eft ici appelé Phi» 
lippe IV , parce que Ton a quelquefois 
compté, parmi nos Rois, le tils aîné de 
Louis VI , nommé Philippe , qui fut cou- 
ronné du vivant de fon père , & qui mourut 
avant lui. On voit encore ici une troifième 
figure, celle de Gilles de Pontoife , qui 
tient un autre petit reliquaire, dans lequel 
eft enchâffé un offement du mime Saint- 
Louis. Ce Gilles de Pontoife étoit Àbbé 
' de Saint-Denis , & fit faire ce reliquaire. 
. Un criftal de roche , fur lequel eft gravé 
un crucifix , avec les images de la Vierge 
Marie & de Saint- Jean. Dans ce reliquaire , 
on conferve encore quelques morceaux des 
habits de Saint Louis. L'encaftrement eft 
d'or , enrichi de perles & de pierres pré- 
cieufes.. 

Hiv 



x 



( V6) 

Un chef d'argent qui repréfente Satot- 
Denis. Ceft an vœu tait à ce laint. 

Un lapis enchâffié dans de l'or , & enrichi 
de perles Se de pierreries ; Jefùs-Chnft eft 
repréfente fur ce lapis avec des cara&ref 
«qui forment fon nom. Sur le revers eft l'image 
de la Vierge , avec des lettre? qui fignifieot 
Mire de Lieu. r 

Une agrafte du manteau royal de Saint- 
Locris , laquelle eft de vermeil , Se enrichie 
d'émaux Se de pierreries. 

Un Reliquaire de vermeil, repréfêntaot 
une main , de dans lequel efl un petit o]Je~ 
ment de Saint- Denis > que Saint -Louis 
portait dans fes voyages. 

Use agraffe de chape, en vermeil. La main 
de juftice du Roi Saint-Louis , laquelle eft 
auffi de vermeil. 

Une tafle de bois de Tamaris , dont on 
dit que Saint-Louis fe fervoit pour fe pré- 
ferver du mal de rate. L'épée que le même 
Saint avoit à (on voyage de la Terre Sainte* 

Une fiole d'agathe - onix , l'anneau de- 
Saint-Louis; il eft d'or» femé de fleurs de 
lis, & garni d'un faphir , fur lequel eft 
gravée 1 image de ce faint Roi , accompa- 
gnée de ces deux lettres S. L. qui ûgnifient 
Sigillum LudovicL Au bout de la chaîne 
eft une pièce de monnoie d'argent, frappée 
à Saint-Denié ; on y lit : Karolus en mono- 
gramme , Se autour , Gratiâ Dei Rex ; de 
l'autre côté , San&i Dipnifii M. 

Une couronne d'or enrichie de pierre- 
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ries , parmi lefquelles eft un rubis. Dans ce 
rubis eft enchâffé une épine de la couronné 
de Jefu&'Chrift. 

Deux couronnes , dont l'une eft d'or, l'au- 
tre de vermeil. £11 es ont fervi au facre de 
Louis XI V. 

Le^alice- & la patène de l'Abbé Suger. , 
La coupe du calice eft d'une agathe orien- 
tale très - bien travaillée. La patène eft 
d'une pierre précieufe , appelée ferpentlne , 
femée de petits dauphins d'or , &c. 

Un calice & des burettes de criftal , qu'on 
dit avoir fervi à* Saint- Denis. 

Une agathe , fur laquelle eft repréfentée 
une Reinsu La bordure eft de vermeil, tra- 
vaillée en filigrane, & chargée de pierres 
précieufes. 

Un manufcrit en vélin, qui contient les 
ouvrages attribués à Saint -Denis l'Aréopa- 

£ke , avec les commentaires de Maxime* 
*a couverture eft d'argent , ornée de petites 
figures d'ivoire , &" enrichie de plusieurs 
pierres précieufes. A la fin de ce manufcrit , 
on lit qu'il eft un préfentde l'Empereur 
Manuel Paléologue , & que Manuel Chry- 
folorus , fon Ambafladeur , l'apporta à 
Saint-Denis Tan 1408. 

Une agraffe d'argent doré , ornée de quel- 
ques pierreries , fur laquelle Saint- Denis eft. 
repréfenté , comme aufti deux autres figures. 
Des anneaux pontificaux •, ils font d'or ; & 
fur celui du milieu on voit uq faphir en- 
touré de plufieurs perles & pierreries. L'inf- 
cription qui y eft gravée , apprend qu'il a 

H v 
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ftrvi. a Saint -Denis. Un bâton paftoral T 
couvert d'or & enrichi d'émaux & de pier- 
reries , qui a feivi auffi à Saint-Denis. 

Une couronne de vermeil , qui a fervi aux 
funérailles de la Reine Marie-Thérèfe d'Au- 
triche , femme de Louis XIV. 

Dans la quatrième armoire , on voit le. 
bufte de vermeil de Saint-Benoît. Ll mitre 
eft couverte de petites médailles d'agathe f 
& enrichie de perles & de pierreries, de 
même que les deux pendans. Sur l'orfroi 
qui eft au collet de la figure , eft une mé- 
daille d'agathe, qui > félon quelques-uns, 
repréfente l'Empereur Tibère; félon d'au- 
tres , l'Empereur Domitien. Ce reliquaire 
contient uHe partie du chef de Saint-Be- 
noît , & un ojfement de fon bras. Ce fut 
Jean, Duc de Berri, qui en fit préfent à 
l'églife de Saint-Denis l'an 1401. 

Une croix d'or couverte de perlés , de fa- 
phirs & d'émeraudes. Cette croix a été don- 
née par Charles le Chauve. 

L Oratoire de Charlemagne eft un reli- 
quaire magnifique par l'or , les perles & les 
pierreries dont il eft orné. Sur le i haut eft 
la repréfentation d'une Princefle , que quel- 
ques Antiquaires prennent pour Cléôpatre, 
& d'autres pour Julie , fille de l'Empereur 
Titus. 

Un Pontifical , dont la couverture eft de 
vermeil émaillé , & qui contient la cérémo- 
nie du facre de nos Kois. On croit qu'il a 
environ 700 ans d'antiquité. 

Urvvafe cTagathe , dont le pied * l'anfe Se 
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le couvercle font de vermeil,- enrichi èe 
pierreries : deux vers latins qui font gravés 
fur le pied , apprennent que c'eft urr préfient 
de l'Abbé Suger. 

Un vafe d agathe orientale , le plus beau 
& le plus rare dans ce genre. Les figures 
hiéroglyphiques qu'on y voit font parfaites 
& d'un travail très- précieux. Jean Trifian , 
fieur de Saint-Afnand , en a donné l'explica- 
tion dans lejecond tome de fes Commentai- 
, res hijloriques y page 603. Il croit que ce 
vafe fut fait par ordre de Ptolémée rhila- 
delphe , Roi d'Egypte , & qu'il repréfente 
une fête célébrée en l'honneur de Bacchus* 
*Sur le pied , on lit deux vers latins , qui 
fignifient que ce vafe a été donné à Saint- 
Denis par Charles III (1). 

Un vafe de criftal de roche avec fon cou- 
vercle 4'or« L'infcription maïque qu'il étoit 
deftiné à renfermer des dragées , paflilles , 
&c. qu'on mangeoit après le repas. 

La couronne de Charlèmagne ; elle eit 
d'or , enrichie de pierreries , & fert à la céré- 
monie de nos Rois. 

Un calice & une patène de vermeil , d'une 

(1) Ce vafe eft gravé dans les antiquités du Père 
Montfaucon, & dans l'hzftoirc de l'abbaye de Saint- 
Denis , par Don Fclibien. Voilà bien des objets pro- 
fanes , confondus avec tant d'objets facrés du chrif- 
tianifme. La figure d'un Domitien , perfécuteur des 
chrétiens ; une Cléopatre , payenne de très-nîaqvais 
exemple \ enfuite la repreientation des anciennes 
bacchanales , fêtes qui n'étoient rien moins qu'édi- 
fiantes. 

H vj 



( iSo ) 

grandeur extraordinaire. Une mitre de bro- 
card d'or des anciens abbés de Saint-Denis. 
Une agraffe d'or, enrichie de rubis & de 
«ftamans , & un tour de grofles perles orien- 
tales. Une eipèce de foucoupe d'or, au mi- 
lieu 7 de laquelle efr repréfenté un Roi^afïïs 
far fon trône. 

La tête d'un enfant, faite d'une agathe 
orientale. 

Un Céfar Aueufte en agathe. | 

Un fceptre aor , qui 'a cinq pieds dix , 

pouces de long , & au haut duquel eft un lis 
d'or émaillé , ou eft repréfenté Charleinagne 
affis fur fon trône , avec cette infcription au 
deffous : San&us Karolus Magnus ltalia- y \ 

Roma , G allia , Gertnania. 

Une plaque d'argent doré , iur laquelle 
Saint-Denis eft jreprefenté , avec une infcrip- 
tion latine, qui fait connoître qu'en 1610 
Jacques Sobieski la donna à l'églile de Saint- 
Denis, en reconnoiffance de ce qu'il avoit 
été guéri d'une dangereufe maladie par 
Vintercefîion de ce Saint. 

L'épée de Charle magne, dont la garde , la 
poignée & le pommeau font d'or (1) , comme 
auffi les éperons. Une main de Juftice , faite 
île corne de licorne , & dont le bâton eft 
«Tor. 

La couronne de Jeanne d'Evreux , femme 
«Lu Koi Charles IV. Elle eft d'or, enrichie 
-* ' - 

fc) H, n'y a de cette épée que le pommeau & la 
guide qui (bien* bien anciens -, la poignée & le rçfte 
oxn**é faits dans des temps pe (teneurs. 



me pierreries, & lervoit au couronnement 
des Reines , qui fe faifoit dans Téglife de 
Saint-Denis (f). 

Un reliquaire d'argent, dans lequel font 
quelques reliques de Saint- Gilles, .Abbé. 

Un Empereur di\ Bas-Empire , repréfenté 
' fur une agathe-onix. Une Améthyfte garnie 
d'or , fur laquelle eft gravée la figure d'Apol- 
lon. Un vaie de criftal de roche , garni d'or 
& de pierreries ; deux vers latins gravés fur 
le pied , enfeignent qu'il a été donné par la 
Reine Alienor de Guienne au Roi Louis 
VII , fon mari , qui en fit préfent à l'Abbé 
Suger. Plufîeurs agraffes de chape , en ver- 
meil. ' * 

Un livre d'épîtres & évangiles , dont la 
couverture elt d or , enrichie de pierreries. 

Une gondole faite d'une/ agathe-onix, 
garnie dor, enrichie de pierreries; une autre 

(x) Autrefois la cérémonie du couronnement des 
. Reines de France étoit en ufage; on fe fer voit de la 
couronne de Jeanne d'Evreux-, trotfi/èrae femme de 
Charies le fiel, PrinceflTe digne, par fes vercus, de 
cette efpèce jd'im mortalité. On n'employoit point 
poux les Reines la fainte ampoule , mais du faine 
crème. On les oignait au front , far les épaules, & à* 
la poitrine. Pour cet effet, elles portoient une tu- 
nique & une chemife fendues des deux côtés. Où 
compte vingt -cinq Reines de France qui ont été 
couronnées & factées. Marie de Médicis, femme 
d'Henri 'IV , eft la dernière qui ait exigé cette céré- 
monie, fort inutile aujourd'hui aux époufes de ne* 
Rois, & qui n'ajouteroit rien au refpeft que leur 
portent ie- François. 
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gondole faite d'une pierre de Jade (i) , gaf* 
pie d'or émâillé. 

Un calice & fa patène , de vermeil. L'inP» 
cription qu'on y lit annonce que c'eft un 
prefent de Charles V- Un vafe de porphyre,, 
orné d'une tête d'aigle de vermeil. 

Trois couronnes de vermeil , dont l'une a 
fervi à la pompe funèbre d'Henriette de 
France, Reine d'Angleterre; la- féconde, 
■aux funérailles de Marie - Anne -Chriftine-' 
Victoire de Bavière , femme de Louis , Dau- 
phin de France; & la troifïème , aux obsè- 
ques de Philippe de France , Duc d'Orléans, 
ftére unique de Louis XIV. 

La - cinquième armoire contient une 
chiffe de vermeil , enrichie de pierreries , 
dans laquelle font la plupart des offemens 
de Saint - Louis. Plufieurs figures qui fef- 
(emblent à des vertus, & de petits tableaux 
en émaux, où font peints les douze Pairs 
de France, ornent cette châffe , qui fut 
donnée par le Cardinal Louis de Bourbon , 
dans le temps qu'il étoit Abbé de Saint- 
Denis. 

Une châffe couverte de lames d'argent & 
ornée de pierreries, dans laquelle eft le 
-corps de Saint-Denis , que le Pape Inno * 
cent III donna aux Religieux de ce monaf- 

(i) Pierre verdâtre, tirant fur la couleur olive, 
beaucoup plus d.ure que l'agarhe. Cette pierre *pré- 
•cieufe tire fon nom de Jaddus , Grand- Prêtre dei 
Juifs, qui , dit-on , en découvrit la première mine. 
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tire, quLfe trouvèrent au troifîème Con- 
cile de Latrarf, tenu en 1215. 

Un bufte de vermeil , dans lequel eft le? 
cliefàt Saint-Pierre TExorciJle, Martyr. 

Les habits royaux qui feivirent au facre 
de Louis le Grand. 

La couronne qui a fervi au facre de Louis 
XV, & celle qui a fervi au facre de Louis 
XVI. 

Dans unefixiime armoire , eft le man- 
teau royal qui a fervi au facre de Louis XVI; 
il eft de velours cramoifi , ferné de fleurs de 
lis , & doublé d'hermine. 

Dans cette falle,on trouve plufîeurs autres 
objets curieux; comme le portrait de la 
Pucelle d'Orléans , fon épée , ceux de plu- 
fieurs guerriers de fon temps, la chaife de 
bronze doré de Dagobert. C étoit dans cette 
efpèce de trône que les premiers Rpis de la 
première race recevoient les hommages des 
grands Seigneurs de France. 

Les nouveaux bâti mens de cette abbaye 
font élevés fur 1er deflins de de Cotte. 

Au pied du grand efcalier , on remarque 
une pierre de hais qui , taillée en rond , a 
onze pieds huit pouces de diamètre , & fert 
de baflin pour laver les mains. des Religieux ; 
dans le milieu , eft un vafe entouré d enfans 
& de dauphins, le tout en plomb. Autour 
d'une efpèce de foubaffement font gravés ces 
deux vers : 

Hugonl fratres Abbati reddite grates ? 
Hoc manibus fratrum fujiulit ille lavacrum. 
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Aux- extrémités du réfectoire font deux 

Srands tableaux cintrés; l'un repréfente 
ioïfe qui reçoit les tables de la loi fur le 
Mont Sinaï; 1 autre, une Pentecôte; ces 
beaux ouvrages font de Reftout (1). 

La - face des nouveaux bâtimens > du côté 
de la ville, eft ornée d'un grand fronton 
(culpté par Adam* le cadet. Il repréfente 
Saint - Maur demandant à Dieu la guérifoû 
<Tun enfant malade. 

C'eft dans cette abbaye qu'étoit confervéc 
Voriflamme , cette fameufe bannière que 
Clovis reçut , dit-on , du ciel , & dont nos 
Rois fe muniflbient lorfqu ils enuepre- 
noient une guerre étrangère. La foi qu in£- 
piroit cette banpièce s affoibliffant infenfî- 
blement , ce garant de la victoire enfin tomba 
dans l'oubli. Il fubfiftoit encore en 15?$, 
lors de {.a réduction de Paris (i). 



(1) Toutes les anciennes abbayes ont eu quelques 
Saints' pour Abbé 3 on a remarqué que celle de 
Saint-Denis eft la feule qui n'ait produit aucun 
Abbé qui s'y Toit fan&ifié. 

(1) Les Rois de France , qui fe crôyoient obligés 
de recourir à l'oriflamme , commençaient à faire 
leurs dévotions à Notre-Dame de Paris,puisfe tranf- 
portoient à Saint-Denis , où ayant été folenneilc- 
jnent reçus , ils defeendoient /ans chaperons & cein- 
tures , dans le caveau où étoient dépofées le* reli- 
ques des Saints , avec l'oriflamnie. Après Va méfie 
Se la bénédiôion , le Roi la remettoit au Comte de 
Vexiu, qui a voie feul le privilège d« la portera la 



Les Carmélites de Saint -Denis offrent 
l'exemple le plus frappant du zèle que peut 
infpirer la religion chrétienne, madame 
Louift de France, fille "de Louis XV, a 
renoncé avec courage aux grandeurs Se aux 
joui (Tances de la Coût, pour embraffer la 
retraite & l'autorité de ce monaftére. C'eft 
là qu'oubliant le rang illuirre où le fort 
l'avoit placé , elle met fa gloire & Cuivre la 
règle rigoureufe de cet ordre ? 8c à prati • 
quer les vertus religieufes don( elle eft ly 
modèle. 

On vient de conftruire une nouvelle 
éelife de ce monaftére , fur les de (Un s de 
M, Mique , Chevalier de l'Ordre du Roi , 
i& fon premier Architecte. 

Cet édifice préfente un porche compofé 
de quatre colonnes ioniques modernes , ca- 
nelées .depuis le tiers de la hauteur, décoré 
de trois bas -reliefs. L'intérieur, du même 



guerre. Guillaume Guiart « en Ton Roman , ta 
parle ainfi i 

Oriflamme eft une banierre, 
Aucun poi plus forte que gui m pie. 
De. cendal roujoyant & (impie , 
Sans pourtraiture d'autre affaire. 
Li Roi Dagobert la fit taire , &c. 

Un ancien inventaire de Saint-Denis en faitainq* 
la deferipeion : étendart d'un fendal fort épais , 
fendu par le militu en forme de çonfanon fort ea~ 
daque» enveloppé d'un bâton couvert de cuivrt, 
doré tir un fer longuet, aigu au bout. 



Jtdre d'architeôure , offre une rotonde , dont 
a voûte en calotte fphérique eft ornée île 
caillons avec des rofaces. Au milieu eft placé 
le maître - autel , révêtu de marbres très- 
précieux , aiafi que ceux des deux autres au- 
tels qu'on y voit. 

Les gens «de l'art ne manqueront pas de 
trouver quelques défauts dans cette architec- 
ture. Je me difpenferai d'entrer dans ce dé- 
tail. Je parlerai feulement de l'enfemble , 
qui m'a paru trop recherché, trop riche 
a'ornemens , même trop joli pour une églife 
.de Carmélites, dont le cara&ére devroit 
être d'une févère {implicite. 

L'églife des dames de V Atinorxlade a 
été bâtie fur les deflins de J. H. Manfard* 
On ne reconnoît pas , dans cet édifice , i'Ar- 
chke&e du dôme des Invalides. 

DRAVE1L. C'eft un village fitué fur la 
rive droite de la Seine , à cinq lieues au 
deHus de Paris. 

'■ M. Marin de ta Haye, Fermier- Géné- 
ral , ayant acheté i Draveil , au canton de 
Monceau , une maifon de M. le Maître , y 
bâtit un fuperbe château & des jardins fpa- 
eieux & variés. Le parterre eft compofé de 

Juinconces , au milieu defquels eft un baf- 
n , àts bofque.ts dont les allées ont à leurs 
'extrémités des rotondes qoi fervent de point 
de vue. Au milieu font deux tapis de gazon, 
ornés de deux vafes de marbre , exécutés par 
Girardon , & qui font enrichis chacun aun 
bas-relief. L'un offre le triomphe de Vénus 



populaire j cette Déeffe paroît montée fur 
un bouc i accompagnée des Divinités de la 
mer ; dans l'autre , on voit le triomphe 
d'Ainphitrite art» Te dans un char, qui cil 
précédée de l'Amour , Se auquel font attelé» 
des chevaux marins'. 

On admire une magnifique terrafle de 
trois cent cinquante toiles de long, qui 
donne fur la prairie. 

D*ns la partie la'plus voifine du verger, 
font formés plusieurs cabinets ornés de 
figures , de petits baifins , & de vafes de mar- 
bra, A côté , eft un grand canal cintré» dont 
la tête eft décorée d un baffin plus élevé , au 
milieu duquel paroît un groupe de, rocailles , 
qui porte une figure de JLatone $ il en fort 
une petite cafeade faifant trois nappes , ac- 
compagnées de deux bouillons ; toute cette 
eau fournit deux nappes qui retombent 
dans le canal. Les payfans de Lycie , méta- 
mofphofés en grenouilles , font pofés fur les 
côtes , ils jettent des nappes d'eau. 

Dans le parc eft un boulingrin orné d'un 
grand badin. On voit , au centre d'une étoile , 
un groupe de marbre blanc , repréfentant 
une Nymphe portée fur un Triton qui 
embouche une conque. Ce morceau a été 
fculpté â Gênes par un bon maître. 

DREUX. Ville fituée dans nie de France* 
à dix-fept lieues deP; % '<s, au pied d'une 
montagne , & fur les bords de la rivière de 
Blaife. 

On dit que cette ville eft une des plue 
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anciennes de la Franco , qu'elle fut tondit 
par un nommé Druis ou Drus . descendant 
de Noé, qui, le premier, éubiu dans la 
Gaule des Prêtres qui furent appelés Drui- 
des , du nom de leur fondateur. On croit 
aufli que dans cette ville éioit le principal 
collège des Druides , dont Célar f ût men- - 
tion dans fes Commentaires, & qu'il place 
fur les confins du pays Chartrain j mais les 
témoignages de cette ancienne célébrité ne 
font pas bien authentiques : il eft plus cer- 
tain que cette ville tire fon nom des Du- 
rocajjjïs , peuples cités dans l'Itinéraire 
d'Antonin, & dont elle écoitle chef-lieu» 

Cette ville & fes environs ont été plu- 
sieurs fois le théâtre de batailles fanglantes* 
Richard II t Duc de Normandie , donna 
une partie de Dreux à fa fœur Mathilde, 
en lui faifant époufer Eudes II , Comte de 
. Chartres y Mathilde, mourut (ans enfans , & 
(on mari refufa de rendre à Richard la partie 
de Dreux qu'il en avôit reçue pour dot ; ce 
refus occaûonna une guerre entre ces- deux 
Princes. / 

Le Comté de Dreux , après avoir été 
long- temps dans la maifon royale, palTa i 
celle d'Aibret. Ce Comté fut enfuitele fujet 
d'un long procès entre les Seigneurs d'Aibret 
& les Comtes de Nevers. Ce procès auroit 
encore été plus lonç , fi le Procureur géné- 
ral n'y fût interve # r-pour le Roi, & n'edt 
mis les parties d'accord , en réclamant , pour 
Sa Majcfté , l'objet de leurs difeuffions j il 
foutint que Dreux, étant de l'ancien domaine 
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te U Couronne , nVolt pu être donné à la 
maifon d'Albret. La Reine Catherine deMé- 
dicis obtint ce Comté en 1555?» pour partie 
de Ton douaire ; en 1 $69 > elle le rendit ; & 
alors il fut érigé en Duché-Pairie, pour 
faire partie de 1 apanage de François , Duc 
d'Alençon , le dernier de Tes fils. 

Le ip Décembre 156?., dans la plaine 
qui s'étend au deiTus de Dreux, entre les 
rivière d'Eure & de Biaife , fut donnée la 
fameufe bataille de Dreux. L'armée des 
Catholiques étoit commandée par le Con- 
nétable de Montmorenci ; celle des Calvi- 
oiftes , par le Prince de Condé&c par l'Ami- 
ral Coligni. Plufieurs Officiers diftingués 
périrent dans ce combat. Jacques d* A Lbon y 
dit /e Maréchal Saint- André y y fut pris 
& tué par un Gentilhomme huguenot. Ga- 
briel de Montmorenci , Seigneur de Mont- 
bron , âgé de vingt ans , y périt , ainfî due 
le Duc de Nevers qui fut bleffé mortelle- 
ment par fon confident , dont le piftolet , par 
malheur , fe débanda. 

L'infanterie du Roi ne s'y diftingua que 
par la fuite. Le Capitaine d'OJfhn fut auflî 
lâche qu'il avoit été brave jufqu'alors; il 
alla juiqu'à Chartres toujours en fuyant : ce 
brave militaire fut fi vivement afte&é de 
fa lâcheté , qu'il ne voulut plus paroître , 
& qu'il en mourut de chagrin. Catherine de 
Médicis , apprenant cette déroute , dit tran- 
quillement : Eh Bien , nous prierons Dieu 
en françois. Cependant le fuccés des Hu- 
- guenots ne dura pas j le Prince de Condé,-qui 
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les commandoit , fut pris pat le Daç de 
Guife (i) , & les Catholiques réitèrent maî- 
tre du champ de bataille. 

En if£3 , la ville de Dreux fut prifê 
d'aflaut par Henri IV » après quinze jours 
d'une vigoureufe réfi (tance. Les habitans trop 
affoiblis , & voyant leur ville ravagée 6c 
demi brûlée, s'étoient retirés vers, le châ- 
teau ; mais les troupes qui le défend oient , 
leur fermèrent les portes. Ces malheureux f 
défefpérés , fe jetèrent dans les foffés du 
ch|£eau , oïl ils réitèrent quelques jours fans 
aucune nourriture , ex pôles à l'ardeur du 
foleil , repouffés également par les ennemis 
& par ceux de leur parti ; prefque tous pé- 
rirent de misère. Les habitans qui s'étoient 
réfugiés dans une tour nommée la Tour 
griji , furent écrafés , enfevelis fous les 
débris de cette tour fendue & renverfée par 
l'effort d'une mine (i). Le petit nombre 
échappé , & qui reftoit encore fur les mon- 

(i) On a remarqué que 'le Prince de Condé étant 
en cette occation obligé de partager le lit du Duc 
de Guife fort ennemi , dormit fort tranquillement. 

(2) Le canon n'avoir produit aucun effet contre 
cette tour , qui étoit un coIofTe prodigieux de ma- 
çonnerie. M. de Rofni entreprit de l'abattre par la 
mine. On y mit le feu ; mais Pexplofion ne fe fie 
pas tout de fuite , on crut même que cette mine 
ne produiroit aucun effet. Le Roi ne put s'empê- 
cher N de dire : M. de Rofni a bonne volonté , mai* 
il eft fi étourdi , qu'il veut que tout cède à fon ima- 
gination. Au bout d'un demi-quart d'heure il s'éleva 
une forte fumée, la tour fe fendit du haut en bas* 
& une moitié fe renyeria par terre en mille pièces* 
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eeaux de voûte & de murailles, étojf 
tué par les afltégeans à coups d'arquebu- 
ses. Cependant Tttenri IV eut compaflîaa 
de ces malheureux fans défenfe ; il défendit 
aux foldats de tirer fur eux, il les- envoya 
même retirer de ces débris, & leur donna à 
chacun un écu, avec la liberté dek retirer 
ou ils voudroient. 

La prife de cette ville caufa beaucoup de 
diflentions entre hs chefs des Ligueurs , xiui 
fe reprochèrent réciproquement cPavoir lajffé 
perdre cette place importante, 
> Le château de Dreux , bâti fur la hauteur, 
» oftre plus que des ruines ; on y voit l'églife 
collégiale de Saint-Etienne. . 

Au milieu du choeur de cette églife eft 
le tombeau & la figure de Robert ^f Comte 
de Dreux. Autour eft une infcrjption un peu 
endommagée ; mais on y peut lire encore , 
Seigneur Rofiert , Comte de Dreux , qui 
trépafa Van M. CCC. XXIX. 

Dans le tréfor de cette églife, on conferve 
une bible manuferite, en caractère à peu près 
romain , qu'on croit du huitième fîècle . Cette 
ville , dont les dehors font fort agréables, 
renferme plusieurs maifons religieufes , .ut- 
collège , un hôpital; on y a auflî établi un 
concert qui fe tient régulièrement deux fois 
lafemaine, Sç unejurifdiftion qui régules 
nianufatftures de la ville & celles des environs 
a huit lieues la ronde. " 
x Dreux fe glorifie d'avoir donné naiffance 
a Jean Rotrou le n Aodc 16091 H &ok 
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Lieutenant particulier da Bailliage de cette 

ville , & y mourut viôime de ion patrio- 
tique. En 1650, une maladie épidémique 
ravageoit cette ville. Les amis de Rotrou 
le prefsèrent de quitter ce lieu empeftéj il 
répondit que fa confeience ne le lui per- 
mettait pas y qu'étant le feul qui pût main- 
tenir le bon ordre dans ces circonftances mal- 
heureufes , il feroit un mauvais citoyen s'il 
difparoiffoit. Le Cardinal de Richelieu fît 
auprès de lui ^de vaines tentatives pour le 
liguer contre le Cid de Corneille. Rotrou 
fe montra toujours fon ami & fon admira- 
teur. Il avoit le génie vraiment tragique , 
de l'élévation dans les fentimens. Ses tragé- 
dies retouchées de Chofroès & de W^incef- 
las Te jouent encore au Théâtre François» 
Corneilk l'appeloit fon père dans la tra- 
gédie. 

ECOLE ROYALE MILITAIRE. Dans 
ma Defcription de Paris , j'ai parlç de l'inf- 
titution de cette Ecole; je ne vais m'occuper 
ici qu'à détailler les objets de curiofité que 
renferment fes bâtimens. 

La principale entrée de cette Ecole, 
du côté de la ville , vient d'être dégagée 
des bâtimens qui cachoierrt la vue de la 
cour & du grand corps de logis ; on y a 
fubftitué une longue grille , & au milieu , 
deux nouveaux bâtimens ifolés. Les faces 
des deux bâtimens latéraux , avancées dans 
cette réparation, font ornées de deux frontons 

peints 
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peints à frefque par M. Gibelin* Cette 
peinture , expoiée à l'air , imite le bas-relief 
jufqu'à* l'illufîon. Celle qui eft à droite re- 
preTente nn athelète qui d'une main arrête 
un cheval fougueux , & de l'autre 1 s'exerce 
dans l'art de l'efcrime. 

On voit dans le fronton qui eft à gauche , 
l'Etude perfonnifiée , entourée des attributs 
des Sciences & des Arts. 

Au milieu de la cour royale , s'élève la, 
ftatue pédeftre , & en marbre , de Louis XV » 
fculptée par le Moyne. Sur le piédeftal eft , 
€tx lettres d'or , l'infcription (uivante : hic 
umg.t dici pater atque Princeps: . 
* Les colonnes accouplées d'ordre 46 tique, 
dont cette cour eft décorée , font un effet 
Agréable , qui annonce le caractère de cette 
maifon. Cet ordre ; dans les milieu*, offre 
un avant - corps de huit colonnes , portant 
un fronton aux armes du Roi , accompagnées 
d'en fan s & de trophées. 

Au centre du grand corps de logis , eft le 
veftibule, à quatre rangs de colonnes d'ordre 
tofean , (décoré de quatre niches qui ren- 
ferment les figures en pied du Maréchal de 
Luxembourg , par M. Mouchy , duJVicomtc 
de Turenne , par M. Pajou , du grand Condé, 
par M. le Comte, & du Maréchal de Saxe, 
par M. d'Hue%. 

Au premier étage eft la falle du confeil 9 
dont tous les ornemens portent des attributs 
militaires. On y voit quatre tableaux , re- 
Partie L l 
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préfentant les batailles de Fontenoi & de 
Lawfelt, les fiéges de Tournay &*de Fri- 
bourg , ainiî que trois deffus de portes , ou 
font peints les fiéges de Menin 9 d'Ypres , 
&'de Fumes. . 

Le tableau de la bataille de Fontenoi 
offre l*initant décifif où les troupes françoifes 
agiffent d'accord pour enfoncer la colonne 
angloife. On y distingue un peloton d'infan- 
terie , & les quatre pièces de canons que 
l'on fit jouer pour ouvrir l'angle de la 
colonne ennemie , & frayer le paflage des 
Carabiniers. A la gauche du bataillon an- 

S lois eft le village de Fontenoi. On voit le 
laréchal de Saxe , à demi mort, traîné dans 
un petit chariot vert , efcorté par des Hou- 
lans de là garde , animer tout par fon cou* 
rage & fa prudence- Louis }CV afliftoic en 
perfonne i cette fameufe bataille, dont le 
fuccès fut en faveur des françois. 

Le tableau de la bataille de Lawfelt 
repréfente le village d'Herderen , entre Ton- 
gres & Maeltricht. On découvre une plaine 
immenfe, couverte de villages & de hameaux, 
On voit un plateau , fur lequel étoit l'artil- 
lerie \ au bas , la cavalerie de la maifon du 
Roi en ligne ; en avant , l'ordre de bataille 
d'infanterie , Se au centre le hameau de Law- 
f.-lt. L'inftapt décifif eft celui où le Maré- 
chal de Saxe prit le parti de faire couper, 
a i centre des deux armées & par derrière , 
ce hameau , une colonne redoutable , qui 
alimeutoit depuis douze heures la durée de 



cefte bataille. Les Anglois, s'aperceront 
de cette manœuvre , voulurent faire un efort 
avec leur cavalerie ; ils furent vaincus. 

Le tableau du fiége de Tournai repré- 
fente d'abord la place deffinée d'après na- 
ture. On y voit les tranchées , les grands 
chemins qui aboutirent à la ville , &c. On 
y diftingue le Roi , fuivi de fa garde , vifi- 
% ant les travaux , & des Officiers généraux 
avec des Ingénieurs qui lui rendent compte 
des difpofitions du fiége. 

Le tableau du fiége de Fribourg en Brif- 
gaw , repréfente le mauvais temps de l'équi- 
noxe , pendant le loir du jour ou le Roi ar- 
riva a (on armée. Malgré le mauvais temps » 
pour fon bouquet , on démafqua trois cents 
bouches à feu , dirigées fur la place , qui 
nccàfionnèrent un incendie terrible , en met- 
tant le feu aux magasins & aux cafernes, 
, La lune, qui luifoit alors, en parut obfcur- 
cie. Les accidens du feu éclairent Fribourg 
& fes environs. Les extrémités des monta- 
gnes, noircies par les fapins qui les couvrent , 
reçoivent les reflets de la lumière. 

M. le Paon , qui a peint ces batailles , a 
fervi long-temps en qualité de volontaire 
dans les dernières guerres , & a été témoin 
de plufïeurs combats ; il a aunS voyagé dans 
difrerens endroits qu'il a peints, pour defîiner 
les fîtes & donner plus de vérité à fès ta- 
bleaux (i). 

(i) Quelques jours après m'avoir communiqué 
les détails de cet tableaux » & de. ceux qu'il a taies 

I ij 
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Cette pièce eft encore ornée de deux pré* 
cieiifes fables de marbre. 

Dans le cabinet , on voit le portrait en 
bulle de Louis XV & de la Reine ion époufe, 
exécutés en tapiflerie- ,. à la 'manufacture 
royale des Gobelins , fous la conduite de 
M. Co\ett*i le premier, d'après Carie 
VariLoo ; le fécond , d'après Natrier. 

La chapelle eil ornée d'ordre corinthien; 
dans les entre-colonnes font dix grands ta- 
bleaux de l'hiftoire de Saint-Louis. . 
. Le premier à droite, près de la tribune 
des orgues, repréfente Saint -Louis i fort 
avènement à la couronne , remettant à 1» 
Beiae Blanche de Caftille, fa mère, la 
régence du royaume. Ce tableau eft de 
«L Vien. 

Le fécond repréfente le mariage du même 
Roi avec Marguerite, fille de Raymond 
Bérenger , Comte de Provence. Il eft peint 
par M. TaravaL 

N Le troifième tableau, oui eft peint par 
M* Halles offre Saint -Louis portant en 
proceiïion , de Vincennes à Paris , la Sainte 
couronne d'épines. 

i 

*»■ ' ■ ' " ■■■-■ Il ■■! 

pour M. le Prince de Condé fie pour le Grand 
t>uc de Ruflie ,cec ardue eft mon le 28 Mai 1785, 
»u Palais de Bourbon , où il avoic fan logement. ■ 
Il étoit Peintre de batailles , fie premier Peintre de 
S. À. S. Monfeigneur le Prince de Condé. Les Art* 
perdent en lui un talent eftimable , une imagination 
ardente, propre au £enre qu'il a voit adopté, 5c ' 
Les honnêtes gens qui l'ont connu , regrettent un 
* atni plein de droiture fie de frandûiè, 
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• Le quatrième eft de M. Lépicier. On y 
voit ce Prince dans le bois de Vincennes , à 
l'ombre d'un arbre , rendant la juftice à tes 
fujets. 

Le cinquième, repréfentant la defcente de 
Saint* Louis dans la Terre-Sainte , eft peint 
par M.Jtefiout fils. 

Le premier de l'autre côté, près de la 
tribune , reprëfente le Sacre de Saint-Louis. 
Il eft de M. Amédée Vanloo. 

Dans le fécond , qui eft peint par M. du 
Rameau ,. on voit Saint - Louis lavant les 
pieds aux pauvres. 

Le fujet du t roi fi crue eft la réception 
que ce Roi fit aux Ambaffadeurs du vieuct 
<le la Montagne , qui venoiem, en 1138 \ 
lui demander du fe cours , après une irrup- 
tion que leur maître avoit faite dans l'A£e 
«méridionale. Ce tableau , peint par M. Bre* 
net (1), eft un des meilleurs de la cha* 
pelle. 



, (i)Ze Vieux de la Montagne, connu Tous le 
nom de Prince des AJfaJfins , étoit chef d'une Se£ke 
dont les dogmes lui afluroient Teiuière obéiûance 
*de fei fujets; quelque temps avant d'envoyer cette 
frmbaûade'à Saint- Louis, il avoit commande à deux 
de fes gens d'aller en France pour aflàffiner ce Ron 
Ces affalfins partirent avec la plus aveugle foumif- 
fion , & auroient exécuté l'ordre de leur maître ail 
. péril de leurs vies , fi deux Chevaliers templiers 
n'euflent détourné le Vieux de la Monngne de ce 
projet , & ne l'euiTenc déterminé a envoyer fur le 
.champ un contrordre. Le Roi fit chercher ces 
aûafiins, & loin de les punie, leur fit donner des 

1 «i 
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Le quatrième tableau offre l'entrevue dé 
ce Roi & du Pape Innocent IV , à Lyon. Il 
* eft de M. de la Grénée Vaine. 

Le cinquième , qui eft peint par M. Beau* 
fort , repréfente Saint-Louis attaqué de la 
pefte , remettant fes înftru&ions à fon fils , 
qui lui fuccéda. 

Le tableau du maître-autel a dix-fept 

Ïîeds de haut fur dix de large. On y voit le 
loi , qui , malgré fa foibleffe , eft defeendu 
de Ton lit pour receveur plus reipe&ueufe- 
ment le faint Viatique. Il eft peint pat 
M. Doyen. 

La façade du côté du Champ de Mars , eft 
ornée a un avant - corps compofé de dix 
colonnes corinthiennes , furmontées d'un 
fronton aux armes du Roi. Au deflus d'un 
antique en arrière-corps , eft un dôme avec 
un cadran, accompagné des figures du Temps 
& de rAftronomie. 

Tous les plans & deflins de ce magnifique 
bâtiment ont été fournis par M. Gabriel. 

ECOLE VÉTJÉRINAIRE, au château 
ffAlfort , proche Charenton. Cet utile éta- 
bliflement eft un effet naturel du goût domi- 
nant de notre fiècle pour l'agriculture. Cet 
fcrt , le premier & le plus utile de tous» 
devant fes plus grands iuccès aux animaux 

prefens, & lesrenvova. Cec a&e de clémence encou- 
ragea le Vieux de la Montagne à demander quel- 
que temps après a Saint-Louis , du iccours contre 
fes voiiin* j ce que lç Roi refuia. 
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domeftiques , on fentit que leur confervatîon 

étoit un objet digne de fixer les regards du 

- Gouvernement , & Ton propofa une Ecole 

de médecine des animaux (i). 

M. Bertin , alors Miniftre des Finances , 
en vertu d'un «arrêt du confeil du 5 Août 
I76î , établit en France la première Ecole 
Vétérinaire : .ce fut la ville de Lyon qui 
jouit d'abord de cet avantage ; & l'ouverture 
de cette Ecole fe fit le premier Janvier 

Les progrès , & l'utilité mieux , fencie de 
cet établiffement lui méritèrent le titre 
X Ecole Royale Vétérinaire. On s'occupa 
d'en établir une aux portes de la ville de 
Paris ; on fit choix du château d'Alfort -, & 
l'année 1764 fut l'époque de fa fondation. 
Pour encourager cet établiffement , le Roi 
a accordé aux Elèves qui , pendant quatre 
années confécutives,y auront fait leurs études, 

(1) Les manufactures enrîchiflent les Etats' oà 
elles font établies H aux dépens des Etats moins in- 
dufttieux qui viennent y acheter, au prix de l'or, 
les productions des artsj mais ceux-ci fen riront un 
jour le dommage de ces importations continuelles, 
avec la DÉcefïitc de ranimer chez eux l'induftrie, & 
d'y mettre en œuvre les productions de la nature. 
Alors toutes les nations voudront à l'envi pro- 
duire chez elles tous les objets de befoin & de 
luxe. On fen rira que les produirions du fol font 
les feules richeflfes. Les Etats qui ne font que com- 
merça n s s'appauvriront , & il s'établira un équili- 
bre général, qui détruira prefque entièrement le 
commerce extérieur : l'agriculture reftera feule la 
principale richefle des nations. 

I Vf 
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la permiffion d'exercer cet art dans les villes 
& lieux où ils fixeront leurs demeures , 8c 
par-tout où* ils feront appelés , & ce , en 
vertu d ? un brevet de Privilégié du Roi erz 
VArt Vétérinaire i expédié par le Secré- 
taire d'Etat ayant ce département. 

Les Elèves nationaux ou étrangers qui fe 
rendent à cette Ecole, font entrenus , les pre- 
miers par les Intendans des généralités , les 
féconds par leurs Souverains. Ils forment à 
peu près le nombre de cent, non compris 
vingt Elèves militaires , deftinés à être ma- 
réchaux experts dans les réginiens, Se qui 
font cafernés auprès de. l'Ecole, dont ils 
font obligés , comme les autres Élèves , de 
iuivre les cours pendant l'efpace de quatre 
années. 

L'anatomie , la botanique , la pharma^ 
de , la matière médicale , l'étude des mala- 
dies tant internes qu'externes des animaux, 
<le leurs traitemens , des foins qu'on doit 
donner à leur éducation, des proportions 
«jui conftituent la beauté de chaque efpèce , 
*>nt l'objet d'autant de cours que l'on pro- 
fefle en cette Ecole. 

Chacun de ces cours eft terminé par un 
concours ou paroiflent les Elèves qui fe font 
le plus diftingués. Celui qui eft jugé avoir 
le mieux répondu aux queftions propofées , 
remporte un prix, qui çonfifte en une troufle 
d'inftrumens de chirurgie vétérinaire. 

Le dernier concours , qui a pour objet la 
théorie & la pratique des opérations , fe fait 
avec beaucoup de folenuhé. M. le Corn- 
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trôlcur général , & quelquefois tous les 
Miniftres font préfens à cette cérémonie. 
Des Députés de la Société Royale.de Méde- 
cine & de l'Académie de Chirurgie, jugent 
de la capacité des Elèves , & déterminent 
la décifion de M. le Contrôleur général , 
-qui diftrîbue l'es prix. Ils confident en une 
médaille d'argent fêrtie en or, fufpendue 
par une chaîne, au (fi d'oj. Le nombre de ces 
prix n'eft point fixé; on en diftribue autant 
qu'il y a d'Elèves jugés dignes de les 
obtenir* « 

Le Roi vient de'créer,à l'Ecole Vétérinaire, 
trois nouvelles chaires ; l'une d'Anatomie 
comparée , une autre d'Economie rurale , 
& une trotâème de Chimie. Il a nommé à 
la première M. Vicq-d'A^yr , M. Dau- . 
benton à la féconde » & à la dernière ,* 
M. Fourcroy. 

Il s'y fait encore chaque année un cours 

Îjratuit fur les proportions & la fidèle représ- 
entation des animaux , en faveur des jeunes 
cens de la capitale qui fe deftinent aux arts 
d'imitation. 

Ce qui fixe fur-tout l'attention des curieux, 
c'eft le fuperbe cabinet de zoologie & cTana- 
tomie , que l'on voit dans cette maifon. 1/act 
de difféquer & d'injecter y eft porté â uu 
degré de perfection qui étonne. Cette ma- 
gnifique collection femble avoir doublé 
depuis deux ou trois ans , par lés travaux de 
l'infatigable Directeur M. Chabert , de fon 
neveu M. Ftandrin , 5c de M. . Gilbert , 
Profeffcur, dont les connoifTanccs & l'aâiviti 

Iv 
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lui ont valu la confiance & l'amitié de (es 
fupérieurs. ^ 

Parmi les pièces nouvelles qui embellH- 
fent ce cabinet , on doit diftinguer une né- 
vrologie humaine , une très- belle collec- 
tion de préparation de vaiffeaux lympha- 
tiques , qui jettent le plus grand jour (ur ce 
fyitême , jufqu'à préfent H obfcur ; une fuite 
de dauphins , de chiens de mer , de rayes , 
rembourrés , difféqués , qui préfèntent enfla 
THiftoire naturelle de ces animaux. Ou y voit 
un dauphin de douze pieds de longueur. Jl 
a été rembourré avec tant d'art, qu'il femble 
. fortir de la mer. 

La peau d'un Renne rembourrée , avee 
fon corps difféqué & injedté de différentes 
manières. Cet animai n'a pu réfîfter à la dif- 
férence du climat j il eft mort à la ménage- 
rie d'Alfort. 

On remarque far-tout une colleétion très- 
précieufe de cerveaux difféqués avec beau- 
coup d'art , & confervés dans Tefprit devin. 
Elle offre â l'amateur les détails les plus 
étendus fur le vifcère le plus merveilleux 
&- le moins connu , & les différences affez 
nombreufes de ce vifcère dans les diverfes 
efpèces d'animaux domeitiques. Cette col- 
lection , qu'on fe propofe de compléter, 
n'exiftè dans aucun autre cabinet. On avoir 
cru impofEble jufqu'icide conferver des 
pièces préparées pour la démonftration du 
cerveau. C elt a la fagacité & aux travaux 
de M. Chabert que font dues l'idée & l'exé- 
cution de cette, coileûion. 
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C'eft auffi ce même Dire&eur qui.a.raf- 
fembié un nombre très- considérable de fœtus 
de femmes , de jumens , de vaches , de bre- 
bis , de chiennes , &c. Cette colle&ion, faite 
à, l'inftar de celle de fœtus humain , qu/m 
voit à Londres dans le fuperbe cabinet du 
Doreur Hunfter (i) , offre des obferva- 
tions très-curieufes fur l'accroiflement du 
fœtus , Se peut jeter quelque jour fur le myf- 
tère fi obfcur de la génération. 

La Ménagerie nouvellement établie dans 
cette maifon eil d'un intérêt plus général $ 
la conftru&ion en eil commode Se nmple j 
les animaux qu'on y entretient font : des 
ours de Pologne , beaucoup de fïnges de 
différentes efpèces , des loups , des renards , 
des chamois. 

On y remarqué fur-tout une fatrlgue , 
animal auffi rare qu'intéreffant ; il eft fe- 
melle, &, comme toute celles de fon efpèce, 
il a fous le ventre une poche qui paroît 
formée par une duplicature de la peau oui 
s'ouvre & fe ferme a volonté, & dans laquelle 
cette femelle reçoit fes petits lorfqu'ils font 
menacés de quelques dangers. ' 



(s) La. collet ion de fœtus de Hunfter eft éton- 
nante , on y en voit de toutes les époques de la 
geftation, depuis une heure après la conception 
jufqu'à neuf mois. Cette colleâion fembleroit ira- 
pofliblc à compléter fi Ton ne favoit pas que le 
Médecin Hunfter , qui étoit riche , payoit cinq gui* 
aies toutes les femmes morte*, qu'on lui apportait» 

I v j 



^ 



< ,104 ) 

-On y voit encore des aigles , des grands 
ducs , des cygognes , & beaucoup d'autres 
animaux moins rares , mais également inté- 
re flans pour les naturalises & les agro- 
nomes. Un des Profeffeurs de l'Ecole f 
M. Gilbert,, eft chargé d'obferver les ani- 
maux , d'étudier leurs inclinations & leurs 
habitudes phyfîques & morales. Les talens 
& le zèle de cet obfervateur nous pro- 
mettent , dans ce genre d'étude , des con« 
noiffances , nouvelles & intéreffantes. 

L'adminiftration de l'Ecole Vétérinaire * 
fait, en 17S6 , des tentatives, malheureuse- 
ment infru&ueufes, pour naturalifer $c multi* 
plier en France l'animal précieux à qui lç 
Lapon doit toutes Tes richefles , le Kenne. 
La différence do" climat a mis à ce projet un 
pbftacle qui paroît infurmontable. Tous les 
individus importés font morts en peu de 
temps , malgré les foins qu'on a eus de ne 
les faire pafler d'un climat â un autre qu'avec 
des gradations adroitement ménagées ; de 
leur compofer, dans les jardins d'Alfort^ 
une température artificielle la plus analogue 
qu'il a été poflible à celle de leur patrie , 
& de leur fournir ^en abondance l'efpèce de 
lichen dont ils font très-avides. SI cette en- 
treprifç n'a pas eu tout le fuccès qu'on en 
attcndoit , elle a du moins procuré l'avan- 
tage de voir cet animal de plus près , d'étu-* 
dier fon phyfique & fon moral. Sa confor- 
mation tant extérieure qu'intérieure, fe voit 
&as le cabinet , divifée ta un grand nombre 
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de pièces' fort iméreiïantes (i) : nous e« 
avons parlé ci-devant. , 

La partie des bâti mens nouvellement éle-> 
vée offre d'abord' une falle de diffe&ion - 
très-vafte & très-bien éclairée , un labora- 
toire de chimie , une pharmacie , & des for- 
ces. Les de/fins de ces conftruétions ont été 
tournis par M. CeUrier, Architedte , d'après 
l'examen & les avis de plusieurs Députés de 
l'Académie des Sciences. 
. C'eft a M. Bertier , Intendant de Paris f 
chargé depuis quelques années de Tadminiftra- 
tion de cette Ecole, que font dus les change- 
xnens , augmentations & embelli (Te mens 

Ju'elle a éprouvés , & qui ne paroi (Te nt 
tre que le cômmencecement de ceux qu'il 
fe propofe d'y faire'exécuter. 

Dans la falle du concours , aujourd'hui 
employée à un autre uiage, on rémarque 
un bulle.de marbre blanc, élevé fur un cype> 



(i) Voilà fans doute un des plus grands avantage* 
qu'a la ménagerie d'Alfort fur toutes celles qui 
exiftent , où ranimai ,. après avoir été l'objet d'une 
fiérile curiofitc , après fa mort , eft perdu pour la 
feiencej ici chaque a&ion de l'animal, chaque 
Snftant de fa vie fournit matière à des obfervations 
utiles. L'époque de fa mort eft, pour ainfi dire , celle 
d'une exiftence nouvelle, auffi intéreftante & bien 
plus durable <jue ta fvemièce , & peau , rembourrée 
avec art , offre au Zoologifte Its caractères natu- 
rels extérieurs , bien confervés > le corps , diftequé , 
inje&é , préparé de différentes manières , préfentt 
à l'anatomïfte une étude facile , agréable , & déga- 
gée du dégoût infcparable des travaux anaçornique* 



( io6) 
i la mémoire de Claude Bourgelat , le pie«- 
mier qui propofa au Miniftre rétabli ffe ment 
d'une Ecole Vétérinaire , & qui en fut le 
premier Directeur. Ce monument , qui fut 
élevé en 1780 , à la follicitation de M. Ber~ 
tin , fait également l'éloge de la juftice du 
Miniftre & des talens du Directeur. Sur le 
piédouche de ce bu fie , on lit ces mots : 
Anls Veterinarict Magifter , & fur la 
table de marbre qui eft au deflbus, eft cette 
infcription : Claudii Bourgelat , equitis , 
ob inftitutam Artem Veterinariam> Difci* 
puliy annuente Rege , Pofuere anno 1780. 
Plus bas, font deux 6 entreiaffés, qui rap- 
pellent les premières lettres des noms Ber- 
tin & Bourgelat* Ce bufte & les orne mens 
ui l'accompagnent , font dus au cifeau de 
*. Boi\ot , Sculpteur de l'Académie* 
Cette {allé eft décorée de trophées. Sur 
une table placée, au deffus de la porte d'erf- 
lrée r , font gravés ces mots : Nofce omnia 
hœc , falus eft ; & fur la porte oppofée : 

Dl patr'ri y purgamus agros, purgamus agreftes ; 
Vos mala de noftris pellite Itm'aibus. 

Les jardins offrent une école des plantes , 
tlaffées félon le fyftême dé Tournefort , une 
nouvelle école de tous les arbres, arbrif- 
feaux , arbuftes , & de toutes les plantes 
qu'on peut cultiver en France en pleine 
terre.. 

Les plantes n'y font point > comme dans 
les autres jardins , ifolées & uniques. On a 
imaginé d'employer un petit carré à la 
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cnlture de chacune d'elles; ce qui paroit 

très-propre à donner des lumières fur letfr 

végétation , fur la culture & la nature de 

terre qu'elles exigent. 

On reconnoit dans ces jardins les talens 
diftingués de celui qui les dirige , de 
1)1. Ê(ouflbnet , de l'Académie des Scien- 
ces , & Secrétaire perpétuel de la Société 
d'Agriculture ; ainfi que l'intelligence a&ivô 
& éclairée du Jardinier en cher qui préfide 
à l'exécution des travaux. 

Les partifans des chevaux fans queue ou 
à queue en trompe , ou à Vangloife , trou- 
* veront â Alfort des appareils très-bien ima- 
ginés & des Artiftes très - exercés dans ces 
opérations meurtrières , & qui ne font ap- 
prouvées que par la mode (i) v 



(i) Que les fôts , efclavcsde la mode , s'étouffent 
dans dès habits bjen étroits & gênent les articula- 
tions de leurs corps j que des boudes énormes 
mettent leurs pied/ à la torture 5 que leurs grands 
chapeaux , leurs grandes frifures , leurs hauts col- 
lets fixent & guindent leurs petites têtes; que dans 
de nouvelles voitures ils élèvent leurs cochers bien 
au detfiis d'eux -, qu'en dépit de la mécanique & 
de l'expérience , ils. augmentent le danger de ver- 
fer , & expofent 1 chaque inftant le cocher à tom- 
ber furie pavé : tout cela eft fort joli, c'eii-à ciire, 
fort ridicule, fort ignorant., Se fort â,l^ mode. Mais. 
qu'on mutile cruellement des chevaux, qu'on dimi- 
nue leur valeur & leur beauté naturelle en leur 
abbattant la queue, en leur coupant les oreilles , 
pour les mettre à la mode ; ce n'eft pas feulement 
extravagance, mauvais goût, c'eft barbarie. La 
douleur de ces opérations, la difformité qui ea 
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Dans lé potager , qui eft à l'ext réraitc du 
parc , MM. Périers ont exécuté une ma- 
chine hydraulique en fer , qui fournit l'eau 
néceffaire à l'arrofement du potager , *iu 
jardin botanique , & aux différens fervices 
de la maifon. 

On reçoit à l'Ecole ,~ moyennant i livres 
% fous par jour de penfion , tous les chevaux 
malades qu'on y amène pour être guéris. > 

ECOUÈN. La terre d'Eçouen apparteT 
noit , dès le onzième (iècle , à la maifon de 
Montmorenci. Le château , fîtué a quatre 
lieues de Paris , fur une éminence , proche la 
route de Chantilly , fut bâti pat V Archi- 
tecte Buttant y pour Anne de Montmo- 
renci , Connétable , fous le règne de Fran- 
çois I er . 

< - Ce château , entouré' de foflesTecs ,* forme 
un carré compofé de* quatre corps de bâti- 
mens qui laïuent au milieu une vafte cour 
pavée en comparu mens. 

Du côté de Paris , la façade préfente un 
avant-corps décoré d'ordres dorique &, ioni- 

refaite, en font les moindres inconvénient La. 
îjueue fert aux chevaux à chafler les mouches , Ôc 
tes oreilles à raflembler les rayons fo noces i elles 
indiquent d'ailleurs les impré /fions que ces animaux 
éprouvencLé 'mouvement des oreilles avertit le ca- 
valier de rompre des déteins, de prévenir des 
défenfes qui pourraient lui devenir très-funeftes. 
En privant les chevaux de ces facultés précieufes, 
c'eft les dégrader, c'en 1 diminuer l'utilité de leurs 
fer vices è c^eû être ûuenfé & barbare* 
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gue , avec un àttique couronné d'une cam- 
panile. Sous le ceintre de cet attique eft la 
iigure équeftre en pierre du Connétable 
Anne de Montmorenci , tenant une épée nue- 

En entrant , on trouve à droite & à gauche 
une galerie éclairée par des portiques , & 
. ornée de petites colonnes ioniques , de bufte* 
de marbre placés dans des niçkes., & de 
plufieurs morceaux de fculpture précieufe- 
ment exécutés. 

Cette galerie mène à la chapelle , qui eft 
â gauche. A droite en entrant eft une copie 
de la belle Cène de Léonard de Vincu 
Au deflus de la porte, on voit un autre ta* 
Meau remarquable , repréfentant la Femme 
adultère , peint par Jean Belin. . , 

Le Bénitier eft un vafe de jafpe d'Italie» 
foutenu par un pied de bronzé antique* Les 
peintures du plafond font belles & bien 
confervées. 

La Sacriftie , qui eft à droite , renferme 
plufieurs tableaux en bois de rapport , repré- 
fentant des fujets de l'Hiftoire Sainte j on y 
voit douze morceaux en émail , réunis dans 
un (ènl tableau qui repréfente la paillon de 
Notre Seigneur -, Us font ptin,ts d'après 
les deflins $ Albert Durer. Le pavé eft en 
faïence, & offre des fujets des a&es des Apô- 
tres, d'après les deflins de Raphaël. 

Dans la cour , on remarque deux avant- 
corps en face l'un de l'autre ; celui qui eft 
à droite eft orné de plufieurs ordres luper- 
pofés , de plufieurs buttes , & de fix Itatucs 
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de marbre, parmi lefquelles on admire an 
beau Mercure. 

gavant- corps à gauche eft bien plus ma- 
gnifique; il offre quatre colonnes corin- 
thiennes cannelées , admirables par la hau- 
teur , l'exécution , & la proportion ; on né 
connoît pas de châteaux qui offrent des co- 
lonnes de cette beauté. 

Cet ayant-corps eft également orné de 
buftes & de deux ftatues de marbre , d'après 
l'antique. 

La grande Galerie , autrefois* pavée en 
faïence , vient d'être rétablie fur les de /Tins 
de M. le Roi , Architecte de M. le Prince 
de Condé. 

Dans la faite des Gardes , on voit qua- 
tre tableaux repréfentant des campagnes du 
Grand Condé ; tejlles que le campement de 
Villeneuve Saint -Georges , le fiège* dt 
Gravelines , de Montme'di , &:c. 

Dans la chambre du Roi , on remarque 
in miroir dont le cadre eft en argent bronzé. 
La Petite galerie, ou galerie de PJychée % 
eft très-curieitte. Les vitres , peintes en ca- 
mayeu, offrent différens fujets de l'hiftoire de 
Pfychée & de l'Amour , fur les deflïns de 
RaphaèL Ces morceaux font dignes de ce 
grand Maître. Au bas de chaque-tableau on 
fit des vers francois qui expliquent le trait 
qu'il représente; fi l'on .trouve dans cette 
poéfie toute la naïveté de fon temps., la 

geinture n'en offre pas moins. La conclu- 
on des amours de Pfychée y eft repréfentée 
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tout naturellement; aucun voile ne dérobe 
le bonheur énergique des deux jeunes époux. 
On croiroit que Raphaël a voulu faire 
partager leurs plaifirs aux fpe&ateqrs de 
îbn ouvrage, 

C'eft dans cette galerie que Ton voit la 
fameufe Table faite d'un fep de vigne d'une 
grandeur extraordinaire. On lit fur cett** 
table ces mot en caractères d'ivoire : 

Dieu eji mon grand fervice. 

Cette table étoit ci-devant dans la grande 
galerie. 

La chambre de Moïfe > ainfi appelée . 
parce qu'on y voit des peintures qui ont 
pour fujet l'hiftoire de ce Légiflateur , eft 
•remarquable par un tableau placé au deflus 
d'une porte ou* font les portraits de Michel 
Ange & de Raphaël ; que Ton dit être 

Ï>eints par eux-mêmes; fi cela étoit vrai*, 
e tableau mériteroit une meilleur place. 

Le parterre, qui eft vers la partie occiden» 
taie du château , offre une vue très-étendue j 
on y voit , proche la maifon , un Jycomore 
que l'on conferve avec beaucoup de.foins,, 
êc qu'on affure avoir été planté par le C.on* 
nétable Anne de Mont mare ne i , qui a fait 
conftruire le château. 

Le parc, quoique peu considérable , a 
fur-tout l'agrément d'offrir des points de 
vue fuperbes. 

Le château d*Ecouen appartient à M. le 
Prince de Condé , depuis que la fuccef&o* 
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«fes Ducs de Montmorenci a paffé dans fou 
augufte maifon. 

Ce fut à Ecouen que fut donné le fameux 
édit du mois de Juin 1559 , qui condamne 
à la mort les Luthériens. 

EPINAY-LEZ-SAINT DENIS. Village 
. célèbre dans l'Hiftoire , fitué à trois lieues 
de Paris , à une de Saint-Denis , fur la rive 
droite de la Seine , & fur la route de Paris 
à Rouen. L'églife a été rebâtie par M. le 
Prince de Condé , >& la dédicace en fut 
faite le ix Avril 1743, P ar l'Evéque de 
Bethléem. 

Les Rois de la première race y avoient 
une maifon de plailance. Lorfque Ùagobtn 
eut vaincu ou appaifé les nations voi/ïnes , 
il fe rendit à ce château, accompagné de 
fes deux fils Sigebert & Clovis ; les grands 
du royaume s'y trouvèrent. Là, élevé fur 
un trône d'or , la couronne en tête , il ha? 
rangua l'affiftance , & finit par faire Ion 
teftament. Il conjura (es enfans de l'approu- 
ver , & ordonna aux Evêques de prier Dieu 
pour lui. Quelques apnées apr ; ès , il y 
tomba malade; &, (entant les approches 
de la mort, il fe fit . tranfporter à Saint- 
Denis , qull avoit fondé fi* ans auparavant 9 
& il y mourût. Plufieurs Rois, (es fuccef- 
feurs , l'ont imité dans cette manière de 
mourir. 

A caufe que ce Roi avoit fait beaucoup 
de bien aux Moines, les Moines , après la 
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mort , en firent un Saint. 11 étoit cependant 
au (lî cruel que débauché : il répudia fa pre- 
mière femme , & puis en époufa trois autres 
à la fois ; il vécut avec elles , & leur affo- 
cia plufieurs concubines. Après avoir fubju- 
gué les Saxons , il eut la cruauté de faire 
couper la tête à tous ceux qui excédoient la, 
longueur de fon épée. L'Abbé Longuerue % 
en parlant des premiers Rois que les Moines 
ont fàn&ifiés par recounôiflance , dit qu'ils 
ne valaient rien tous tant qu'ils étoienu 

ERMENONVILLE. Château fitué i 
dix lieues de Paris , près de Senlis , & à deux 
lieues de Dammartin , appartenant i M. le 
Marquis de Girardih. 

Un .château fitué au fond d'une gorge , au* 
milieu d'un hameau compofé dune dou- 
zaine de maifons; une mare faneeufe , .entre- 
tenue par fept à huit pouces deau ; un fol 
iauvage, ingrat; des bois immenfes, entre- 
coupés de précipices y des rochers de grès, 
des fables arides, des ronces, des bruyères,. 
& par-tout l'image de la ftérilité & de l'a* 
bandon ; tel étoit Ermenonville avant que 
M. de Girard i a en fût pofle fleur. Le bon 
eout de ce propriétaire , & fur-tout le génie 
de M. Morel 9 ont transformé ce défert 
affreux en un féjour enchanteur; c'eft une 
nature embellie , que l'art n'a point dégra- 
dée en la foumettant à fes formes tyranni» 
ques ; il en a feulement développé les beau* 
tés, & par la comblnaifon ingénieufe des 
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ouvrages d'architecture avec les plus riches 
ortiemens des campagnes , il a produit dans 
Qn efpace detcinq à fis cents arpens f des 
payfages dignes de l'imagination brillante 
du Pouffin. 

Les mêmes eaux qui embelliffent le parc, 
entourent le château , qui fe trouve placé 
entre deux magnifiques perfpe&iyes , & en- 
tre les deux parties du village , unies par 
la route qui pafle devant l'entrée principale. 
Ce château fut , dit-on, habité par la maî- 
treffe du meilleur de nos Rois. Henri IV y 
venoit fe délafler de la pompe Se de l'en- 
nui des cours , dans les bras de la charmante 
Gabrièle. 

La partie des jardins fîtuée au midi da 
château ,' offre dans , la plus agréable difpo- 
fition , une vafte pièce d'eau irrégulière , 
enrichie de quelques îles; des caCcades , des 
groupes d'arbres , placés au hafard dans des 
plaines de verdure , bordées de bois touffus , 
des fabriques que l'œil découvre dç loin en 
loin : tous ces objets forment un contrafte 
piquant , & préfentent devant le château 
un tableau qu on ne peut allez admirer. 

En arrivant par un fentier à droite, on 
aperçoit à l'entrée de cette partie du parc 
«ne mfeription tirée de Montagne , & qui 
caraâérife ces jardins : 

Ce n'efi pas raifort que fart gagne le 
point d honneur fur notre grande & puif- 
K fanu mire nature , &c. 



De l'autre côté on lit les vers fuirons « 

Difparoiflez, lieux fuperbes. 
Où tout eftviftimèaes Arts, v 
Ou le fable , au lieu des herbes . 
Attnfte par-tout les regards. 
.. Ici l'ai«able nature, 
Dans fa douce ûnjplicité , 

Eft la touchante peinture 
O une tranquille liberré. 

couvert de chaume ornée de deux colonne» 
Mftiques; le côté oppofé préfente auT 
|ues ruines ; l'intérieifr J une {J C Z 
jeu qui mène à la cafeade par une cha uff £ 
bordée d'arbres. De ï» chauffée "„!£ 

locher , & Ion fejrouve dans une erotte 

La Grotte. L'agrefte beauté de c? réduit 
Charme la vue , les inferiptions qu'on % l £ 
wtéreflenUecœur & l'efprit. Orî y uouv ' 
un autel revêtu de coquillages déd£ 

^«* Nymphes des Fontaines. 
On s'enfonce dans la grotte , & l'on ape* 
joit bientôt la grande ïafeade. Une naj^ 
«régulière tombe librement fur des roche» 
anime & rafraîchit le voifinage par le bruit , 
de fa chute & la limpidité Je les eaux lï 
faule Pleureur dont les rameaux flexibles 
fe contient mollement jufques fur le gazon, 

«f ue!" n ° UmU Charme * CettC ™ *W 

On remonte l'efcaiier rultique ; * foivant 

la chauffée à ga „ c h c , on plut VJS? * 



L 



i mm ÉÉMa il i —i i an iJl 



foa extrémité, pour admirer un inftant la 
beauté du point de vue. Le chemin qui borde 
l'étang, préfente à droite une vafte plaine 
liquide, au milieu des îles garnies d arbres 
touffus qui mêlent la verdure de leurs feuil- 
lages a r azur des eaux ; des fabriques , une 
colline ombragée de chênes, &c. &c: à 
chaque pas le tableau change , & l'on dé- 
\^ couvre de nouvelles beautés , plus faciles i 
admirer quii décrire. 

Bientôt on fe trouve en race d'une fie , & 
entre les arbres qui l'ombragent , on aper- 
çoit un petit monument dans le genre grec » 
élevé à la mémoire d'un peintre Genevois , 
nommé Mayer. 

Plus loin , on découvre une vafte prairie 
arrofée par le raifleau qui lert à embellir 
ces jardins , & bordée par les arbres touffus 
de 1$. forêt d'Ermenonville. Elle eft nom- 
née YArcadie , & mérite le nom de cette 
antique partie du Péloponnèfe , célèbre par 
une nature agrefte" & riante , & par le goât 
délicat des bergers qui l'habitoient* 

Une allée de faules, pittoresques par 
leur antiquité , & qui contra lient par leur 
alignement avec le refte du jardin , répand 
de la variété dans le payfage. Qn paffe un 
pont devant une cabane de chaume ; & en 
iuivant le chemin qui ramène au château par 
l'autre côté de l'étang , on eft arrêté a chaque 
pas par une infinité d'objets intéreflans. Sur 
le bord du bois, on trouve une colonne qui 
repréfente les élémens de l'architecture ; 
deux arbres entselaiTés & réunis, qui offrent 

un 



•fi emblème amoureux , un banc & leur om- 
brage. Ce banc eft l'ouvrage de J. J. Roof- 
feau r qui a, dit-on, gravé lui-même fut 
récorec de ces deux arbres unis , l'infcriptioa 
fusante: 

Omnia junxlt amon . 

* Non loin de là, eft un berceau treillage 
qui couvre un banc de gazon ; en face oa 
voit les attributs de la bergerie ftirpendus 2 
un arbre , & fur une table de bois une ro- 
mance Italienne notée ; au bas on en lit la 
traduction par J. J. ftouiTeau. 

Le long du bois , près le suifltau , «& une 
pyramide en briques , élevée à la gloire 
«es quatre principaux Poètes qui ont tnànté 
les campagnes. 

' Mais ri eft un objet plus touchant , pltts 
ptécieux aux cœurs fennbles , & dont avec 
peine j'ai retardé la defeription : c'eft Vite 
des Peupliers j où repofcat les cendres de 
/. J. Routieau.' 

Celte ue , iHtérciîante par le monument 
qu'elle contient , l'eft encore par & propre 
beauté. Des peupliers majeftueux s'élèvent 
dans les airs , 4c (êmblent • s'eiiorgueiUir 
d'ombrager la tombe de ce grand Homme. 
On arrive par une petite barque 2 ce nou- 
vel Elyfée ( i y Avant d'y defeendre oa 

(x) On ne peut plus aborder dans cette tic Tins 
Itre accompagné ou fans avoir l'agrément du maître. 
Xe fanâtifme fie la méchanceté de quelques voya- 
geur* ont rendu dbttf précaution néctflalr*. Ua 
Partie I. K 



-ennemis de J. J. Rouflw font venus jufques fur 
Ton tombeau manifefter la plus bafTe & la plus 
furieufe jalpulîe. On ne s'eft pas contenté d'y placer 
'des inferipeions infiltrantes , on a effacé celles qu'y 
avoient gravées les regrets de l'amitié. Il n'y a pas 
long-temps que des jeunes gens defttnés a l'état le 
plus faine de la fociété , travaillant à mériter ie 
citre de minières d'un Dieu de pai* , des Icmina- 
riftes jd' UI »e ville voiûnc font venus en fouie à 
Ermenonville înfulter , par mille indécences , à la 
mémoire de l'Auteur de VEmiU> 8c fouiller; de la 
manière la plus immonde , la tombe de ce grand 
Homme. Tanuz ne anim'v cœlcfiïbus ira ! 

<i) On ne peut s'empêcher d'avouer que ces vers 
te les précédées font J>lus d'honneur a là mémoire 
.du Pbilofophe qu'aux talens du Pocet. , 
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peut vok fur un banc voifin les vers fuirais 
qui y font gravés : 

De la mère à l'enfant il rendit les tendreues, 
De l'enfant à 1a mère il rendit les caretfès ; 
De l'homme à Ta nahTance il fut le bienfaiteur f 
Il le rendit plus libre , afin qu'il fut meilleur. - 

Vis-à-vis eft une pierre adofTée â an arbre 
où font gravés les vers fuivans : 

La , fous ces pelipHers 9 dans ce (impie tombeau 
< . qu'entourent ces ondes paifibles , 
Sont les reftes mortels de J t an- J acquêt Roujfeaaj 

Mais c'eft dans tous les cœurs fenfiblc* 
(Jue cet homme fi bon, qui tut tout fenrîmenr, 

De fon ame a iaiffé 1 éternel monument ixu 

Celui qui à verfé des larmes en lifant le* 
lettres de Julie, & qui l'Emile a fait aimer | 
la nature & les kornmes , »e peut fe défen- 
dre d'nn mouvement de tendreffe & .de vé- I 
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aération , en approchant de la pierre qui 
couvre les cendres de leur auteur. * • 

^Çe n'eft point, ici une représentation in- 
ventée pour conferver un tendre fouvenir ; 
fbn corps , Tes os font dépofés dans ce tom- 
beau. 

La forme de ce monument efl celle <Tua 
autel antique; fur une des faces on lit cette 
Sn&ription: J 

ICI REPOSE 

t? Homme ds la nature et de la 

VÉRITt. 

Sur une atrtre face eft un bas-relief, oïl 
les préceptes d'éducation établis par ce Phi-, 
lofophe font mis en action. La figure pria* 
ci pale efl une mère tenant un volume de 
V * Emile , qu'elle femble protégée contre les 




porte un bonnet au bout d'un bâton , en figne 
de liberté. D'autres braient en expiation , 
fur l'autel de la nature , des corps de ba- 
leine \ invention barbare des fîécles d'igno- 
rance ! au deffus du bas-relief èft une cou-^ 
ronne civique , où l'on voit fur une banderole 
ïa dcvife que jl3. Rouffeau «"Soit choifie : 

• Vitam impendere verq. 

Aux extrémités des faces de ce tombeau 
ionien bas-relief des figures de pleureufe&fc 
^es vafes lacrimatoires» 
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• La fculpture de ce monument elt de M. U 
Sueur t jeune Artifte d'une grande efpé- 
rance. 

Ce tombeau a été conftruit à U place d'un, 
pupitre en pierre» oui fervoit auparavant à 
de petits concerts. On creufa une foÛe fé- 
puicxaie y on la revêtit en jnaKonnerîe ., & 
Ton y plaça le cerceuil , qui eft en plomb , 
recouvert a un enveloppe de bois de chêne, ov^ 
font ces mots: 

s Mk jaccnr offa J. J. Roufliau* - 

J. J. Rouffeau était arrivé à Ermeooa-* 
/tUe^lè *o Mai 1778 ; il y mourut le" % 
Juillet Suivant , & le 4 du même mois, il' 
fut inhumé dans l'île des peupliers. 

Ami de l'homme & de la vérité , il appro- 
fendit l'un 6c l'autre ; il ^rfeigtfa aux mères 
leprerriier, le plus faint de leurs devoirs , & 
s'efforça de rétablir la nature dans les 
droits (1). Son éloquence étonnante, ion 
aune républicaine , fes vérités nouvelles exci- 
tèrent l'admiration des honnères gens, la 
paJEon «es envieux f & l'eiithoufiafme des 
jeunes perfohries, toujours «tue- difpofées 
que celles ïun Age mér> à là biênfaifimce 

^ ^L^l ■\ i -\ r''r • 

(1) On difoit un jour à M. de Bufibn : Vaut 
étviei dit & ymméwtoa* h h 4Lfi0Sau , que U$ 
mires doivent nourrir leur» enfant, — Oui , répon- 
dit ce eéWbrt Nttutadftè , rite* Vuvtùm tout ïit, 
m£ MiBrtVSBUAV feul h rtmhwndt ffefiit 
WvJr» 



$c au* grands mouvemens de !*ame (*\ j. 
Eftimé, adoré par les tins 5 nétcnlifè , per- 
fécuté par les autres ; indifférent à aucun , H 
ae fut p» heureux ; fon eaceflSve fenfibilhé:, 
fon imagination trop féconde à lui exaçéi^r 
fer maux, & fes nombreux ennemis en forent 
la caufe. Les dévofs & les EncyclopédUtësr 
divifes s'accordèrent pour inquiéter les der- 
nières années de cet homme (impie & 
fublime ; ils le rendirent méfiant & ombra- 
geux , de joyeux Se confiant qu'il étbit ; 
enfin il crut avoir trouvé dans la terre 
d'Ermenonville ce qu'il défirok depuis 
long-temps , une retraite diampêtte & pay- 
able : mais il jouit bien peu dé cette douce 
tranquillité % environ un mois êc demi après 

(i) On a va pluueurs exemples ,aY jeune* geoi, 
foiblement organises , porter l'amour de Tes prin- 
cipes Jufqu*â l^xcôs. Je ne citerai qu'un trait fin- 
'gulierSc peu connu. Un jeune François s' é toit telle- 
ment patfioimé pour fes écrits; qu'il réfolut d'aller 
«n Arabie avec la qualité de diÇcipU <fe J. J. Rouf- 
finit, pour prêcher la mqraje de ce philofopbc,; <ju^l 
qualtfioit de Prophète envoyé de Dieu pour aunor^ 
ter la vérité aux hommes. C'eft dans ces 4Ùpo&- 
tions qu'on le vit à Baflôra en 1770 ; il avolt pris 
le coftume arabe , & avoit compote dans cette 
"langue un cathéchifme qui commençoit par ces 
. mots : Qu'eft-n que Dieu ? La vérité* Quel efi fax 
Prophète ? Rouf/eau* Pluiteurs perfoanes recom- 
mandaMes eflayerent de le détourner de ce métier 
apoftolique, -mais ce fut rWutilcuient; il ne put 
rëtifter au vif défir de prêcher les Nations. Cette 
anecdote eft plus amplement détaillée dans un ou- 
vrage intitulé t FogonologU ou hifioiee de la Bat&i, 
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fon arrivée , il fut attaqué d'une apoplexie 
féreufe , dont il mourut. Des perfonnes bien 
informées aflurent qu'il ne montra , dans (es 
derniers momeos, ni foibleflc ni ostenta- 
tion. 

Le Temple de la philofophie moderne , 
placé fur l'endroit le plus éminent du cô- 
teaiv, domine fur tout le vallon. Sa conf- 
uudtion rappelle les ruines du Temple de 
la Sibylle à Tivoli , dont il eft une imita- 
tion. Pour- compléter l'allégorie qu'il re- 
Îrcéftnte, ce bitiment n'eft pas encore achevé, 
es matériaux (ont préparés; mais le préjugé 
Xemble avoir fait tufpendre les travaux. Sur 
: chacune des (ix colonnes de face > on lit , de 
la manière fuivante', les noms des. princi- 
paux Architectes de ce temple, avec les 
talens qu'ils ont chacun mis en œuvre pour 
le cooitruire. 

*J. J. Rousse av. . . : . . ; ♦ Naturami 

Montesquieu Jujliùanu 

W. Penh Humanitatem. 

Voltairb . Ridiculum. 

DeScarteS Nil in refais inane. 

Newtom Lucem. 

Dans l'intérieur , on lit cette inscription 
qui annonce que ce temple cft dédié à Mi~ 
chel Montaigne : 

* Hoc templum incohaium Philofophie 
nondum perfe&a , MicuAEU Montai- 
.ca£, qui omnia disitfacrum efto % 



( «3 ) 
'' Au défias de la porte eft gravée cette 

^cvife : \ ( ) 

Rerum cognoscere cjusAr. l < 

Sur une*faée du focle de la colonne brifée, 
en lit : Qùis hoc perficiet ? Sur une autre 
face : Falfumftare non poteft. On trouve 
fur les colonnes plufîeurs réponfes â cette^, 
qûcftion > tracées par. difFérens voyageurs $ 
elles rappellent les différentes opinions fur 
: la philoiophie moderne , & lés ob^acles 
.qui s'oppofent à fa pejfe&ion. 

Ceft de cette émineuce que Ton découvre 
une vue délkieufe. L'azur des eaux , le vert 
tendre des prés > le vert plus foncé des bois, 
la variété d^s groupes d'arbres , les mafles 
d'ombre , tout offre le plus magnifique ta- 
bleau» 

Ed defeendant fur les bords du petit ruif- 
ïéau , dont le gazouillement réjouit , on ren- 
contre un autel brut , dédié à la Rêverie , 
une adrefle au ruiiTeau > le long du bois des 
ïnferiptions en différentes langues , dts grot- 
tes tapiffées cjpmouffe., & un lieu fauvage 
où l'on voit une pierre qui préfente ces 
affligeans témoignages des cruautés corn* 
mifes pendant les guerres de la religion : 

Hicfuerunt inventa plu ri ma ojfa occi- 
forum y quando fratres fratres , cives 
cives trucidàbant; tantum religio potuit 
fuadere malorum \ 

p Ici forent trouvés des oflèmens d'hommes 
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f» tués lorîqne les frères égorgoicnt Ittxrs 
» frères j les citoyens', leurs concitoyens : 
s> la religion, a- 1- elle pu infpirer tant de 
t> maux » r 

L'Hermi$agct& prcs\ de U, i nûVeôte. 

te file eft fauvage \ le bâtiment , couvert de 

joncs, rappelle là.fimplicifté dç l'ancienne 

vie érémitique y fur lf porte de devant o» 

"lit ces mots : 

Au Créateur Relève mon hommage» 
En ftcbfciragt d»as fan plus bel ouvragew 

Une fenêtre gothique, dont les vitres 
font peintes , lajflc pénétrer un jour Combrc 
dans ce lieu de recueillement. Des nattes 
de jonc tapiflênt l'intérieur, 8c çompoteat 
le lit. Quelques chaifes , un piiedieu , 
voilà tout l'ameublement. 

Si Ton parcourt la hauteur du coteau,, on 
trouve des allées charmantes percées dans le 
|>ois , & plufieurs objets intéreffans , tels 
qu'une fallé de danfe , une du mai), un 
jeu d'arc , &c. ; rende x- vous champêtres , 
ou les villageois trouvent le vrai piaifir , 
. parce qu'ils y portent leur joie franche & 
jteïve , 8c que l'ennui 8c la fatiété ne pré* 
" filent point â leurs jeux. 

Prés de ces lieux coafacrés aux délafle- 
mens des habitans de la campagne, eft un 
▼alte terrain appelé te Dtfert.r our y arri- 
ver , on fort du bois 8c on traverfe la route. 
Ici la -(cène change ; aux impreflïor.s douces 
8c agréables fuccede un fentiment d'horreur. 
A 1 entrée eft use cabane.de fouches. Au 
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Jeflus Je la porte, faite avec des branches, 
on lit : 

Charbonnier cil maître chez lui. i - 

Un vieux ôrtne qui £ê trouve fur {a gau- 
che , porte un témoignage de bonheur qui 
contraire avec la, triiMfe de ce détejfc. 

Oui , le voici cet orme heureux , 
Où ma Louife a reçu mes vœux. 

On fuit une allée de pins , & l'ttb ren- 
contre bdç ruine, pais la gratte de Jo- 
Jfeph JI, ainfi nommée parce qu'elle fexvît 
à cet Empereur d'abri contre 1 orage. 

Des genêts , des bruyères , des groupes 
'de cèdres, de triftes & hauts lapins , plan- 
tés ça & fi, des labiés plus triftes encore , 
des rochers énormes , & par-tout le tableau 
d'un défert aride 6t fauvage j fi Ton gravit 
la hauteur, on tfouve la grotte de J. /• 
Roujjeau* 

Cette grotte» taillée & bâtie dans le roc , 

offre , dans Ion intérieur , ua^ànc de moulft : 

, on* lit fut It rocher > »• . 

1 ' • ' i ? '' 

JT. J ê efi Immortel*. : :y t * 

En dehors on lit des deyifes , & les titres 
des ouvrages de ce Pnilofophe ,' & cette 
précieùfe moralité : 

Celui-là efi véritablement Ubte , . qiéi y? a 

- pas befoin de mettre Us bras d'un autre 

- au fout des fient pour faye fa voUn$4. 
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Si l'on defcend au bord du petit lac qui 
s'étend dans ce défert , l'afpeâ: devient moins 
horrible ' y une douce mélancolie pénètre 
l'ame, envoyant fur un rocher le chiffre de 
Julie % en Bfant fur des rochers voifîns ., des 
Inicriptions touchantes. Des gazons frais & 
unis , des rofeaux , un fite agréablement 
fauvage, rappellent les bofquets fuifles Bc les 
iîtuations les plus intéreiTantes du Roman 
de la Nouvelle Hélbïfe. 

En fuivant fur une peloufe charmante les 
b'ôrds du bois & ceux du petit lac, on ren- 
contre plusieurs fabriques ruftiques , & l'on 
arrive wfenfiblement dans la partie des jar- 
dins qui cft au nord du château. 

Ite milieu du vallon .préfente une vafte 
prairie , arrofée d'une rivière cftà , fe divi- 
fant en plu fleurs branches , forme des ruif- 
. féaux & des» îles qui font autant de gras 
pâturages , ou l'on voit paître & bondir les 
troupeaux. 

O4 cotoye au bord de l'eau cette riante 
: rôakie >. bprnéfc pas des coteaux qui offrent 

renfemble magnifique de£ .bois, des vignes , 

des potagers , des fabriques de toute efpèce P 

difpofés avec un art admirable.^ 

, . Za tqçr de GaÇrielU eu de ce côté l'objet 
]teflàj> âpparentr "Par un mécanifme fimple 
"ic commode, une jolie barque vous fait pauer 

d'un bord à l'autre. Avant d'entrer dans celte 
<>ouj;,, d'une architecture gothique, le pre- 
î. mier jobjet qui frapoe la vue , c'eft le trouée 

,d«s armes de Dominique de Vic % dit Sm* 
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rêde (i). Au deffus de ce trophée , on voit 
ces vers gravés en lettres gothiques : 

En ce bocage ou ton laurier repofe 

Sur un joli myrte d'amour * 

Ton fidèle fujet dépofe « 

Ses armes à toi pour toujours. 
j> Ah \ mon cher fie bien- aimé maître > 

J'ai déjà >fous ton étendart*, . . . 

Penlu de mes membres le guart ; 

Je voue ici mon reliant être. 

Que fi d'un pied marche trop lent pour to 9 
'- Point me faudra de meilleur aide , 
,- Car , pour combattre pour AméRoî». 

Amour fera voler Corrode* ™ 

(i) Dominique de Vic % dit le Capitaine Sarrïde, 
ctoit Seigneur 4'Ermenonville \ il fe.diftingua à la 
bataille d'Ivri. Henri IV , . pour le rcc#mpcnfcr , 
lui permit de porter à Ces armes un écufibn d'azur 
chargé d'une fleur de lis d'or, & le nomma Gou- 
verneur de la ville de Saint-Denis. Deux foucs 
"après avoir été pourvu de cette charge , Sarrède 
repoufta une troupe de Ligueurs commandés par 
le Chevalier d'Aumale 9 qui , pendant la nuit du 3 
Janvier 1591» avoient efeatadé les murs, ouvert 
les portes , 6c pénétré jufqu'au centre de cette ville» 
Eveillé par le bruit des foldats,, notre nouveau 
Gouverneur raflemble quelques domeftiques, cinq 
Gendarmes & un trompette, fait fonuer la charge , 
tue le Chevalier d'Aumale & plufieurs autres , 8c *' 
met en fuite , avec une quinzaine d'hommes , une 
'armée compôfêe de mille fantaûms & de deux cents 
'chevaux. Il faut ajouter qu'alors le Capitaine Sar- 
'rède n'a voit qu'une jambe. Ay^tx perdu au liège de 
- Seine-la-Grand-Tour, le gras de jambe de l'autre , 
cette bleffure le forçoit de garder le lit, & le pri~ 
voit du plaifir de fervir fon Roi. Impatient d'être 
inutile, il fe détermina aie faire couper cette jambe, 
& d'en fubftituer une de bois. En cet état, il rendis 
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Au defiit* de la porte de la tour on ÎH le 
quatrain fuivaat , en lettres gotLicju.es. 

En cette tour , droit de péage 

La belle Gabrielle àvoit; 

C'eft de tout temps qu'un François doit • 

A la beauté foi fie hommage. 

L'arcjvite&ute de cette tour» fk décora- 
tion intérieure,, ramcublenseot , tout rap- 
pelle à l'imagination le règne de l'ancienne 
galanterie , & l'amour chcvalerefque djp nos 
v4eui romans. On fe perfùade <|ue cette 
tour eft le r&uit oà le héros de la France» 
venoit receroir des mains de l'Amour le> 
prix de (es conquêtes. 

Sur un pilier qui eft au milieu d'un* folle * 

ou lit plufieurs couplets fur l'air de 

♦Charmante Gabrielle, 
Percé de mille dards, &c* 

\a fuirent a été campoGL fur les lieux «pat 
M. Sidoine : 

Ici de Gabrielle 
Fut l'aimable tfjour t 
Ici l'on vît près d'elle 
Mars vaincu par P Amour*. 
"~~~ - ♦ . Au nom de cette belle 

Sois attendri : - 

François ! il nous rappelle 
Xe bon Henri. 



les plus grands ferviecs au Roi» qui le fit Gou- 
verneur de la Bafcille, d'Amîçns, & «nfuite Vicr 
Amiral de France. Peu. de temps après la mort 
d'Henri IV > Sarrêde , eri partant dans fcukou ou, 
il avoit vu le cerps mort de ce grand Roi , éprouva 
«a ÛimîtrocDt fc violent » i^'il mourut deux jgur* 



De cette- tour on. defcend au B&cdgru 
confacré aux Mu/es & au repos ; l'imaçt- 
tion fe tranfporte fur les bords de la fontaine 
de Vauclufe \ une fourçe abondante fayorifc 
cette tllufion , ainiî qu'une inscription ita- 
lienne, qui affure que c'eft l'endroit oiï 
rT herbe , les fleurs , les yépfiyr* , les poïf- 
Jbns y les oifeaux> Laure & Pétrarqw 
parloient £ amour. ; . 

L'eau qui faillît i gros bouillons de cette 
fburce , forme un ruifieau dont le cours ra- 
pide parcourt en murmurant les plus beaux 
endroits de ce bocage. En fuiront (es bords 
ombragés» on rencontre une grotte ornée 
'd'un fîege de gazon. Au fond de cet aimable 
réduit , on lit une infcriptum françoife > dont 
voici les derniers vers. 

. . . Le enflai <f une onde puce» 

A jamais ne doit réfléchir " v 

Que les grâces de la nature 

Ec les images du plaîtîrl 

Parmi les fabriques qui embelliflinfc le 
pay&ge, comme ù moulin , la maifondtt 
vigneron , la bergerie % &c. , la plus voifioe 
du château , qui offre une maifon masque > 
étoit deftinée a toger J. J. Rouffieau. 

On y arrive par la ruaifortdu ga;Je>qui cft 
bâtie en ferme de tour gothique : lorfqde 
ce Pbilofophe mourut! (a maison n-'étoit pas 
encore achevée; depuis ce temps on en» 
changé la diftribution & la décoration. ' 

Qn.y voit un petit jardin potager # .w» 
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petit pré tfmbragé de vieux atbres, & artofé 

par un ruiffeau \ des gazoris charmans , un 

pont ruftique appuyé iur le tronc d'un arb;c 

vivant , un petit autel rond dédié 

A V amitié y le baume de la vie* 

Dan» un réduit eft un banc au pied d'uni 
arbre, fur lequel eft attaché l'infcription fui— 
vante : 

Le bon Jean-Jacques fur ce banc 
Venoit contempler la verdure , 
Donner à Tes oifeaux pâture „ 
Et jouer avec notre enfant. 

En revenant le long du Foffé du cMteau, 
t>n pafle devant une cafcade , & Ton trouve 
prés du pont le pavillon que J. J. Rbuffeau 
occupoit en attendant que la maifon qu'on. 
lui conftruifbit fut achevée. Son apparte- 
ment étoit dans la manfarde de ce pavillon , 
& c'eft-là qu'il eft mort (ï). 

ESSONNE, Bourg fîtué proche Corbeil, 

' £ur la route de Paris à Fontainebleau. Ce 

lieu exiftoit déjà fous le règne de Clovis ; 

on y battoit monttoie, fines pièces por- 

> toient cette légende : Exàna ou Axjona 

' ^- ' ' " : * 

(x) Les ennemis de J. J. Koufleau l'ont perfécuté 
jufques dans la perfonne de fa veuve ; ils ont ofc 
répandre & imprimer pluûeuri fois, qu'elle a voit 
époufe un Domeftique de M. de Girardin, Le fait 
. \eft absolument faux j Madame Roufleau, avec or 
revenu fuffifant , vît feule & honnêtement au village 
tciu Plcflù'ficUevtU», a deux lieues d'Ermenonville. 
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jifci. L'Abbé S uger, en nii , y fonda m* 

prieuré fous le titre de Notre - Dame dés 

Vi&oins , dont il refte encore l'églife , qui 

eft utuée fur la grande toute. La rivière qui 

paffe dans ce bourg, & qui en porte le nom, 

.a favorite rétabliilernenc de plufieurs ma- 
nufactures ; celles de papiers & d'indiennes 
font les plus considérables , & méritent d'êtrte 

. obfervées, ainfi qu'un moulin a poudre 
M. l'Abbé à'Expilly, dans ion di&ioir- 
nairp de. France, avertit les Voyageurs qu'il 
y a de bonnes auberges à Etfonne; mais 

Î[u'ils doivent prendre garde de ne pas le 
aifler iurpr endrc PÉr les Aubergines, qui 
font' en uiage de le faire furpayer ce qu'ils 
fourniflent. Il faut que M. l'AUgé d'JSx- 
pilly en ait fait une forte expérience , pour 
s'être déterminé à inférer cet avis dans fort 
important ouvragé (i). 

ETAMPES. Cette ville, fituée dans U 
Beauce , fur la route ^d'Orléans , chef-lieu 
d'une élection , diflante de treize lieues de 



ri) On allure qu'un Aubergifte d'Eûonne fit payer» 
à un Anglois qui alloit â Fontainebleau, un œuf 
frais vingt-quatre livres. Arrive i la Cour, il ne put 
s'empêcher de parlée de la cherté des œufs. Cela 
vint aux oreilles de Louis XV, & l'Aubergiftt fut 
forcé d'abandonner fon état. Il n'y a point de loi , 
point de règlement qui taxe le prix dts repa? & du 
logement dans les auberges ; rien n'eft. plus arbi* 
traire. Le Voyageur délicat qui n'aime pas à difpu- 
ter , ou qui n'en a pas le temps , fe voit effronté-* 
ment vole, fen* efpoir que jufticc lui fêta faite». 
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«Paris , efi un ancien domaine de la coc remue» 
Eo HJ7 9 elle fiit érigéee en Comté ; le 
Roi Robert y fonda le Chapitré» & y fit 
bâtir un château qui eft détruk. 

On a tenu à Ecampes plufours Conciles, . 
.tant nationaux que provinciaux. Celui de 
.1130 ftit convoqué a l'occafion du fcbifme 
que formoit , dans l'eglife , la double élec- 
tion àcs Papes Innocent II & Anaclet IL 
Le premier de ces Papes excommunia le 
fécond à Pife, puis vînt en France , & Ter. 
communia une féconde fois. Le Roi Louis 
«VII étoii fort embarraffé du choi*, & pour 
cennoître lequel des deux méritoit le titre 
de Sa Sainteté , il affembla les Prélats de 
fon roy|ume» Saint - Bernard $*y rendit , 
parla, fortement en faveur d 5 Innocent II , 
< & fon éloquence entraîna les fufrrages. Le 
Roi n'étoitpas entièrement perfuadéypuifare 
quelque temps après il voulut reconnoitre 
-Anackt II: mais S. Bernard s'éleva contre 
ce fc&tirr.ent ; & pour le punir d'avoir changé 
■d'avis, il prophétifa au Roi,- en prêTenee 
de plusieurs Evêques , la. mort de fon fils 
aîné. On trouve des Historiens Qui affurent 
xptt l'événement a juftifié la prédidion. 

Trente ans après , il fe tint à Etampes un 
Concile pour un fujet à peu près femblabie. 
Les Cardinaux & le peuple Romain avoient 
élu a la fois les deux Papes Alexandre 111 
êc Viêhu L'eglife Gallicane, affemblée 
dans cette ville , fe déclara pour le premier; 
.le Roi de France & toat. l'occident, à i'ex- 
ceptipa.de l'Empereur Frédéric , fuivkeat 
cet exemple» 



' Ce fut encore i Etampcs que le Parle* 
Vnent s'affe/nbla, l'an 1147» pour y créer 
un Régent du royaume pendant le tempf 

rie Roi devoit employer à la conquête 
la Terre-Saintç : on y nomma deux Ré» 
gens, Raoul, Comte de Vermandois , & 
Suger, Abbé de Saint-Denis : mais les pro- • 
pbeties de Saint- Bernai à , fur le fucçès de 
cette croifade , ne s'accomplirent pas» 

La Reine Confiance & le Roi Robert 

féjournoient fouvent au château v d*Etampef 9 

& s'y plaUbient beaucoup. Ce Roi , y dînant 

un jour avec Ces amis , fit entrer tous les 

pauvres : un d'entre eux s'étant mis à Tes 

jpieïk» lui coupa doucement un ornement 

a or de fix onces r qu'il portoît au* genoux , 

appelé la Bielle , $c puis, fe mêla parmi la 

ioule des autres pauvres» Lorsqu'ils rurenjt 

tous (brtis , la Reine s'aperçut du vol. 

Quel eft l'ennemi de Dieu, dit -elle au 

Roi , qui vous a volé 1 — Ce que j'ai 

perdu , lui répondit-il r eft plus n4cej[*ir* 

41 celui qui me l'a pris qu'à moi , & je prie 

Dieu qu'il en fajfe fon profit. 

. Pendant }es troubles de la minorité de 

"Louis "XIV, en iéf», î>rmée des Princes 

s'empara de la ville d'Etampes; MM* de 

Turenne, & d'Hoçqujnçourt , oui comman- 

doient l'armée du Roi , aifiêgère'nt cette 

place , forcèrent les faubourgs , tuèrent plus 

de mille hommes des meilleurs troupes de 

M* le Prince, & firent plu fieurs prifonoierf. 

On en étoit au troifièrae jour du fiége 4fi 

ccfcç ville , lorfque l'arrivée du Diftdc LftT* 
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taine, aux environs de Paris, à la tête de 
tteuf mille hommes , fit changer de réfolu- 
tion. 

Placeurs Hiftoriens françois racontent que 
Philippe I er , ayant fait vœu d'aller en pélé- 
riuage au faint Sépulcre de Jérufalera , Ôc 
• ayant de bonnes railons pour ne pas l'accom- 
plir. , un particulier d'Etampes , nofrnmé 
Eudes Lemaire , dit Chalo on C haillon 
de Saint-Mard , s'offrit de faire le voyage 
en fa place, armé de toutes pièces. Le Roi, 
charmé de trouver quelqu'un qui lui évitât 
cette courte , & qui put remplir entièrement 
v fon vœu , l'exempta dé tous péages , tribut? 
& autres droits , pour loi & pout toute & 
face , de l'un & de, l'autre fexe : ces exetnp- 
. lions, confirmées"' par des Rois, (è multi- 
plièrent avec la famille , de telle forte que 
François 1 er les diminua de beaucoup , & 
Henri IV les fit entièrement ceffer. 

La ville d'Etampes conferve encore , du 
côté de Paris , un refte de fes anciennes mu- 
raflies. La rivière de Juync, oui l'arrofc, efk 
très-poiflonneufe. Cette ville eft prefque 
formée d'une feule rue , qui a près d'une 
lieue de longueur» 

EVRY SUR SEINE. Village fîtué i 
une demi-lieue au deffous de Corbeil , fur 
la rive gauche de la Seine. Le fite en eft 
très- agréable , l'air qu'on y refpire très- 
làlubre , & la vue dont on y jouit eft une 
des plus brillantes qu'offrent les rives de la 
Seine* Le cours de cçtte rivière, de vaftes 
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S raines > la forêt de Sénart , des châteaux , 
e jolis villages , un lointain imrrienfe , 
forment le tableau le plus riant & le plus 
riche. Auflt cette paroiffe .contient - elle , 
dans fon étendue , pluficurs beaux château*, 
fîtués dans les pontions les plus heureufes : 
tels font la Grange feu Louis , grand 
Bourg ) petit Bourg , &c. (Voyez ce der- 
nier article. ) Dans l'églife , on voit k la fé- 
pulture de Jean Bachot , Curé de Mor- 
mant en Brie , natif de Sens , Auteur de , 
poéfies françoiies & latines , imprimées en 
i £5 1 , chez Denis Thierry , fous le titre de 
No&es Mormantinœ. Il eft l'Auteur de 
fon épitaphe , compofée en dix diftiques , 
eue l'on voit en lettres d'or auprès de fa N 
(epulture , voici les deux premiers ; 

Procubuit capulo Janut Bachotius ifto ; 

Jam venais , nuper nomine diâus homo s 
"Ac veluti multis in eo dormivù ab annis 
Condidit hac parité rf anus, & antl diem. 

Madame la Ducheffc de Bourbon , Dame 
d'Evry, vient de fonder, dans cette pa- 
roiffe , un hofpice qui «ffre un nouveau 
témoignage de la bonté de fon cœur. Cet 
établiflement , en faveur de huit octogénai- 
res & de quelques pauvres habitans atta- 
3ués de maladies graves, erVdeffervi par trois 
œurs de la Charité , qui (ont encore tenues 
de vifiter les autres malades de la' paroiffe , 
& de leur fournir tous les médicamens 6c 
fecours néceffaircs. Il eft beau, il eft confo- 
lant pour l'humanité , de voir une Princefle 
«'élevée au deflus des jouiffances qu'offrent 



l'opulente & U dignité , pour lenr préférer 
le (blide plaifir de la bienfaifance. 

. FLEURY D'ARGOUGËS. CeA un 
beau château , à dou^c lieues de Paris. 
Une double avenue d'ormes , longue d* un 
quart de lieue, précède une demi -lune, 
& mené au château par une fuperbe avant- 
cour, fermée par deux ailes de bâtiment , & 
par la cour, qui eft féparéede la première 
par des foffés remplis- d'eau rive. 

Le bâtiment qui eft à droite offre au pre- 
mier étage une galerie ornée de peintures i 
fresque, par le Primatice* Le corps de 
logis principal eft prefque entièrement re- 
Conitruit à neuf. 

Du veftibule on defeend , par un efcalier 
en fer à cheval , fur un pool de pierre qui 
conduit d'abord fur une terraffe de quarante 
pieds de large , enfui te à un parterre à l'an— 

}rloife,orné de vafes. Ce parterre mène à'un 
econd orné d'une pièce a eau , du centre de 
laquelle s'élève , à quinze pieds de haut , ua 
jet d'un pouce de diamètre. Une petite ri- 
vière qui traverfe le parc, nourrit u» canal 
qui termine ce parterre». 

A gauche eu un autre grand canal , donr 
les extrémités {ont arrondies j il a plus de 
quatre cents toiles de longueur fur dix de 
largeur. Hé toit le plus long canal qui exif- 
tât avant la conftruition de celui de Fon- 
tainebleau, auquel il a fervi de modèle. 
A la tête de ce canal eft une nappe d'eau 
• fournie par une fource fi abondante, que 



r 
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l'eau jaillit de terre en bouillonnant à la> 

hauteur d'un pied. Sur un marbre placé an 

deffus dejcette fource font gravés les vert 

fuivans > corapofés par le célèbre Rollin : 

Ûhea oqum,mox ptiuper, àqutt Hiitê tuf sus âbtindàn$ 9 

Spertut tdvèrfii didici , metuçffc feeundis , 

fdt^ue al'utM, €nn3a onde fluun$* agitofcércfbMtn* 

' Le parc de Fkufy contient près de troi% 
cents arpens. 

' FONTAINEBLEAU. L'hiAoire ne Eut 
point mention de Cette mai&n royale avant 
le règne de Louis Vit. Ce Prince y fit, 
bâtir une églHe en l'honneur de la Vierge 
& de Saint-Saturnin , 5c y donna , en 1 137 * 
des lettres qui remettent i Saint-Lazare U 
propriété de la foire Saint-Laurent, Depuis, 
ces deux époques, plufîeurs Rois ont fejourné 
l Fontainebleau , & y ont fait des.établifle* 
mens* Philippe Auguite , i fon retour d'o- 
rient, y célébra les fêtes de Noël, & y 
paffoit ordinairement une grande partie dç 
r année j Saint-Louis y fonda le couvent des 
Religieux de la Sainte Trinité ; & Ton voit 
beaucoup de leraes de ce Prince, qui Je 
terminent par ces mots : Bonne en noX 
iSferts de Fontqinefikau. Philippe le Bel y 
naquit Se y mourut* Plusieurs autres Roi* 
ont aimé ce féjour; mais François I er 3 
renchéri fur fes prédeceffeurs , par les vaftes 
çonftru&ions qu il y a faites , par la .magni^ 
jeence & le bon .goût qu'il y a répandus, > 
j Ce château eft un des premiers monimien| 
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de la renaifîance des Arts en France. Fran- 
çois I er ,->à qui Ton doit cette heureufe révo- 
lution, fit venir d'Italie, en i?4o, Fran- 
çois Primatice , Peintre & Architecte cé- 
, lèbre , qui rapporta de ce pays , par ordre 
du Roi , pluueurs figures antiques , & les 
moules de plusieurs antres , qui furent par 
la fuite jetées en bronze , &c placées dans 
cet édifice , bâti & décoré fut i es de/uns. 

La première façade du côté de Paris offro 
un portail de greflerie , du de/lin de Jamïn. 
Une infeription annonce qu'Henri IV le fit 
élever* Il conduit â une cour nommée la? 
Cour des cuijincs. 

De cette cour on paffe dans celle du 
Donjon , qu'on nomme la£our ovale» Le 
dôme carré qui s'élève fur la porte Dau- 
phine , a foizante-fix pieds de haut ; il eft 
décoré de colonnes compo fîtes de marbre & 
de quelques figures , enrichi de l'écu de 
France , & des chiffres de Henri IV & de 
Marie de -Médicis. Les édifices qui entourent 
cette cour, fe communiquent par un balcon 
de pierre à rampe de fer , fôuterm par qua- 



rante-cinq colonnes d'or.ise comporte ; ou 
y' monte en dedans par deux efcaliers de 




d'une vingtaine 

grandes comme nature , 'accompagnées d'en- 
rans , d'animaux , &c. A gauche eft une des 
trois chapelles de ce château ; elle fut , dit- 
on ; confacrée par Saint - Thomas de Can* 
torbéry, pour lors réfugié en Fiance ; U 



( H9 ) 
icviCc 8c le chiffre d'Henri II , qu'on voit 
au ^rand autel, annoncent que c'eft ce Prince» * 
qu il l'a fait conftruire tel qu'il eft. 

Au deffus de cette chapelle , il en eft une 
autre, dite la chapelle haute ou la chapelle 
du Roi. Français I er la fit conftruire, pour, 
de fon appartement , aller plus commodé- 
ment, à la meflè. La forme de cette chapelle* 
eft ovale ; fon architecture eft compofée de$ 
ordres dorique Se comporte., Au deffus des 
la porte font écrits, en lettres d'or , ces trois 
vers latins , à la louange de Henri le Grand : 

Imperioy natUque potens , & conjuge felix , 
• Aitapace* facram décorât Rex inclytut adem* 
i JEttrnum ut p'vutu^ugufta rtfplciuUat tmla, 

. On arrive a la cour des Fontaines; quoique 
petite', c'eft la plus agréable par 1 drdon-» 
nance de (es bâtirnens & par fes beaux 
points de vue fur le jardin. Cette cour a 
pris {on nom d'une fontaine qu'on a fouvent 
changée de place, & qui eft aujourd'hui 
formée par quatre dauphins de bronze, placés 
dans les angles d'un, petit. ba/En carré; an 
milieu s'élève une ftatue antique 4e Petfée , 
en marbre. .»-..'! 

Dans cette cour , on voit un grand <e&aliet 
hors < d'oeuvre , compofé de deux belles raa> 
pes, dont l'une conduit à la (aile des Gardes* 
l'autre à celle de la Comédie* 

Sur les piédeftaux qui font au bas de ces 
rampes , on voit deu* fphinx en bronze 
d'une grande beauté , 6c dans des niches , ks 
ftatues antiques de t Mars, de Vénus, de 
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Bàcchus, de Mercure, de Minerve 9 & quel« 
qoes ancres buftes & figures. 

La coor du Cheval blanc eft aiafi appe- 
lée à catlfè d'un modèle du cheval de Marc 
Àureic , qui étoit placé aa milieu, 8c qui 
fat été eo 1616. &rëo éleva cette partie 
du château fous le règne de François I er , 8c 
difpoûtcette -cour afin qu'elle put fervir aux 
tfottrfes , tournois , & autres piaifirs , confor- 
mément au défit de ce Roi* Les hâthnens 
qui l'entourent , ftrvent aujourd'hui de loge- 
ment aux Minières. L'aile droite , deftiaée 
aux Seigneurs , eft beaucoup plus e xhauflée 
que le refte , èc n'eft bâtie qu à moitié : 
Louis XV Ta élevée à l%place de la galerie 
dTUlyfie, qui tomboit en raine* 
- On volt , prés de l-efaûter , les itatues 
antiques de Céphale & deEacchus; ce der- 
rie* eft représenté fous la figure d'une femme 
qui a «n léopard Si un panier dej-ai/io àfes 
pieds. Les piédeftaux font ornés de ma/ques 
qui forment des fontaines. 
; L'efcalkr du fer â cheval a éré conftrnit 
Jbtts Louis Xîlî. Deux rampes rapportées 

r-des atcadçs ornées de pilaftres , vont à 
hauteur d'une terrafie qui communique 
dut àppartêraens. Cet efcalier eft regardé 
e&mme tin chef-d'œuvre ; on croit qu il eft 
Vouvrtge de U Jéerckr. Au deffus de la 
porte des appartenons on voit un beau btiâe 
h Louis XML 

La chapelle de la Sainte Trinité fe pré- 
flmte â gauche après la cour du Chef ai 
élanc. Cette chapelle , fondée par Saint- 
Louis f 
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Louis , fiic rebâtie par François I er ; Henri 
IV la fit décorer par Fremlnn , qui conti- 
nua fous Louis XIII les peintures , tant de 
la voâte que des murs , oà les dorures font 
prodiguées. Louis XV fit faire la tribune 
placée au deflui de la porte & en face de 
l'autel ; elle eft foutenue par dix colonnes 
corinthiennes , cannelées & dorées fur les 
moulures. 

Les fujets des peintures de cette chapelle 
font tires de l'Ancien & Nouveau Tefta- 
ment , & font exécutés à l'huile fur plâtre. 
- Le maître- autel , le rétable , & les degféfc 
font de' teatbte blanc. -Quatre colonnes avfei 
des pikftres corinthiens ,. dont 'tés Coçléi 
ic les chapiteaux font de* bronzé dorë^Sur 
tieonent quatre Anges de ^bronxe l de gracfri 
* deur naturelle: Oh voit dans les entré - co- 
lonnes- les ftatues de Saint- Charl&nagne Se 
de Saint -Louis, fculptécs pat Gêfmûin 
Pilân* Le tabernacle otîre. une demi-co*»* 
pôle pofoe fur huit colonnes corinthienne* 
de jaipe oriental. Alix céjcés font deux Angç$ 
en adoration. Tous lès bronxés^ont été.4a*tf 
par Gîrardon , qui a, repeinte dan* lw 
bas-reliefs les Erangélifi£9 , une DefçeMe dé 
croix > Saint-Félix de Valois , 8£ Saint- Jean 
de Matfca , » qui le Seigneur ordonne" cfér 
tàblir l'Ordre de la Rédemption des Cap- 
tifs- . ...» 

Dans une bordure de marbre bkne , incrus- 
tée de^ompaftimens de divers 1 marbre/, éf* , 
une Defcente de crok peinte par AmBfôijk 

Partie L L 
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Dubois. L'archite£tuïe de cet autel , d'un 

deftln noble & majeftueux ,. eft de BordonL 

Dans la féconde chapelle , à droite , eft 

un tableau repréfentant la Madeleine aux 

pieds de Notre-Seigneur , peinte par Am- 

iroife Dubois ; daus la troisième , on voit 

un Saint- Louis , peint par Poërfon* Dans 

la première chapelle ! à gauche» près du 

chœur , eft une Defcente de croix , par t'eru- 

gin ; dans la féconde , la Vierge avec Jéfus 

& Saint- Jean , peints par Michel Corneille. 

Une des beautés de cette chapelle eft le 

pavé de marbre blanc» diftribue en compar- 

thûens. de divers ' couleurs , & d'un déifia 

fort l£gef> qui, eft dû à Bordoni (i), 

* . ^âr Fefcabçr du. fer achevai, qui eft i 

droite , on monte dans le veftibule qui cou* 

duit à la galerie de François 1 er . 

(iVDont Fedre de Tolide> Ambafladeur du Rot 
d'Efoagne à la Cour de France , en arrivant, fc ren- 
dit i Fontainebleau où étoic Henri IV. Ce Roi lui 
fit roir toutes les beautés de ce château, 2c lui de- 
iflatkte ce quUten'pênioic} cet Ambafladeur répon- 
dît avec le ton Sentencieux ' d'un Efpagnol, qu'il 
rty trouvoit p&fonne fiutmal logé que Dieu. Henri 
IV, pique de ce .reproche, lui répliqua fur le 
champ : Noue autrei François , logeons Dieu en 
nos cœurs t non pas entre quatre murailles , . comme 
vous autres Espagnols* & encore doute' -je fi étant 
lùgé ] dans yfas coeurs, il ne feroix point logé dans 
des pierres * & puis il lui dit en fouriant : Dow 
.Yidre\ ne vôye\-vèus pas' que l'œuvre neft pas en- 
core achevé?, mon intention n'çJtfas de laiffer cette 
ckapjfte tn F état futile </?, 
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Za Galerie de François I er , eft dans un 
corps 4e bâtiment fitné entre la cour de la 
fontaine & le jardin de l'orangerie ; elle cft 
ainû nommée , parce que ce Prince la fit 
bâjir -Se décorer -en 1530. »Soo portrait , fes 
chiffres &devMes* fculptés psttPaul Ponce $ 
en font encore la preuve, Maure Roux 6c 
le Prima tice ont peint plusieurs tableaux 
à frefque ; d'autres ont été exécutés fur leurs 
deffins par Samfon \ Michel - Louis dii 
Breuily &c. La plupart des peintures de 
cette galerie ont été gravées avec foin pas 
ctifférens maîtres. ' ' 

• Le «premier tableau à dédite', connu fou* 
le nom de ^Ignorance chaffit , repréfente? 
piafieurs perlonnes > dont ' quelques - unes 
font endormies , les autres marchent avea 
des bâtons vers un Temple , otV font- écrit* 
ces mots : Ojlium Jovis* François I er , cou- 
ronné de lauriers , un livre tous le bras, 
une épée à la main , leur ordonne «l'en ou- 
vrir la porte. Aux côtés font deux grandi 
fttyres , avec quelques petits ehfans & dès- 
têtes de femmes en relief, qui 1 désignent»' 
dit-on , les fuites dèl'ignorancev •• 

Le fécond tableau oftré François I er ac- 
compagné de M agift rats , d*Officjers, & de 
Soldats ,& tenant une pomme de grenade 
en (igné d'union» 
' Dans le troifième tableau , on voit Cléo- 
fek & Biton , deux frères célèbres par leur 
piété envers. leur mère* Les fujets des bas- 
reliefs font une Pettc , Junou fur fon char, 
ficuse charité roo&inet % 
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Le quatrième tableau , qu'on cr6it àtPri- 
matkc y .repréfeote Jupiter chez Daoaé. 
Deux médaillons placés ail deffus repeéfcn- 
tent Apollon iç 4>iane>{ar letus cbacs> & 
aux cotés (bat, trois femmes, en terme*, qai 
C^tieBnefitcksc^rWUlesde ftwks. . 

Le tùnquiètâe offre Vénus s'arraclant 
les cheveux à la vue d'Adonis expirai*' en* 
are les bras des Grades & des- Amours. Les 
bas-reliefs exppfimt le uiomphe de Venus, 
les effets de l'Amour, ^c les Jeux *iym+ 
pi,au*$. 

Ce fixième tableau représente l'arrime 
4'Efculape^à jtaffitf. Lesotaemens décadrés 
défigneqt Tige 'viril &; lavUàlleffe* 
. Le {Septième, à pour fujet le combat des 
Ltpites de des Centaures., fax deux cotés , 
<Je$ termes , fouteiros plr des entans ailés, 
portent la dcviCe & le ckitTre de François I er . 
Le Huitième tableau repréfente Vénus 
châtiant l'Amour > pour avoir aimé Vfycké. 
Aux côt&.feat dès agaces giganteiqaes 
^bornms* ;#;, de femmes; , accompagnées 
4'e»fèi^^(pli^vbas.9ibo voit un combat fur 
terre 8c un ani*e for tt|et,> ,• 
. Le fijet t 4*;pmtàim eft. le Centaure 
Çbiron apprêtant iVVckiUte i<Js eaerckes 
de la jeunefre.. Au deflou* eft un has-teltcf , 
ou » dans une arène , des Hommes combat- 
tent contre des ?w*naiw. 

Le dixième repréfoate le naufrage jd'À- 
jas , fils d'Oïlée. Au de&ras NtpUute enlève 
^mymone. 
Pans un petit cahmot<|tte loarcncoote 
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ici , fe voit le butte de François 1 er , dédoté 
du cordon de Saint-Michel. Vis-à-vis la che- 
minée eft un tableau ovale , peint par Bou- 
longm it jtune , & foutenu par un jeune 
homme Rétine jeune fen\roe douchés fur des 
guirlandes de fleurs; il teuréfeute JMjnervfc 
su milieu des Sciences ©tues Arts. • 

- Le onzième tableau , offiœi'embrafement 
4e Troy^e^ &: aux cotes fout ceu*gràndefc 
ftatues ïoutenucs par des termes, ïuus bais 
•eft une Raine. 

- Dans le douzième tableau on volt ufc 
-éléphant avec une cigogne i fes pieds y en>- 
felêaie d'une viâoire. on Gtoit que c*eft de. . 
celle? de la fournée de Marignan , qui dura 
.deux purs & deux nuits i à droite ,' fur Uft 
firaituot, eôv relèvement d'Europe ^ & & 
gauche celui d'Amphhriïe*. Au deffotfs : ', 
Alegftfttfre coupé le noeud gordien. 
: Dans le treizième, ou voit l'appareil 
d'un (acriuce peur la conservation de Franw 

2 ois I er . Ameutés font de petits Temples, 
es Sacrificateurs prêts à immoler unntou- 
ton èc nu taureau* Sous ce tableau, âc$ Nyn*- 
;phcs daufeut au fou du cor. « 
' Le tableau qui <eit au deffus de la porte, 
-npréfeate PHiffcoice qui oblige kTernps 
jde concourir avec «lie pour conferve* la 
mémoire des actions de François I*: Ce 
tableau, peintes camaïeu par Poè'rfon , eft 
(accompagné de dette médaillons ,~ ou- l'on 
tvoit un emblème des disgrâces de ce Prince , 
êc la Fortune qui lui préfente une boiflbu 
»our la ^uiÉmei oublier» . 

Luj 
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Cette galerie mène à l'appartement dut 
Roi. 

L'Appartement du RoL L'anti-chambre 
eft ovale , elle fot cooftruite pat François I er ,- 
& décorée par Henri IV. On y voit piuûeurs 
payfages de Ftwl Brilly & au défias plu- 
lieu rs tableaux d'Amèsoife Dubois , repré- 
/entant les amaurs de Théagèoe & de Lha- 
ijclée. Louis XIII eft représenté à l'extré- 
mité du plafond , lorfqu il étoit Dauphin 
de France , tenant un feeptre & une branche 
de laurier. Aux côtés, font Diane avec Apol- 
lon K Hercule & Déjanire. Sur la chemi- 
née , on voit le chiffre d'Henri IV , cou- 
ronné par les Guaces & les Amours , tandis 
que deux Renommées publient fa gloire; 
les deux médaillons qui l'accompagnent ont 
pour fujet l'Hyménée^ . , . r . 

Dans la chambre* du Roi , «nt voit fiir la 
cheminée Le portrait de Louis XIII , par 
Philippe de Champagne* Le plafond & le 
parquet de la chambre du Roi içnt fort eftir 
mes des connoifleurs. Le plafead coafifte ea 
Jeux corps.de menuiferiç., qui ont été fait* 
& dorés en plein fous les règnes de Louis 
XIII & de Louis XIV, A; il vkul d'être 
redoré de nouveau en or de différentes cou- 
leurs fur un fond blanc; Ton a également 
ajouté det ornemens à- la cheminée. & aux 
autres endroits qui en étoient fufceptibles. 
Le lit eft d'une étoffe fond bleu , broché ea 
or , le tout rehauffé d'une riche broderie ea 
relief; les aigrettes,, ' placées aux quatre 
coins de l'impériale * font portées par quatre. 
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trophées d'armes fur montés de calques , dont 
elles forment le panache. 

La faite du Confcil ,t& ornée de vingt 
tableaux allégoriques de forme ovale , 
peints en camaïeu par Carie Vanloo & 
M. Pierre. Les fleurs ont été exécutées par 
Peyrotte. Le plafond offre un grand tableau 

Îjui fait le milieu , repréfentant le lever du 
oleil. Ce grand morceau , & les quatre 
Saifons qui l'accompagnent (bus des figures 
d'enfans , font de Boucher* 

V Appartement de la Reine. Sur la che- 
minée de la falie des Gardes , on voit Anne 
d'Autriche affife, tenant un caducée; près 
d'elle jouent Louis XIV > & Mondent , itère 
de ce Roi. Ce. tableau a été: peint par Jean 
Dubois, 

La chambre de la Reine eft décorée dans 
Je godt moderne; le plafond eft orné de 
dorures. Dans le rond du milieu font peints 
en or des enfans qui tiennent une cou- 
ronne. 

La Galerie de la Reine termine l'âpparr 
tement; on l'a nommée aufli Gaterie.de 
Diane , parce que plusieurs fujets de la 
fable de cette Déefle y (ont repréfentés par 
Dubois , ou , d'après fes defuns , par des 
Peintres qu'il conduifoit avec Jean de Hoey r 
Ces peintures , qui ont un foible mérite , 
font aujourd'hui en mauvais état.. De la 
galerie de la Reine on defeend dans celle 
«les cerfs. . 

L iv * 
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La galerie des Cerfs ( j) a pris foanoni de 
quarante - trois têtes de cerfs qu'on y voit 
placées entre des Vues de quelques maifons 
toyales & forêts, peintes par DubreiùL 
Ce fat vis-à-vis le tableau qui repréfente la 
▼*ue dcSaiht-Gerniaîh-eh-Laye, Se à ren- 
drait où Ton aperçoit une petite Croix , à 
trois pieds de 1 angle de la quatrième croi- 
(ét de la cour ovale , que , le 6 Novembre 
ié?p, fut anafrmé Je marquis Monaldef- 
chiy par ordre de Cbriftine , Reine de Suède, 
dont il étoit grand Eçuyer (i). 
. lie jardin de l'orangerie, fat lequel règne 
la galerie des Cerfs, étire aa milieu une 
jfonjtaine, du dénia de Francine , décorée 
4k la ftatue de Diane Raccompagnée de qua- 
tre chiens aux angles de fo» piedeftal. Elle 
eft élevée fur un maffif orné de quatre têtes 
de cerf en bronze , qui jettent de l'eau, dans 
un ba/Gn renfoncé j fignole a fondu cette 

- (il Cette gâterie , 9c la galerie de Diane donc 
on vient de parler , vont être démolies , 9c l'on 
conftruira , en leur place-, de nouveaux bâtiment 
viennes à loger Nfonfeigneur le Dauphin. 
* (i) Cette- grande f'rincefle ternir fa glotte par cet 
a&afli&at. Ses paffiont étoient violentes , comme Ton 
génie étoit ardent. On die que le Marquis de Mo-» 
nadelfchi étoit Ton amant , & qu'elle fut portée à 
cette extrémité par la jalouûe. Il faut lire dans le 
quatrième Volume des Pièces intértffantes , les dé- 
tails de cette horrible exécution , rapportés par le 
Y. le Bel , Triniwire de Fontainebleau, chargé de 
confeuer & d'exhorter à la «ortie malheureux Mo- 
naldelfcfà , pendant fon fupplicc qui dura troj* 
heures. 
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Ce jardin elft encore om de pluiretrrs 
itatue* de bronze, fondais par PigtioU Se 
par Francîfyùè Llbon , d'après lé* antiques 
qui (ont à Rouie \ (avoir , Laocobn , Apol- 
lon, Véd» ,4e Gladiateur ,, Hercule^ Coo|- 
ntode, Mercury & fes figures antiques dp 
JSaàctas le 4é'£it$s. &fee bafles imîicjrfes', 
3p*f& fkr' de« d^iMtfs , déctnédf là racatte 
•dfcs-bâtknetas <jul tnlaixreàt ce jardin. ' ' 

La galerie de* Cheybeuits a pris fon nom 

-de vfcîgt-quatrc tête* de chevreuils o^u'on y 

•*ok entre de» tableaux de DubretdL Henri 

IV a rak contraire cette galerie. Ce Prince 

•y cft représenté habillé enchaflenr , & ac.conv 

pagné du Dauphin > fon &s , & de plu/leurs 

.Seigneurs! ? Le$ différentes, fortes dé chafle ' 

qui fervok»t à- FaWkifemeot de- cd grand 

-Ro*,;Ç>Ht ici peintes par le 1 même Dubrettil, 

enifept fa&laau*, chacun de dbuze pieds dfe 

haut fur vingt de large. 

L'appartement de M le Due et Orléans 
rëtok autrefois nommé V appartement des 
Reines mères. La première pièce a fon pla- 
fond .décoré de peintures par Errard , 
t représentant U. Rcnojmmée qui publie, les 
actions de Louis XIIL L'Hiitoke les toit, 
& laj Vi^ine le couronne» 

Le plafond de la féconde pièce oflre Diane 
& Saturne ', Jupiter & Mercure , Mars $ 
Junon , peints par Çotelle.Sni la cheminée 
eft le portrait de Louis de France , Dauphin 
M Viennois^ $ fils. de Louis le Grand. H 

L v 
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cft reprisé en. pied t i fajfimt le fiége de 
Ptililbourg. Ce tableau. a été copte par 
StU'mart ; d'après l'original de Rigaud. 

Au deflus de la porte de la troisième 
pièce , on voit le portrait de Marie - Thé- 
réfe à* Autriche , par Defève Faîne. Sur la 
cheminée eft le portrait. -et* {pied de Louis 
XlV , .copie faite par Stiéman ., d'après 
Votiginal de Rigaud y <}uioft a .Vcr&illes. 
•$ur. la poïte-o>û conduit» -atbcabfraeft de cet 
appartement, ctt kiportrajj d'Ann*£Au** 
triche , peint par Ùefèye tainè. » 

Ce cabinet eft le plus orné de^ l'apparte- 
ment ; on y voit dix payfages hïftpries , & 
quatre ovales .plus. petits» dus à Mauper- 
ché. Le plafond eft peint en camaïeu > re- 
lauffé d'or par ÇouiU. 

Eu repauaut par la cour des Fontaines, 
•on arrive à la> JalU 4e Comédie* Elle eft 
déçorée^de trois 2 rangs de loges ' y de grotef- 
ou es, &d'^utries orne mens eapr & de relief, 
du deflîn d'Audran. 

La S(ille de bal, peinte par Nicole t 
d'après les deffins de Pnmatice ,• la plupart 
de ces belles peintures font effacées ^i). 

1 , j> 

(ijEn taiûht l'hiftoîre des Amours desftbîs de 
^France** Sauvât nous peint les mdturs corrompues 
du fiècle de François premier & de Hênn II* Les 
Poètes &tes Peintres fe;\jbloie(it , fiiiv^nt loi , con- 
courir à maintenir dan? relprit.de ces Princes Ifs 
images de la diflolution. Fontainebleau ofiroic a 
chaque pas des peintures ou fculptures licenciçufcs , 
capables d'alarmer la pudeur de» uns , & d'enflam- 
mer les dib&ti des amies, On j voit r dip-ii , dm, 
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La cheminée eft richement ♦ décorée île 
fcblptures ' & de peintures exécutées par 
Rondelet , d'après les de/fins de Déforme. 

Les jardins ont été chantés dans le Poème 
latin du P. Rapin : on y entre parlai cour 
des Fontaines ; ils répondent à la magnifi- 
cence de» bâtimens. L'étarig, <jttï tti fait le 
principal ornement,, eft rempli' fie vieilles 
carpes d'une groffetrr prodtgi eufè ,? ©t* qui 
viennent manger à la main. Au milieu s'élève 
on pavillon oéfcogone , décoré de pilaftres 
doriques, & furmonté d'une terraffe en plate 
Arme» 

Les écuries de la Reine font au cou<* 
chant , vers le nord de ce baflin. 

Le chenil neuf y élevé fur les deflins d'Or* 
bay , a un pavillon en manfarde , o«k logent 
les Officiers de la Vénerie; au dtflous font 
les chenils des chiens de chafle. 

i ii ■■ 

Dieux , des hommes t des femmes ù des Véejfes 
qui outragent ta nature, & fe plongent dans les 
dijfolut'wns Us plu» monftreufes. La Reine mère* 
en- \6+} y à Ton avènement à la Régence, en fie 
brûler ou effacer pour plus de cent mille écus. Sau^ 
val , ajoute que û elle avoit voulu brûler tout ce oui 
fe trouva d'abominable & de diffblu , il auroit fallu. 
réduire en cendres prefque tout Fontainebleau, C'é- 
toit dans le même tempe que Sublet des "Noyers, 
, Intendant des bâtimens, ne brûler, à Fontaine- 
bleau, un tableau peint par Michel- Ange pour 
le Duc de Ferrare , & que François premier avoit 
acheté très-cher. Il repréientoit Léda, dont la paf- 
fion étoxt li chaudement exprimée , qu'elle fean- 
dalifa le Surintendant , qui apurement n'aimoit pas 
la peinture. Le» Arriftes , moins chatouilleux fur cet 
article, regretteront toujours ces chef-d- œuvres, ' 

L vj 
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. Entre l'étang & la forêt eft fitué le vieux 
fhtnil f qui confifte en quatre ailes flanquées 
de deux, pavillons , & orné à la romaine de 
pUaftres ; il a été conftruit par Striio. 

Le. patent \ appelé <fc Ty&rc, eft Yen* 
jvtage de & Noftu> aiufi que le canal & la. 
pièce v*r€tt for 1* gauche. Ce parterre eft 
entende d'une temffe,, & dm& es quatre 
partie ,. an, centre desquelles eft on ba£n 
carré de trente toife*. Au milice eft nn ro- 
cher > d'on s'élève un gros bouillon nomme* 
jP(M-fi4vi&*8* 9 qui retombe en nappes à 
quatre étages , entre les jets placés au po*r> 
tWb - 

Dans un a#re baffin eft placée la, figure 
Ja Tyitae, en bronge, tenant une corne 
d'abondance : elle * été fondue par Vignole, 
*Paprè» |f antique. 

Les deux rampes qu'en trouve en deicen^ 
daot à gauche , font ornées de ptédeftaux . 
chargés de quatre iphinx fculptés parl'i^ 
pagnandeL 

. À travers deux allées hordées de bot 
quels , on découvre le canal qui a. cinq cent 
qwatBe-rkîgt-cinq totâss de long fur vingt de 
large. Henri IV le fît ereufcr fur le modèle 
de celui de Fleury , & Louis XIII l'orna 
de deux tites de dauphins en bronze. A la 
tête de ce canal étoit une cafeade faite par 
Francine ,. qui eft entièrement ruinée* 

La prairie dire des Pontatncj , eft à gao- 
çhe du canal ; elle eft orn^e de cinq badins , 
.avec plufeurs jet* peu élevé** on forïnefc 
boiùttens* 
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- - Le parc eft terminé par une étoffe dtft*& 
" buée en huit grandes allées , d'où L'on dé* 
couvre un jet qui s'élève à dhç-buit pied». 

Le bourg de Fontainebleau s'eft formé 
<lès le temps que nos Rois ont commencé à 
y faire quelque féjjour. Il s*eft far-tout con- 
fidérahlement accru fous Henri IV & Louât 
XIII , .& tfcfr ce damier Roi qui a fait bâtir 
l'égfâè dite de Saint-Louis , (font Faute! 
£Û enrichi de colonnes corinthiennes, Se 
«l'un beau, tableau de Varrin; repréfemanf 
le Paralytique guéri fiir les bords de la Pif- 
cine. 

• Fontainebleau tire fbn nom de Fons Blau* 
di ou Bliaudl 9 fuivaut quelques -uns , dç 
Fons Belaqueus , ou , fuivant d'autres , de 
.Fontaine belle-eau, qu'on a corrompu eu 
Fontainebleau. Ce bourg eft orné d'hôtels 
magnifiques : le féjour que Louis XV y fai- 
"Toit ordinairement chaque année pendant 
l'automne , le rendoit tres-ftorilTant. Il eft de 
toutes parts entouré d'une vafte forêt qui 
offre de grands efpaces arides & des fîtes 
très-fauvages. 

L'entrée de Fontainebleau, du côté de 
Nemours ,. a été décorée depuis peu avec 
beaucoup de magnificence. Au centre d'une 
étoile appelée te carrefour de àt Reine* 
s'élève un obélifqiie entouré de bornes dç 
grès enchaînées , & de quatre colonnes mit 
fiaires, furmontées d'un globe chargé de 
trois fleurs de lis en bronze. Le fut de cha- 
que colonne porto , ea «aratoires de trôna** 
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& N°. jt, nombre des milles qui fc trou- 
vent de Paris à Fontainebleau. 

' Cet obélifque en pierre, efl d'une hauteur 
ftonfidérable, il porte fur quatre dauphins, 
£c Ces quatre faces fout chargées d'inferip- 
tions. Du côté de la ville eic le médaillon 
du Roi , avec ces mots : LotfTs XVI- 
: Au deffoûs, fur le Dé , on Ht ïMarie- 
'Antoinette d'Autriche , Reine de France* 
. La face de l'obélifque , oppofée à l'orient , 
porte cette rnfeription : Marie- Théréfe dé 
France, M4DAME, née le 19 Décembre 

1778. 

.. Sur celle du midi : Louis Jofeph , Dau- 
phin , né le t% O&ohre 17$ *• 

Et fur la face occidentale : Louis- Charles, 

Duc de Normandie , né, le 27 Mars 1785. 

FONTENAI SUR-LE-BOIS. Ce village 
eft àînfî nommé à caufe de faiituation prés 
de Vincennes , & des fbarces qu'on y 
trouve, dont les eaux, fous le régne de 
Charles V, fourniffoient aux abreuvons que 
te Roi fit conftruire en fon chareau de 
Beauté* ; les conduits paffoierit à travers les 
znafiires des habitans , qui étoieat obligés de 
îespettoyer; en faveur de ce travail , le Roi 
les exempta de plusieurs droits , &. notam- 
tnenVdes impôts qui fe levoienc pour la 
'tbaffe au lonp. 

". FRANCONVILLE. Bourg de l'Ile de 
France , fitué à quatre lieues de Paris , & 
fur la route de cette Capitale à Pontoife. 



.' Ce lieu eft remarquable par pluneurt 
belles maifoos de campagne. Les jardins de 
celle de M. de la Crofnière, Confeiller 4 
la Cour des Aides , ont été plantés par h 
No/ire ; Us font décotes d une immenfe , 
pièce d'eau*. On y trouve un bois toufru , 
dont l'agréable diftribution eft due au- goût 
de M. le Chevalier de. la Crofiiière; ait 
milieu ;de ( cc bofc Relève un beau kiofque 
placé fur un, rocher» M. de latCrofnière, qui 
s'occupoit d'horlogerie, a meublé différentes 
{ailes de cette maifon d'une grande quan- 
tité de éendules, dont le mécanifme com- 
pliqué Fait l'admiration des curieux , qui 
'Jont allures d'y être bien accueillis. ' A 

Près de là , était, la demeure du Traduc* 
teur de- VAriofte ,. de l'Anadréon François , 
dontla Alufe, en cheveux blancs , paroiflbrt 
toujours couronnée] des- rofei du printemps 
Si des myrtes .de, , l'Amour ; c'eft M. /* 
Cornu de Treffan , qui , à l'âge de quatre- 
vingts ans , faifoit des vers comme à vingt- 
cinq. Une de Tes dernières Poéfies eft inti- 
tulée les charmes: de FranconvilU. M. de 
Tœffmanes, ancien Evêque de Glandève, 
occupe aujourd'hui la demeure de ce Ccimte. 
, La maifon de Campagne du Comte, à* Ah» 
'bon eft i" l'extrémité du b©arg> -fur le borl 
du grand chemin. La décoration de fes jar- 
dins dort plàirfc £ lîiornme ïehfîble , à 
l'homme, honnête , au curieux , & l'amateur 
des Arts. On trouve plufieurs monument 
dont les uns font des hommages à la Vertu, 
au Génie; les autres à l'Amitié; a L'Amotti 
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*onjqgal. ki l'imagination eft agréablement 
éveillée à la rencontre des objets qui rap- 
pellent le merveilleux des Romans d'amour 
& de chevalerie. Là, vous êtes touché de 
la fimpiicicé, de l'innocence des anciennes 
twcgerjes* La aattwe n*eft point outragée 
par l'orgueil des* aiignemetrt, l'es eatri 
fuivcat leur pente naturelle , les arbres éten> 
dent librement; leurs braftche* dans les airs 1 . 
De tftfies murailles n'erhprHb fine rit point 
ces beaux jardins , 5c tfefprit de propriéré n'a 
point ki tracé Ces limiter Tour w ouvert , 
tout y annonce cette candeur, cette cori*- 
fiqacç qui eft le partage des âmes honnêtes* 
Au delà delà grande route , en race de la 
4aait£m , eft btfidh Ses Jeux , formée d'un 
enolo&plaaté-de frênes , orné de trois rappel 
d'eau, avço «ne gondole vénitienne. Crè/t 
là que: les. habitons de Fratrcdnville fe ra£- 
femjblent les jouts de fêtes pour dànfer'i 
l'ombrage; & ces plaifïre champêtres font 
encourages par les générosités de M. re 
Comte d'Àlbon. 

f ' La bâtiment , «onirriiit par M. de Cairrni*, 
de 1" Académie de? Sciences , eft -fîmple dans 
/es dehors j il «fte , dans fon intérieur , plus 
d'élégance que- de ijeheffe. Sut la {ace qui 
regarde ie jajdifr ; on lit ce dHHcjue : 

A ut "jV i^jiï i\ ç, Ç! / * iT *•• 

. A gauche , éft- un bâtirAent réparé , oxt k 
irouve la gafovh , compoiét de bronzes , 
,de buftes antiques, & de plùfieurs tableaux 
- d'habile* Maîtres y en y- trouve aaffi aflr*<ri*- 
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net de phyfique , rempli de plufîcurs in£ 
t rumens très-beaux , puis on arrive à la hi- 
bllothêque , d'environ 30000 volumes : on y 
remarque des bibles polyglottes, une bible 
de Maïence fur vélin ; on y trouve encore 
un livre des plus rares , c'eft le mag&tâque 
SalLufie d'Elpagne ,. envoyé par l'Infant 
Don Gabriel, auteur de cette traduction 
à M« le Comte d'Alboo. Cette bibliothèque' 
cft enrichie des plus préckufes éditions , de 
d'un grand nombre de manuferits fur vélin. 
' Le bofquet de Clarens cft du même côté 
que le bâtiment dont nous venons de parler; 
c'eft un treillage formant un berceau très- 
agréable. A (bu extrémité , 00 aperçoit un 
;roupe de trots figures qui repréfenteat 
ulie 9 Saint- Preux Se Claire, ces figures 
offrent une fcène întitntée le premier 
baiser de l'Amour, fcène tendre, paf- 
fionnëe , & fi chaudement décrite dans le . 
Jtoman dé la Nouvelle Héloïfe, 

Près de là , on voit s'élever , au bas d'an 
verger , un Temple dédié à Jéfus*Chri& 
mourant; fa forme eft ronde,; Jâ façade offre 
un périftile compde de huit colonnes ioni* 
qucs que l'on pr endroit pour du porphyre; 
dans la frite > on lit cette iaferiptio» : 

CBRISTO M0MENT1 SACRUM* 

La décoration de l'intérieur eft conforme 
à la fainteté du lieu; on y voit l'ordre 
corinthien , dont les bafes & chapiteaux font 
bronzés. A la voûte eft fufpendu, comme 
ou hommage à Dieu, le ballon élevidaat 
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«es JarJins le ié Janvier 17*4* 3c retrouvé 
le 1 1 du même mois au delà de Montmo- 
rency. 

Dans un enfoncement qui eft au défias 
de l'autel , eft éle\ré fur un roc un Cbrift 
mourant , fculpté d'après celui de Michel- 
Ange* Le jour qui éclaire cette efpèce de 
grotte , defcend par une ouverture qu'on ne 
voit pas, & produit l'effet d'une lumière 
célefte , qui ajoute au caraâère religieux de 
cet édifice. 

Aux deux côtés de cet autel , on aper- * 
coit deux raonumens de deuil , oà (ont repré- 
sentés les fymboies de l'Amour & de la Fidé- 
lité ; au milieu eft une tombe fur laquelle 

> on lit ces mots pleins de tendreffe : 

Nec Mors vis/unget. 
La mort ne nous féparera point. 

Dans l'armoire qui eft à droite en entrant ^ 
on voit une crofle & une mitre d'Antoine 
d'Albon 9 Comte , Archevêque 8c Gouver- 
neur de Lyon} il mourut en 1574; le cha- 
peau de Saint -4 François de Sales, qui eft 
noir, j&borJé.dStn ruban vert; des vafes 
antiques $ des miffels fur vélin, dont les 
figures font belles , anciennes, & bien con- 
ïervées.' 

Dans l'armoire qui eft à gauche , on volt 
une espèce d'urne de jafpe , qui renferme un 
corps (àiot , envoyé de Rome par le Pape 
régnant; une croix de cri ftal de roche, qui 
fconàcQt mi morceau du bois de la vraie 



croix, enchiffé dans des di amans; des mé- 
dailles , des chapelets de jafpe fanguin , de 
carniole , de lapis la?uli ; un calice de Saint- 
Goerlc d'Albon , ^ui vivoicdans le onzième 
iiècle , de* épées , des poignards , des pan- 
toufles du Pape Pie VI , & trois couronnes 
antiques, monumens de la dignité de Roi, 
dont autrefois étoit revêtue la outïfon d'Al- 
bon , a caufë de la Principauté d'Yvètot 
qu'elle pofsède encore , & qui a confervé 
long- temps le titre de royaume (i). 

(i> On fait monter rétabiïflemerit de ce royaume 
d'Yvetot à l'au 539. On raconte que Clotairetua 
de fa main, dans i'églife de Soûlons, un nommé 
Gauthier, Seigneur d'Yvetot^ que ce Roi , revenu, 
de Ton emportement, érigea cette terré en royaume , 
pour réparer cette a&ion violente. Mail on .ajourt 
^que cette hiftoire eft apocryphe, & qu'elle fut in- 
ventée en 1490 -par Robert Gaguin , Générai des 
Mathurins , 6c que plufieurs autres Hifto riens qai 
en ont parlé , fe font appuyés fur cette autorité. Ce 
qu'il y a de certain, c'eil qu'on trouve un arrêt de 
r Echiquier de Normandie, rendu l'an 13*12, qui 
donne le titre de Roi au Seigneur d'Y veto t , gç que 
les Rois, de France ont donqé planeurs lettres pour 
maintenir les Seigneurs de cç Heu dans leurtiudé» 
pendance , & dans lajbuiftance des droits royaux > 
tans mÂine qu'ils paflfent être obligés à faire foi U 
^oounage. François* F r a donné' lé titre de Seine à 
une dame çl'Yvetqfc.EfiHencidV , dans la cérémo- 
nie du couronnement de Marie de Médicis, foii 
époufe , i Saint-Denis^ dit en voyant Martin du 
Bellay , Seigneur'd'Yvetot : Je veux que l'on donne 
une place honorable à mon petit Hoi d'Yvetot 9 
félon fa qualité & U rang qu'il doit avoir, 

La Principauté d'Yvetot eft (Uuéè en Norman- 
die , dans le pjys de Caux 5 elje a paflç mt (Vf cegt 
^on dt la maifoi du Bellay dans celle d Albgxu 
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En fortant de ce lieu , on découvre on 
fuperbe obéUfque, qui s'élève an milieu d'an 
potager , à cinquante pieds de hauteur; on 
admire la beauté de fes proportions & & cou- 
leur , imitant parfaitement le porphyre. En 
approchant, on lit, fur Tune des /aces du 
piédeftal * l'iaferipeion fuivante : 

A M OR VlRTVTl COXSECRAriT. 

JJ Amour l'a. oonfacri à la Vertu. 

L-infcription de la féconde lace annonce 
que Camille- Claude a dédié cet obéii/que 
à Chariot te- Angélique ; et font les noms 
de baptême de Moniteur le Comte & de 
Madame la Comteffe d'Alborv , 

€AR* AnGEL* CAMIL. €LAV&*VQVV&* 

Une troificme infcrrptkm fait connoltrc 
que cet obélifque a été commencé en 17&0. 

Incmoatum et perfectum auno 

* 1780. 

Ce monument rare & corrfahtéur, élevé 
far un mari de Qualité , pour éternifet VeC- 
time & la rendretfe que lui inspirent ka ver- 
tus de fa femme , éprouve conâbien ces deux 
refpeëtables époux (ont a« deflus de leur 
ficelé. f 

. Un monument voifin 9 moins fiiperbe, 
mais aufli touchant , offre un nouveau témov 
gnage des vertus de cette intéreflaotc fa-» 
jnille; c'eft le Jalon de # Amitié. Au milieu 
«fi placé un piédeftal', fur léauei font deii* 
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colombe», fymboie j e la ^.fc^ Ce ftl - 
*. wdiw , entouré de bancs de gazon, ferai 
de «eut* qui léjnoi&nt k W{ i kfi 
*$ «wlean, •&. fetteat l'oyat par leur 

l'Air' t ^J Ma<,ame la Co^eff* 
« Albpa & a Madame la Marquife de Pra- 

~ft fe* a ? li **' * *•* n ' ont Kmais 
fcncé. P leur plus tendre en- 

_ Date ua*nfeneement paroît la fltttue de 

'^^WAwHw.a *» tmtua «ce, ■ 

f C , eft i iefiH»tora*>KiBftocœce < * 
J« r«n><*di ncdok pas jr fuivre les pl*£firs. 

V? a . «rf»J , par de içlis chemins, iu V- 
***iel Amour t c 'eft un bo%et cfcr- 1 
«nuit, où, au milieu de l'ombre &du filence. 
parmi un autel fur lequel eft placé le bufte 
de Madame la Comtefle d'Albon.awc ceUej, 
JnfctiptiQn: .t-weww* 

I D O L. 4f l 0, < 

. A droite de la maifon, eft une ejpêce-d'arc 
de triomphe raftique , appelé le portique du 
Lycée ; il eft orné des buftes de Montaigne 
tt de J. /. Rouffeau. Il communique i une 
allée plantée en Vieux maronniers,. dont* 
les arbres font chargés, de ,confoJes qui 
Apportent les buftes des grands hommes de 
l'antiquité. A gaqcht ,. «a toit «oe^llèee, 
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un ruiffeau la traverfe , & des arbres odorî- 
férans l'ombragent & la décorent. A l'extré- 
mité de cette allée , on voit un Teniple 
ruiné $ c'eft un Mu/eum , dont le frontif- 
pice offre les buftes à? Homère , à* Apollon , 
& de P induré. L'intérieur eft orné des buftes 
des neuf Mufe$; au milieu eft une .grande 
lyre , au deffus de laquelle eft la figure 
d'Orphée. 

Près de là eft «ne pièce d'eau oà Toa 
trouve une demi lune couverte par des til- 
leuls , fous lefquels font les buftes de «ft- 
nèque , de Caton , & de plufîeurs autres 
philofophes latius.PJus loin eft une rocaille 
formant tafeade % çà Ton voit les buftes 
SEfope > de Phèdre, 8c delà Fontaine - y à 
leurs pieds font différens animaux qui rap- 
pellent les apologues de ces fabuli&es. 
- A une extrémité du potager , eft placé le 
Dieu Priape , protecteur des jardins. Les 
Payens l'y placèrent toujours pour fervir 
d*épouvantail aux oifeaux Se aux voleurs ; 
l'iifcription qu'on lit au bas de fa figure eft 
relative à cet ufage : 

AVIUM FURVMQVE CVSTOS. 

. \J1U eft fituée au bout du potager. Avant 
d'y aborder , on voit le Kiofyue , qui eft 
d'une forme très-gracieufe : on y arrive fur 
un pont de bois couvert de feuillage ; & l'on 
cemarque d'abord cette infeription : 

Ut i l b D u te u 

, En entrant, eft uncippe qui porte on 
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réVerbère; à côté, paroît Higie , Déeffe 
de la fanté : cette ligure elt antique. On 
trouve, dans cette île, un falon de bain, 
dont les toits font couverts de chaume; l'in- 
térieur eft orné de marbre feint, & la bai- 
gnoire a la forme d'une cuvette antique. 

J-e monument de Boerrtiaave , fermé par 
des barreaux , eft femblable â celui qu on 
vjôit à Leyde , fa patrie ; c'eft une urne pla- 
cée fur ua piédeftal > avec l'infcription fui- 
vante : 

SALUTIFERO BpERJUSLAArit GEHI0 
'•SACRUM. 

■» 

Le Pharmacie & le cabinet d'Hifioire 
Naturelle font tranfportés depuis peu dans 
cette île j on y voit les buftës de Galien & 
SHippocrate , & plusieurs autres figures an- 
tiques. Le premier de ces bâtimens renferme 
tout ce qu'on peut délirer dans ce genre , le 
fécond , tout ce qui peut piquer la curiofïté 
des Naturalises. 

La Fontaine des Boulangers fe trouve 
en montant le coteau ; elle porte ce nom , 
à caufe que les gens de cette profeflîon 
âlloient autrefois y puifer de l'eau. Elle eft 
décorée d'une colonne tronquée d'ordre do- 
rique , & de cette infeription : 

Public o commodo, Camilius 
d'Albon* 

A- l'extrémité des bois eft un. jardin cham- 
pêtre, formé d'une plantation d'arbres froi^ 



tiers ; au milieu ou trouve une petite fon- 
taine avec cette inscription : 

Toujours vive Se pure , 
tJn doux penchant règle mon cours : 
Heureux 1 ami de la nature 

Qui paiTe ainfi* fts jours ! 

On rencontre enfuite le Pont au DlahU t 
Conirruit au dexTus d'une efpèce de préci- 
pice ; fur un atbre voifia on lit ces quatre 
vêts , tirés du roman de la Rofe : 

Ce Pont au Diable fut donné 
5 Pu une jeune beauté 

Qui, paflantfus^félatfEtcheoîr» 
Et ne pût fa jambe ravoir. 

T Le grand Chalet eft fitué à moitié de L| 
sauteur du coteau; c'eft un Hameau fera* 
- blable a ceux des montagnes de la Suifle % 
oii l'on nourrit des beftiaux pour faire do> 
fromage. Les raaifons qui le compofènt (ont 
inities en bois & couvertes de chaume.,, À 
Tentrée , on lit cette infeription : 

: Oef humble chalet , cotifacxi pat l'Amour y 
t Sera pour nous le Temple de Guide», 

. . Dans ce chalet, on entretient un troupeau 
de vaches qui donnent d'excellent laitage» 
Les bâtimens font au nombre de dix ou 
douze, placés au hafard, & bâtis avec la 
mètoeiûnplicité que ceux du pays de Vaud; 
de petits jardins les > eatourent , & des arbres 
fruitiers les ombragent. 
" La mairon qui fert cTap pai t émt nt au 
IhimeifAibonï ne diffère point , par foa 

extérieur , 
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extérieur, de celle od loge la viilageoife 
chargée du foin des beftiauxj on y lit fur 
la porte les vers fuivans : 

Dégoûté de ta Cour, & fatigué' des villes , 

Je "me fuis caché dans ces lieux. 

Qui veut couler des jours tranquilles, 
Doit fuir également les hommes & les Dieuxr 

La maifon de Madame la Comteffe d'Al- 
bon préfente une chaumière, dont l'intérieur 
offre les' aerëmens , fans luxe , des apparte- . 
mens des riches. On y trouve un falon dé- 
coré dans le' même genre , od eft placé un 
orgue qui joue une grande quantité d'airs 
agréables. 

La maifon deftinée à Mademoiselle d'Al- 
bon. eft.conftruite $c ornée de la même ma- 
nière. 

. Un bâtiment fert de falle à manger; il eft 
couvert de chaume; fon intérieur préfente 
des bulles antiques, placés fur des cippes; 
au milieu eft une- table ronde , au centre de 
laquelle eft un petit badin rempli de*mou(Te, 
d'od s'élève un jet d'eau qui produit un effet 
frès-réjouiffant. 

De ce chalet , on arrive au monument de 
Haller > il eft compofé de gazon , entouré 
de cyprès ; au milieu eft placé un vafe de 
fleurs en ftuc. Ce monument (impie , comme 
l'amitié qui l'a élevé , eft le témoignage de 
la tendreffe des deux amis, que la mort a 
féparés (i). 

: fc " ■' > i «m » —————— — — n— 

. (i) Albert Haller » célèbre Médecin de Berné , 
Membre du Conicil Souverain de cette ville» Û 
Partit L M 
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Dans une foiitude profonde * placée a* 
fein des bois , eft une ftatue . de l'Aurore ; 
an deffous font les vers fuivans , tirés de la 
Mythologie de Natalis Çomcs ,, traduite 
par Montliardi en 1 6 12. 

O belle Aura, plaiùnte & agréable, 
Viens dans mon fein, & me fois fécourabïe! 
* Viens tout ainfi comme tu fais fouvent , 
Pour rafraîchir ma chaleur de ton vent t 
Tu fais que j'ai aux forêts mon étude , 
Aimant l'ombrage & lieux de foiitude* 

On arrive , en traver&nt des bois , an tom- 
beau de Court de Gibelin , Auteur du Monde 
primitifs mort le 10 Mai 1784 , dans la 
ibixantièine année de Ton âge (1). Ce'fiwant 
homme étoit protefbtnt, c eft pourquoi foa 
corps ne fut point inhumé parmi ceux de 
1 églife romaine. Mais , à caufe de la célé- 

Chevalter de l'Etoile Polaire, mourut en 1777* 
Erodit , laborieux , doué d'une imagination vive 
& brillante» il fut réunir l'aridité) des Sciences i 
l'agrément de la Poéne. Sa modeftie, fa main» 
douces & bienfaifantes lui captivèrent l'euime de 
«ont le monde, & l'amitié de ceux qui le ftéauen- 
toiént. Ses ouvrages fui Ja Thyfiologie , furllrri- 

^Mti$é d&$ nmfi , pleins d'idéees neuves , fes Po£- 
£es, (es Romans moraux de politiques atteftenx 
les vaftes connoiflànces ôc fon génie; Il refula le 
titre de Baron.de l'Empire , & vie (a fin approcher 
avec la fermeté du vrai fage. Il dit , en fe ratant le 
pouls, au Médecin qui étoit préfent ; Mon ami Var* 
tère ne bas plus» 

* (1) M. le Comte d'Albon affure que cette mort 
n'a pas été l'effet du magnetiûne , comme e'eft l'opi- 
nion générale» 
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btité de ce Savant, à caufe de l'amitié que 
M. le Comtt d'Albon lui portoit , ce Sci* 
gneur demanda 6c obtint la permiflïon de 
donner , à cet illuftre défunt , une (ëpulture 
plus digne de lui ; & , le z Juillet de la 
même année , le corps fut exhumé , 6c tran£ 
porté dans les jardins de FranconviUe. M. le 
Comte d'Albon, dans l'éloge qu'il vient 
de publier de fon (avant ami , parle ainfi de 
ce tombeau : » J'ai tâché d'imiter (à fimpli* 
» cité , 9c d'exprimer , par des allégories , 
v la vaftc étendue de fon génie 6c de tes con* 
» noiflances. Le cercueil de plomb od il fc 
. t> trouve , eft couvert d'une pierre , fur la*» 
•> quelle on voit Hermès traçant des figures 
» hiéroglyphiques ; quatre colonnes envK» 
» ronnent le tombeau $ il en eft une ou j'ai 
» gravé cette infcription , dégagée de toutes 
v recherches pompeufes : 

Passait , vénérez cette tombe 9 
GÉBELIN y repose. 

9 Sur les faces font des tablettes de marbre , 
•>• qui préfentent l'alphabet des langues pri- 
« mitiyes ». 

Court de Gébelin naquit ï Nifines \ fini 
père , qui étoit proteftant , quitta la France 
pour aller à Laùfane , 6c devint pafteur 
de cette ville. Le jeune Court de Gibelin , 
avide de connoiflances , fe livra avec ardeur 
à tous les genres d'étude , fit des progrès 
rapides, 6c vint à Paris, où il compofale 
Monde primitif,' production étonnante par 

M ï) 



l'étendue des lumières qu'elle exigeoit , pat 
les vétités neuves qu'elle découvre , & qui 
fat également honorée de l'admiration des 
vrais favans & des farcafmes~ des ignorant 
critiques. Cet Ecrivain poflédoit tontes les 
langues mortes^ vivantes ; il fût le fonda- 
teur du Mufée de Paris, qui n'a fleuri que 
pour éprouver enfuite une forte révolu* 
tion (i). Nous prenons plaifir à citer quel- 

Sues fragmens du portrait que M. le Comte 
'Albon a fait de ce Savant. « Cet homme 
i» univerfel , ce philosophe des Savans, avoit 
» de la douceur dans les mœurs , du liant 
*>daos Je çaràftère, de la naïveté dans les 
p procédés , de la candeur , de \% franchife , 
p de la bonhomie dans toute fa conduite...... 

p Sa (implicite difpenfoit, en quelquèSbrte , 
» du refpedt qu'on devôit avoir pour lni , 5e 
p confoloit les efprits vulgaires de la fupé* 
» riorité de fon génie. ..... Il parloit peu, 

» parce qu'il penfoit beaucoup...... Modefte 

» dans la gloire , fatigué , pour ainfi dire , 
p dé fa célébrité, il le dérobo^t aux nom*» 
i» mages' qu'on s'emprefToit de lui rendre...., 

» Son ame tranquille ne chériffoit cme les 
» tranquilles plaiftrs.,.. L'amour de Vindé- 
» pendance , & une noble fierté écartèrent 

(i) O mânes de Gébclin , quel mouvement d'in- 
dignation n'euffiez-vous pas éprouvé en voyant, 
pendant l'hiver de 17S5 » ce heu chéri de vos la- 
vantes auemblées , ce digne fanâuaire des chaftes 
Mufcs , proûrçué par àcs danics $c des tripots I 
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» toujours Gébelindu chemin de la fortune..; 
» Il regarda la pauvreté comme, la véritable 
» opulence , & vécut cornent dans la médio- 
» crité de fes reflources ». A tant de qualités 
il joignoit une fénfibilité exceftîve ; il fouf- 
iroit en voyant les malheureux , & il met* 
jtoit fon plus grand plaifir à obliger; un 
homme de lettres à qui il avoit rendu des 
(èrvices , vouloit lui prouver ùt reconnoif- 
fance : Vous ne m* en deve\ pas , lui ré- 
pondit Gébelin , je vous fuis au contraire 
redevable du plaifir que vous m'ave\ pro- 
curé en vous obligeant. 

Ce monument offre la vertu honorée par 
la vertu même , les talens célébrés par les 
talens , & un ami regretté par un ami. 

Non loin de là ell une grotte femblable 
à* celle que ' Pétrarque avoit choifie. pour 
exhaler fes amoureux foupirs j on y lit cette 
infcription : 

Qyi SOSTÎKAVA D'A MORE,' DE GLÎ 
AMAJSTÎ 9 L PlU FE0ELE. 

Jci foupiroit d'amour le plus fidèle des 
Amans. 

' Près de cette grotte , (bus une épaifle 
voûte de feuillage > coule une fontaine , od 
les troupeaux viennent fe défaltérer ; de 
cafeade en cafeade , elle arrive dans un badin 

M iij 
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qui communique au jardin potager ; cette 
grotte porte cette infcription : 

Ad boktvu mei delïcias fonte m 
istvm restitui , anno 1783. 

J'ai rétabli cette fontaine en 17&3 , poWr 
V agrément de mon petit jardin. : 

Si Ton repafle fur la droite de ce coteau , 
on arrive à la Pyramide ; fa forme eft Sem- 
blable à celle des pyramides d'Egypte ; elle 
cft élevée à la mémoire de deux AAlbon , 
Maréchaux de France , dont 1 an > fils de 
l'autre , eft principalement connu dans i*Hi£ 
ioire (bus le nom de Saint- Andréa au 
deflbus de la porte , on lit cette infcription : 

Qahj* Polemar. Joan. et Jacob.. 
d*Albox. i$£*. 

A Jean & à Jacques d'Alton , Maréchaux 
de France, iftf*. 

pans l'intérieur [de cette pyramide , on 
voit des armures antiques, dont plunews 
ont fervi à de$ guerriers distingués; ce (but 
<Jes calques , des cuiraffes , des javelots , 
des aYquèbufes , âts (àbrcs , des éperons « 
des mors , &c. Au milieu eft un tombeau 
en ftuc , de forme antique. La lampe fépul- 
craie , qui eft fufpendue à la voûte , a été 
trouvée dans les anciennes fouilles du cap*- 
tôle. 

La vue dont on jouit de cette pofition > 
eft vafte , agréable , & variée. On quitte â 
xegret ce magnifique tableau, pour s'enfou- 



cer dans l'épaifTeur d'un "bois, au bout 
duquel elt.un terrain en friche. Sur l'endroit 
le plus élevé , on' voit un monument érigé 
à la gloire de M. de Mirabeau , Auteur de 
l'Ami des Hommes , & un des Inftitnteurs 
de la fcience économique* Son bufte , «levé 
fur un cippe , domine fur une plaine im- 
menfe, & fait allttnon i fon génie/ qui 
embraffe toutes les parties qui peuvent con- 
tribuer au bonheur des campagnes* La re» 
connoiflance a placé au bas de ce bufte rin£ 
cription fuivante : 

A mon /Maître* * 

'" Plus loin eft placée la rV;ure du dieu 
Pan % prôté&éur des bergers & des bois, 
tenant une flûte i fept tuyaux , dont il femble 
jouer. A côté eft une hutte fattvage , defti- 
née à renfermer un orgue, cornpofé de qua- 
rante airs» 

t.. On aperçoit iptès- de- là le petit chalet 
ou le chalet des. chèvres , compofé de plu- 
feues maiformettes -en boîs , . dont Tune eft 
furmontée d'une petite campanille , * qui 
ajoute aUf.pUtarolqiie dit pay&ge; on y 
ieleve des chê>res lV dont. on fait derexcellent 
fromage, Au deflus de ce chalet , & fur la 
croupe de la montagne , eft un château 
gothique', bâti en briques , flanqué de quatre 
tours » avec des girouettes. Sur la porte 
font écrits tti vers gothiques & galans : 

Gnyid ÇhapsiUin , pour ion u&ge 9 , 
' Pans un Yallon bien recouvert, 

Mi* 
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Bâtît un galant, hermitage , 
A tous les amoureux ouvert ; 
Sur une tour d'un mur bien proche , 
Bâtit, pour chacun foulàger -, 
Beffroy charmant, doucette cloche 
Qui fonnoin l'heure du berger.- ' * 

Le Commet de la montagne eft an pla- 
teau uni , couvert de gazon , & de près de 
deux lieues d'étendue. Dans un endroit en- 
touré de ha$es , eft une pièce d'eau qui ne 
diminue jamais de volume , pas même dans 
les plus grandes chaleurs : ceft un phéno- 
mène , relativement à la hauteur de fa fîtua- 
tion ; on peut s'y promener fur une petite 
barque placée ebrprès* Ceft là que fur: une 
efpèce de promontoire eft élevé le bufter-<& 
"Franklin. Au* bas de la figure de cet illuftre 
étranger , eft cette infeription : 

Utrwsque maris Pacîficatoru 

Ait pacificateur des deux mers. 

Dans, une petite: rnaifon oui fért d'abri 
dans le befoin, foqt renfermés tous les inf» 
trumeris de la, pêche* Au deflus on lit cette 
infeription: " • . * -\ <*■ 

SlSTE, rtATORi MÏRA tylDES., Hûi 
CULMINE .PÏSVES'ARTÊ NOP^A IN > 
FOVEIS PROnùVS 1MBER ALIT.' 

On parcourt ce varie plateau fur une pe- 
loufë femée, d'herjics fauv^ges &, odorifé- 
rantes j à droite '$'^ gauche on voit les ; per£ 
pe&ives les plus étendues &les plus magni- 
fiques , les mes les plus Tians ;' en avançant 
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on rencontre an moulin à vent , près duquel 

eft la remife du chariot fuijfe. 

On découvre de loin le monument de 

Guillaume Te// (i). Sur un groupe de ruines 

s'élève un long mât , au haut duquel eft un 

chapeau, fymbole de la liberté. D'un côté 

on lit cette infcription : 

Helvetico uberatori Guillelmo 

TELL. AXNO nfii. 

Du côté oppofé j on lit cette inscription 
françoife : 

A LA LIBERTÉ, CAMILLE D'ALBON 9 
1781. 

En continuant fa route fur cette plaine 
élevée , on trouve dans un lieu ca'ché & fau* 
yage une grotte dont la ruftique ftru&ure 
& levoiûnage, obfcurci par'l épaiffeur du 
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(x) Guillaume Tell fut un de; principaux auteur* 
de la révolution dts Suifles en 1307. Grifler , Gou- 
verneur de ce pays pour l'Empereur Albert, l'obli- 
gea, dit -on, fous peine de mort., d'abattre de 
oin , d'un coup de flèche , une pomme placée fur 
la tête d'un de (es enfant II eut le bonheur de tirer 
' û jufte , qu'il enleva la "pomme (ans blefter Ton fils» 
Après ce coup d'adrene, le Gouverneur s'étant 
^ aperçu qu'il cachoit une autre flèche , lui demanda 
ce qu'il en vouloit faire : Je Vavois prife exprèt, 
répondit-il, afin de t'en percer % fi j'avoit tué mon 
fie. Quelque temps après, Guillaume Tell tua^ 
d'un coup de flèche , le Gouverneur. Ce coup fat 
le fignal de la révolte , & le commencement de la 
'liberté, qui dure encore. 

H? 
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bots , pénètrent d'effroi , & cara&érifent le - 

titre que porte cette (ombre demeure : 

- Citerne D*Yozr N eu ' 

. Enfin Ton arrive â un château ancien , 
Jlanqué de trots tours carrées , éclairé de 
portes Se de fenêtres gothiques.. Mais lia j 
conifru&ion fraîche de ce bâtiment , qui j 
n'eft pas encore achevé , donne un- démenti | 
a fa forme antique. Cefi un estant qui n*a 
pa? encore arrangé le mafque de vieillard 
qu'il veut prendre (i). Avec le temps & le 
. travail , il acauerra la teinte Se la perfec- 
tion convenables , & rcflembleia parfaite- 
ment au vieux fort dont parle M. tAb&ê 
de Lille dans ion poème des. Jardins, 

*•••••» Qui , du haut des collines , 
Tyran de la contrée , effroi de Tes vaflàux , 
Fortoit jufques au ciel l'orgueil de Ces créneaux. 

Le précieux avantage de ce château cft de 
jouir de la vue la plus vafte Se la plus ma- 
gnifique. L'OMèrvateur voit à fes pieds de» 

" (i) L'Auteur de la cfefcription des jardins df 
"Franconville , très-exact d'ailleurs-, détaille l'ameu" 
fclément de ce château & les pièces dont il eft corn* 

S>fé; il atfure que les deux chambres d'en haut 
nt ornées de tàpijferies ujees & pajpes de mode 
depuis long-temps. Il parle enûiite d'un cabinet 
plein de machines propres a- V Aftronomit \ enfin, 
d'un abfirvatoire tni- avantageusement placé M âra. 

ft cependant ce château n'a , comme on die , que 
s quatre mifts* Se n'a pas feulement un planche* j 

et Auteur parloit apurement j« aapripaaojw | 

• i •• I 
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coteaux , des hameaux , des bourgs , la Sente 
qui Te replie avecgtace dans une plaine ira- 
rhenfe , enfin la Capitale du royaume. Les 
objets confus , places dans le lointain , vous 
frappent cfétônnement & femblent agrandit 
Votre être j les objets plus rapprochés , 
mieux fëatk > pf ocurent des tentations plus 
'douces ,- plus agréables, ï)és bofquets , des 
ittâffoos de campagne y dès coteaux , des 
vignobles , la variété des terres enfemen- 
'céf s , l'irrégularité des chemins , ua gros 
bourg placé fur le bord de la rivière : que 
de beautés , que de charmans payfages réu- 
"sis en on feul point de vue l 
' M. le Comté d*Àlbon à tiré parti de tons 
les avantages que lui offroit l'heureufe fitua- 
tioo de Ces jardins: tout y annonce la diver- 
'iSté , l'étendue de les talens , & les qualités 
'de fen coetir. On y retrouve le, Savant, le 
"Naturalifte , TAmatcur des Arts , le Litté- 
rateur plein de jgodt , le Citoyen vertueux 
Se fenfible , l'Ami de la nature & de l'hu- 
manité (1)» 

FRESNE. Château fitué a fept lieues vie 
Paris , entre Claye & Meaux ; c'eâ fiu le 

.*_ ' | ^ .. 

(i) Les différons voyage» qu*a faits M* le Comte 
d'Alton* les curieuses obfervatioas qu'il en a rap- 
portées ; .fei Ouvragés de Littérature j ce Jardin , 
dont il eft le delnnateur; les amis. Ton epoufê, 
. prouvent que je ne &îs point ici un éloge , mai* 
que je raconte ce que tous les honnêtes genspenfeme 
de cet aimable feigneut* dont la moindre qualité cfli 
celle d'être "d'une ancienne 9c illuftrè famille» 

Mv> 
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grand chemin qu'aboutit l'avenue , compo- 
se de quatre rangs d'arbres , & qui a plus 
de quinze cents toifes de longueur. Aux deux 
tiers de cette avenue font placés deux gros 
pavillons & une belle allée , avec deux ter- 
rafles qui conduifem a une avant - cour. Le 
château & les parterres qui l'avoiûnent font 
entourés d'eau , provenant de la petite ri- 
vière nommée ta Brevonnc , qui & jette» 
dans la Marne au bout du parc* 

De fîx pavillons qui forment la ~coor 9 
quatre ont été côhftruits d'après les dellins 
du célèbre François Manfard , & font 
dignes de cet habile Àrckueûe. La Cha- 
pelle ., un de (es chef-d'œuvres , eft le trait 
d'une noble vengeance que produisit l'aven- 
ture fuivante. 

Cet Arcifte avoit été choifi 'par Anm 
& Autriche' pour conftruire le dôme du 
_ Val - de -Grâce à Paris \ fes deffins furent 
approuvés , & l'édifice fut conduit jufqu'à la 
hauteur de la grande corniche. Soit par un 
effet de cabale ou de jaloufie , foit par Vhor 
confiance ordinaire des femmes, Anne d'Au- 
triche fubftitua à Afanfard , des Aichke&es 
' dont les talens étaient bien, inférieurs à ceux 
de cet homme de génie j ils {uivirent , à la 
vérité, fon deilin, mais ce fut en y ajou- 
tant du leur, &en le cottfgeant luivant leur 
goût. Manfard, auffi piqué de voir fes deffins 
mutilés par fes fucceffeurs, que de voir la 
préférence qu'on leur accordoit fur lui , fe 
vengea de cette injuftice & de cet affront , en 
coaltfutfânt, dans une petite proportion ,*U 
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chapelle de Frefne , exactement d'après là$ 
defîins qu'il avoit donnés pour le Yal-de- 
Graçe; & ce morceau d'architecture fut la 
preuve la plus éloquente de , la préférence 
qq'il.' mérito jt. ; .( , Voyt\ » le volume de la 
bfjcrijption de Paris*), \ 

Les côtés, de l'autel fpat décors de deux 
Anges , debout , qt^i tiennent, chacun une 
came d'abondance , formant chandelier. Ua 
baldaquin , Contenu par des colonnes eonx- 
pofites , couronne un groupe.de quatre figu- 
res d'Apôtre, qui regardent avec furprife lis 
tombeau vide de la Sainte Vierge ; ua d'eux 
déûgne par un gefte qu'elle eit montée an 
ciel* Au deffus de ce baldàquja font trois 
Anges, tenant une t guirlande de fleurs > deux 
autres plus élevés accompagnent. la croix. 
.Toutes c,ev figures (ont d'une grande beauté* 
& c'eft aiTez en faire Téloge que de, nomr 
mer celui qui les a modelées , Girardon. 
Suivant le projet , ces figures dévoient être 
en marbre $ majs la difgrace de M« Guéhé- 
gaàdyÀois Seigneur de Freine , en empé~ 
cha l'exécution* : * .* — -'T ' 'i,/ *.* 

I/intérieur du ddme eft décoré de p*lajfces 
corinthiens j les itujets des, pendant jfs. offrent 
David jouant de la harpe , Notre-Seigneuc 
aujar^iade* çJivier^, ^^nf-.'JJitWîi & 
une Sibylle : ces quatre tableaux; font peints 
par le Brun. ■ : •„ . _. 4 

Les peintures du * chôme repréfentent 
l'Aflomption de la Vierge , &rEternelaui 
tend les bras pour la recevoir. Toutes Içs 
belles proportions qui régnent dans .ce petit 
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.édifice t rappellent le génie dé 1 Archite&c 
*qui en eft l'auteur* 

Le veftibule du château cft orné de colon- 
nes dorique*, dont les fûts font chargés de 
lîftcls, '^comme' celles des -Tuileries. Les 
appartenons font yaftes , nombreux & beaux» 
: malgré qu'on en trouve quelques-uns dont 
la décotation ne fok plus de mode. : * 

A droite dé l'avant-çour, ?font les, bafle- 
-cours, êc un potager de vingt arpens; â 
•gauche eft un jardin planté en bokjuets Je 

Juinconces , fuivi d'un yafte parc , au milieu 
uquel eftjone étoile dé huit allées, termi- 
nées par des points de vue ttès-agtéableS. 
Une belle térraffe , accompagnée de longs 
«anaux, la grande avenue, la rivière de 
JBrevonne , te de belles pièces d*eau entou- 
rent & décorent ce parc , qui contient trois 
-cents arpens. . ' " * 

. On remarque fur la droite du parterre to 
fuperbe moulin économique, & au deffus 
-une garenne fermée de quarante - cinq ar- 
-pens. 

La terre de Frefne a appartenu à M- le 
Chancelier cFAgucjJcau , & appartient en- 
core aujourd'hui à la même famille. 

"S GARGES; Cnâtetorfîhtë iùne Ueue <fe 
Saint- Dénis , entre Staiils & Arnouville. La 
fituation de ce local offroit planeurs obsta- 
cles a fon émheliidement. Les efforts 8c le 
godt de M* Blohiel de Gagny font parve- 
: nus à les furmonter avec fucces j il a pro- 
•coré, i force de travaux, de la vue £ fim 



château; qui en étoit entièrement privé , et 
de Tétendue à fês jardins -, en faifant l'acqui» 
fition de la terre de Bonoeuil. 

L'ancien bâtiment , & les meubles pré- 
deux qu'il renfèrmok, ont été ç/on&rvés;» 
on a feulement ajouté un pavillon à l'ita- 
lienne , d'une architecture (impie » noble » 
d'après les deifins de M. Contant* 

Orné fans profunon , élégant fans rkheflês,. 
le falona le cara&ère qui lui convient le 
mieux. Les autres appartemens de cette mai* 
fon font décorés avec le même goût. 

Des bofquets , d agréables parterres , or- 
nés défigures & de treillages, forment la 
première partie des jardins; la féconde eft 
compofée de beaux potagers , arrofés par la 
petite rivière de* Croux. Une^vafte prairie > 
ôd ferpente cette rivière, embellie par.de» 
quinconces , des bofquets , & des morceaux 
de fculpture, fait face au château» & loi 
préfente le point de vue le plus varié & le 
plus champêtre;. 

GENEVIÈVE DES BOIS. [Sainte) Ceft 
un village finie fur une hauteur, â fîx lieues 
êc au midi de Paris , Se à une lieue de Mont- 
lhéry. Dan* réglîfe dé cette pacpiiTe , il 
exifte un ufage x ,<ju* eu un, tribut que l'inté- 
rêt des Prêtres a impofé fur la fuperfHtion 
<les peuples. Tous les ans les dévots paroîf- 
liens apportent , avec confiance , dans cette 
églife de groffes fouches de lin (i). 

> ■ .... • ■■■ 

(i) La plui grande patue des églifts dt France 
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* ta gtoffc tdur ronde/ placée à l'une des 
encoignures de l'avant- cour du château , eft 
un édifice curieux par Ton antiquité ; elle eft 
environnée d'eau , & fuffifoit autrefois au 
logement des anciens Seigneurs. 

X»e nouveau château a été bâti par An- 
toineBoyer, Confeiller au Parlement de 
Paris j fon bufte eft placé au deflus de h 
porte dii veftibule. - 

On fait voir dans, le château une grande 
chambre , nommée la chambre du Roi , 
parce aue les Rois Louis XIII 8c Louis XIV, 
y ont logé j le premier y fut attaqué de la 
lièvre , & le fécond y coucha plusieurs fois 
dans le ^mps de fes voyages à Fontaine- 
bleau. 

. On admire au haut du manège de la 
pompe deux figures en bas - reliefs , grandes 
comme nature , repréfentant des Naïades 
qui verfent de l'eau de leur urne , elles font 



offroient autrefois de femblables abus. Ici, des 

fofiràndesde vin, de chanvre, d'œufs, Sec Là 9 

x>n yendoit quelques gouttes de mauvais vin qu'on 

avoit beui 4 ou de l'eau qui avoit la réputation «le 




dupe, toujours maintenu dans ion ignorance. Pour 
. faire refpe&çr la Religion , enfin on a banni ce 
profane trafic, ce cbarlatanifmc déshonorant j c'eft 
à quoi s'occupent MM. les-Evèqucs, qui en ont 
maintenant le loifir, depuis' qu'ils ont abandonné le 
.âjour de Pari», pour habiter leur diocèfe & le 
gouverner avec plus de vigilance* 



T 
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couronnées;de rofeaux, & leur attitude eff 
très-gracieufe : on aflure qu'elles font du 
célèbre Gougcon. y 

GENTtLLY. Village fitué for la rivière . 
île Bièvre , & une petite lieue dé Para ; fon 
antiquité, elt fouvenr atteftée dans l'Hif- 
- toire (i). Pépin , fils de Charles Martel , y 
avoit une maifon de. plaifance. Ce Roi y 
venoit quelquefois célébrer les fêtes de Noël 
& de Pâques. En 767 , il affilia à* un Concile 
qui s'y tint , oi\ fat agitée l'importante quef- 
Uoo; de favoir û le Saint- Efprit procedoit 
du Fils comme du Père,. Les Grecs dépu- 
tés qui s'y trouvèrent, reprochèrent aux 
Xiaiîns d'avoir; ajouté an fyrabole.de Cons- 
tance le mol filioque* Une autre queftioa 
toute aixâi grave; , y fut encore difeutée avec 
chaleur. Il s'agifloit du. culte des images, 
qui fut la principale caufe de la divifion des 
-eglifes grecques & latine , ou qui fervit 
•de prétexte aux efprïts querelleurs qui les 
.divisèrent. 

GentiUy eit un des trois villages où les 
écoliers de TUaiverfîté alloieot fe prome- 



(1) On raconte qu'un Vacher de Genrilly, nom- 
mé Pierre Roger , vint déclarer à la Reine , époufe 
de Louis XIII, qu'il avoit eu une révélation t de la 
part de Dieu ,, qu'elle étoit grotte. Il ajouta qu'elle 
accoucherait le 4 Septembre : fa. prophétie s'accom- 
plit à un joue près; elle accoucha, le $, de Louis XIV. 
îr y a des Historiens qui ont rempli feun ouvrage* 
de j>areiÙes vécût* . \, , , 
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ter il y a deux cents ans ; ce qu'on appe- 
" ioit .ire ad campas* 

GERCT. Village fitué à cinq lieues & 
demie de Paris , Suis une plaine qui borde 
la rivière d*Yerres. Il eft renommé par u&e 
abbaye de Filles , fondée par Alfonft % 
frère de Saint -Louis, & par la Comtcffe 
Jeanne , (on époufe, pour quarante reli- 
gieufes de l'Ordre de Saint- Auguitin , & 
de rObfervance de l'abbaye de Saint- Victor 
de Paris. Cette fondation fut confirmée par 
le Roi Philiope III > neveu du fondateur , 
au mois de Février 12.71* 

Le relâchement s'étanwntroduît dans cette 
roaifon, la Reine Claude de Erance, femme 
de François l* r , chargea , en 1$ 1 5 , le Par- 
lement de la réformer , & douze reUgieufes 
Bénédictines de . Montmartre y furent en* 
yoyées pour y rétablir le bon ordre. 
. L'églife , formée en partie d'une ancienne 
iglife paroit£aie,j& d'un bâtiment de nou- 
velle conftruétion , offre cette finguiarité , 
que .le chœur' eft placé où fe trouve ordi- 
«airement la nef» " 1 

Au milieu du chœur s*élève le maufolée 
de la fondatrice, fur lequel' eft couchée la 
£gure , avec cette infeription ; 

- Ici gîfl h corps de haute & puiffanu 
pâme Jehanne, Comtejfe dç Tolofe & 
de Poitiers , efpoufe de très -haut & 
.pouffant. Prince Monfeigneur Alfonfi f 
frire du Roi Saint- Louis , fondateur 
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lie décè 



de céans , laquelle décéda Van jtêr , le 
Jour de VAjjhmption de Notre-Dame* 
Prie\ Dieu pour fon ame. Amen. 

On voit encore dans ce chœur deux tom- 
bes plattes ; fous l'une repofe le corps de la 
première AbbefFe, nommée Oda ou Eudes \ 
elle mourut 'en ? 1^4. 

Sous l'autre tombe eft le corps SAmé- 
line y féconde Abbeffe de cette maifon; on 
y lit les vers fuivans : 

L'an mil croîs cent & quatre 

La mort me vint du tout abbattre , 

Le lendemain de Saint-Michel Archange, 

Fut mife en ce lieu eftrange j 

Ameline fus-je appelée , 

Des premières nones veléej 

Seconde Abbeffe de Gercy. 

Au Roi Jefus demande merci. 

Contre le dernier pilier du chœur, font, 
Je chaque côté , deux ihonumens chargés 
<Fépitaphes} celui qui eft du côté droit eft 
à la mémoire de Saint - Gelais Lanfac- 
I*ufignan\ Se celui du côté gauche, de 
Madame Péréfîxe, fœur de l'Archevêque* 
de Paris. 

A côté du maître-autel eft un iarcophage-, 
élevé fur deux piliers , enclavé dans le mur> 
fur lequel eft couché un Chevalier, avec 
cette mfeription autour : 

Cy gifl Monfeigneur Anus , Chevalier , 
Sire ae Pomeure & de Belle-Ajjife , qui 
trépajfa Van de grâce 1361, le t, 6 jour 
de Septembre. Prte\ Dieu pour lui* 
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* Ce Seigneur àvoit ordonné , par fon tef- 
}ament, que des Chevaliers aftifteroient à 
fes funérailles , dans >Téglife , montés fur 
des chevaux , & portant , non feulement Tes 
armoiries , mais encore les armes dont il 
s'étoit fervidans les batailles & les tournois. 

GERMAIN-EN-LÀYE. (Saint) Mit 
Ville, fituée a quatre lieues de Paris, fur 
une montagne dont le pied eft arrofé par 
la rivière de Seine *, fameufe dans l'Hiftoire 
par fon ancien château, & dans tous les 
temps par la beauté de (à fituaiion & la 
pureté de l'air qu'on y refpire. 

L'ancien château fut d abord bâti comme 
une fortereffe , par Louis VI. Les Anglois 
le ruinèrent , & il ne fut rétabli que fous le 
règne de Charles V. François I er le fit em- 
bellir & augmenter d'un étage. Louis XIV 
y fit conftruire , par Julss-Hardouin Mail*, 
fard y les cinq gros pavillons dont le châ- 
teau eft flanqué. 

Outre ce château, il en eft un antre appelé 
le Château neuf, éloigné du vieux d envi- 
ron deux cents toifesj il fut bâti pour Heow 
IV par rArcbittyfte Marchand. 

Le Roi d'Angleterre:, Jacques II , forcé 
de quitter fon royaume , tint long-temps (a 
Cour dans ce château de Saint-Germain. Un 
Poète fait l'éloge de ce Prince , de la ma- 
nière fuivante : 

C'eft ici <jue Jacques fécond , 
San* Minières & fans Maîtreûe» 
Le matin .alloit à la Mette, 
£ t le foir alloit au Sermon. 
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Ce Roi détrôné vivoit des bienfaits de 

Louis XIV, & d'une, penfion de foixant** 
dix mille livres , que lui faifoit fa fille Afa- 
rie , Reine d'Angleterre , qui lui avoit en- 
levé fa couronne. Il s'ocçupoit à converfer 
avec des Moines , & à toucher des écrouelles. 
qu'il ne guérifloic pas. 

Ce Roi mourut 4 Saint -Germain le i$ 
Septembre 1718. 

Le nouveau château eft aujourd'hui pref- 
que entièrement démoli. M. le Comte d'Ar- 
tois , à qui il appartient , en fait conftruire 
un autre à la même .place , dont on voit 
déjà deux belles & grandes terrafles ache- 
vées. 

Ce qui refte encore de ce château, prouve 
qu ii étoit orné de médaillons & de bulles* 
Un de ces buftes reffembloit parfaitement 
au Préfident Fauchât , Auteur des Antiqui- 
tés françoifes & gauloifes. Cet Hiftorien 
follicitoit depuis long-temps la fécompenfo 
de Tes travaux littéraires auprès- d'Henri IV, 

Îui , pour s'en d^barraffer , lui dit un joui 
Saint-Germain , en lui montrant le buito 
qui lui reffembloit : Monfieur le préfident 9 
j'ai fait mettre là votre effigie pour per- 
pétuelle mémoire. Fauche t , peu content 
de ce fuccès , compofa les vers fuivans ; 

J'ai trouvé de4ans Saint-Germain 

Pc mes longs travaux le falaire : 

Le Roi , de pierre m'a fait faire » 

Tant il eft courtois fie humain. 

S'il pouvoit auffi bien de faim -- 

Me garantir, que mon image , . ^ .1 
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Ah ! qae j'aurois fait bon voyage ! 
Je rctourncrois dès demain. 
Viens, Tacite, Sallufte , & coi 
Qui as tant honoré Padoue; 
Venez ici faire la moue 
Ea quelque coin ainfi que moi. 

Henri IV lut ces vers, & donna à Fau- 
chet le titre d'Hiftoriographe de France , 
avec une penfion de fix cents écus. 

Nous lommes difpenfés de faire une plus 
longue defcription de ce château. Ce qu'il 
en refte étant peu de chofc , ainfi que les 
travaux recommencés. 

L'ancien château , dont nous avons iiji 
parlé , eft très-folidement bâti ; on voit que, 
pour Ql conftru&ion & & décoration , on a 
employé beaucoup de briques. Sa forme eft 
à peu près celle du vieux château de Chan- 
tilly ; ce que l'on n'aperçoit bien exacte- 
ment que lorsqu'on eft dans la cour. Il eft 
entoure de foliés ; on -a depuis peu détruit 
lés ponts-leyis pour est contraire en pierre 
de taille. Le comble de ce château eh une 
voûte en dalles de pierre, qui forme une 
terraflè d*dd Ton jouit de la vue la plus 
magnifique. 

- La partie du château qui eft en race de 
l'occident, contient une falle très-fpacieufe, 
qui fert de falle de bal & de ipeétacle. 

La chapelle eft limée dans la partie du 
château qui eft en face du midi: elle ren- 
ferme ce que la ville de Saint -Germain a 
de plus rare , & ce qui doit le plus piquer 
la curiofité des amateurs des Beaux- Art*. 
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La-voute de cette chapelle eft ornée dd 
peintures à frefque , à la vérité an peu dé- 
gradées, mais qui ne doivent pas moin» 
fixer les regards des curieux , à caufe des 
kommes célèbres qui en font les auteurs» 
Le Brun a fourni les deffins de la plus 
grande partie de cette voûte ; Voutt en a 
tait plufïeurs autres , 8c les a peints prefqué 
tons , excepté quelques cartouches 8c mé- 
daillons qui font de la main du célèbre le 
Sueur. 

Dans la nef, on voit deux grands tableaut 
de Rofelli; celui qui eft fous l'orgue repré- 
sente Judith rentrant à Béthulie , après avoir 
coupé la tête à Holopherrie ; l'autre , en 
face de la porte d'entrée , offre le Roi Da- 
vid qui vient de couper la tête à Goliath. 

Le buffet d'orgue, commencé , dit on, fous 
Henri II , & fini (bus Charles IX, eft décoré 
de colonnes comportes cannelées ; l'en- 
semble eft plein d'harmonie ; le de/lin en eft 
pur, agréable, 8c ne reffemble guère à la 
manière détaillée de ce temps là. 

Dans la chapelle qui eft à gauche en 
entrant dans le chœur , eft un tableau de 
Stella ; il repréfente l'éducation de là 
Vierge. 

Le tableau qui eft en face , offre Saint- 
Louis faifant l'aumône. Ce tableau éft d'un 
bon maître , mais il eft inconnu. 

Le maître - autel eft décoré de colonnes 
compofites , dont les fats font d'un très-beau 
marbre noir , les bafes 8c les chapiteaux de 
marbre blanc. Ces colonnes , d'une très** 



L 



{ 288 ) 
grande proportion, reflemblent a celles 
Sont le Cardinal Ma\arin fit prêtent aux 
Jacobins de la rue Saint- Jacques* - 

Le tableau du maîtrerautel repréfente la 
Cène. 11 eft peint pair le Pouffi.it : nom- 
mer ce grand maître , c'eft faire l'éloge de 
l'ouvrage. Ce beau tableau doit êtretranf- 
potié dans le Mufeum.du Louvre. 

Au.deffus de ce tableau* dans un attique, 
eft une Sainte Trinité peinte par Fouet ; 
aux deux côtés font deux Anges en fluc, 

§;rands comme nature , tenant les armes 
e France ; leurs attitudes font très - gra- 
câeufes. On les regarde comme un des plus 
beaux ouvrages de Sara\in. 
. Dans la Sacriftje , on voit deux tableaux 
de moyenne grandeur, au milieu defquels 
eft placé un crucifix, d'ivoire. Celui qui eft i 
gauche repréfente une Vierge donnant a 
xeter à (on enfant ; un autre enfant (buffle 
le feu d'un réchaud fur lequel eft placé un 
^yafç de bouillie. Les figures de la Vierge 
& de l'Enfant Jéfus £>nt pleines de nobiefle 
& de grâce 4 tout eft peint avec la plus 
grande vérifié. C'eft un ouvrage du Cor- 

Xe tableau qui fait pendant eft un Mère 
de pitié. Cet ouvrage , plein d'expreflion , 
eft SAnnibaL C arrache. 

Le Chrjft d'ivoire eft , dit-on , de Michel- 
Ange ; -quoique très-beau , on peut douter 
qu'il foit de ce grand maître. 

Ces trois précieux morceaux onjt été don- 
nés par le Cardinal Maxarin* 

& 
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En fortant du château , on arrive au Bou* 
lingrin , pièce de gazon^ ainfi nommée 
pour la première fois en France par Hen- 
riette d'Angleterre , femme de Monfieur , 
frère de Louis XIV; la terraffe qui l'avoi- 
fme eft de la plus grande beauté; la vue 
dont on y jouit eft étonnante par fon éten- 
due & fa variété ; l'imagination ne peut 
xien enfanter de plus beau. 

De là, on arrive à une autre terrafle 
qui eft peut-être la plus magnifique & la 

Î>lus longue qu'il y ait au monde ; elle eft; 
'ouvrage de le Noftre , & a douze cents 
toifes de longueur fur quinze de large ; d'unr 
côté , la foret de Saint-Germain 1 ombrage 
dans toute fon étendue; de l'autre, une forêt 
qu'on voit prefque en plan , Ja rivière de 
Seine, des campagnes, des châteaux, un 
lointain immeme , offrent le tableau le plus 
agréable & le plus fublime. 

Près de là eft le jardin nommé de Madame 
la Dauphine , parce qu'elle s'y proraenoit 
fouvent. c 

Plnfleurs Rois & neines de France ont 
fait de longs féjours à Saint-Germain ; il fct 
même queftion d'y conftruire un palais pro- 
pre à la réfidence ordinaire des Rois; mais 
on préféra, à la magnifique fttuation de 
Saint -Germain, le local lauvage de Ver- 
failles ; & cette préférence eft attribuée à la 
volonté particulière de Louis XIV» 

On prétend que le clocher de Saint-Denis, 
qu'on aperçoit de Saint - Germain , épou- 
vantait Vame de ce grand Roi. La vue cor*. 
Partiel. N 
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imuelle du. terme de fa gloire & dd lieu 
de fon tombeau , l'auroit maintenu dans des 
idées lugubres & affligeantes ; c'eft pourquoi 
Saint-Germain ne fut point adopte. 

Une autre foibleffe avoit été caufe autre- 
fois que Catherine de Médicis nhabitoit 
point ce beau féjour. Un devin lui avoit 
prédit qu'elle mourroit proche Saint - Ger- 
main 9 c*eft pourquoi elle fuyoit cette ville 
axçc le plus grand foin; elle voulut habiter 
le Louvre : mais fe rappelant qu'il étoit 
de la paroi lie de Saint-Germain TAuxerrois, 
elle abandonna les conftruérions qu'elle y 
ayoit fait commencer (i). 

Le terrain de la forêt de Saint-Germain 
eft très - fablonneux ; c'eft pourquoi l'on 
peut y chaffer en Jout temps. Le Roi y vient 
ortjinairement prendre ce plaifir pendant la 
mauyaife faifon. Cette rorêt eft une des. 
plus belles du royaume, & contient cinq 
mille fept cent quatorze arpens*. 

Vhôuldt Nouille* eft fitoé près <ie l'an- 
cien château j ony an' ,^ par une avant-cour 
bordée de chaque côté J*. plufieocs allées de 

* (i) Marie de Médicis ne jpenfoit point comme 
Catherine à cet égard » elle fe plaifoic beaucoup à 
Saint-Germain. Elle en partait un jour au Maré- 
chal de $aûom jpierce i & pouc lu» exprimer la fatû- 
ftltion que lui procuroit ce féjour , elle, difoît : 
Quand j y fuis , j'ai un pied à Saint-Germain & 
Poutre à Paris, Le galant Baflompîerre fe rappel- 
tint que le village de Nanterre étoit placé au milieu 
delà diftance de ces deux villes ê lui répondit : E» 
et cas i Ma4*Wt jtYQudmfJtnàiïMUnu 
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maronniers. L'archite&ure en eft fimple & 
élégante , elle eft du deffin de J. JEÉ. Mah~ 
fard. Le fronton eft chargé de fculptures , 
& tout le corps de logis eft couronné de 
trophées & de groupes d'enfans. 

Des colonnes doriques décorent le vcfti- 
bule. 

A droite» au rez de chauffée, eft une 
galerie , autrefois ornée de quatorze tableaux 
de moyenne grandeur , peints par Parrocel 
d'Avignon , repréfentant l'hiftoire de To- 
bie. M. le Maréchal de Noailles en a fait 
préfènt aux Chartreux. 

-Cette galerie offre aujourd'hui une (aile 
de verdure peinte par M. Robert» Les deux' 
extrémités préfentent deux périftiles d'or- 
dre ionique en perfpeétive ; des figures en 
ftuc, placées fur des piédeftaux, portant des 
cornes d'abondance , font un contrafte agréa- 
ble avec le tableau champêtre qu'offre la 
décoration de cette pièce. Une belle allée 
du jardin, qui eft en face de cette galerie , en 
fè répétant dans une glace placée à l'extré- 
mité oppofée, produit une agréable illu~ 
fion j il lemble que cette pièce fe trouve au< 
milieu d'une longue allée de verdure. 

Le jardin, très-étendu, eft très- agréable- 
ment deffiné dans le genre anglais $ le bon 
goût qui en a banni les froids alignement* 
& renrruyeufe uniformité, a évité l'excès 
contraire; on n'y voit point cette ridicule ! 
affectation de produire des contraires à cha- 
que pas , ni ces norabreufes irrégularités exé- 
cutées avec effort, qui choquent également^ 

N i j 
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l'œil & l'efprit de celui qui fe promène. 
Ici la nature , libce dans Tes mouvemens , ne- 
dérobe aucune de fes beautés; par-tout elle 
6* y montre dans le plus heureux abandon. 
Il femble que l'auteur du Poème des Jar- 
dins ait eu l'intention de foire la peinture de 
celui-ci , dans les vers fuivans ; 

Par-tout refpjre un air de liberté , de joie; 

La peloufe riante à fon gré Ce déployé; v 

Les bois indcpendans relèvent leurs rameaux ; 

Los fleurs bravent l'équerre, & l'arbre les cifeauxs 

L'onde chérie fes bords, la terre fa parure; 

Tout cft beau» (impie & grand* c'eft l'art de la nature» 

L/heareuie aifpofition des groupes d'ar- 
bres & d'arbriffeaux , l'agréable mélange 
des couleurs , du feuillage des uns*, & des 
fleurs des autres , le vert des prairies , les 
maffes d'ombres , & différens autres objets 
que l'on rencontre en ce jardin , forment un 
ênfemble enchanteur. 

Ici c'eft un ruiffeau fur lequel on voit 
flotter des familles d'oiieaux aquatiques des 
pays étrangers ; il cft orné , dVfpace, en . 
en efpace, d'une ou de plufieurs petites 
Iles. 

Les îles font des eaux la plus riche parure. 

Là , for une monticule , eft une pavillon 
couvert de chaume , dont les dehors annon- 
cent la plus auftère {implicite , & l'intérieur 
renferme les précieufes décorations de l'opu- 
lence* On arrive , par des fentiers fleuris , 
dans de vaftes prairies, dans des bofquets 
enchantés; des allées tortueufes vous pro* 
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mènent d'agrémens en agrémensYjc'eft un 
ftége couvert d'une voûte de feuillage ; c'eft 
un coteau hériffé d'arbriffeaux ; c'eft une 
folitude champêtre , qui offre le tableau le 
plus^ pittorefque. De petites monticules 
tapiflées de gazon , ombragées de feuilla- 
ges , féparées par de jolis collines , entourent 
une petite plaine, od s'élève un coteau^ 
coupé par un ravin , au deffus duquçl^ft un 
pont de bois. Un peu^pbjs- bas f, a l'ombre 
de quelques arbres, on voit la figure d'un 
JHermite en méditation; ce qui ajoute du 
caractère à ce réduit, propre à la médita- 
tion. . x 

Une grotte fauvage , dont Fafpett infpire 
l'effroi > mène au potager qui eft très-vaftej 
l'orapgerie eft à (on extrémité. On parcourt 
ce joli jardin avec le plaifir d'y rencontrer 
toujours de nouveaux objets , de nouveaux 
tableaux intéreflans j fon étendue & fa noble 
décoration le diftinguent de la plupart des 
jardins anglois ; qui reffemblent moins à un 
lieu de promenade qu'à un magafîn de tem- 
ples , aobélifques , de pyramides , de 
kiofques, &c. , 

Dont la profufîôn ftérîlement féconde , 
Renferme en un jardin les quatre parts du monde. 

Les âmes fenfibles verront avec plaifir dans 
le Cimetière de .cette ville, le rare & con- 
iolant témoignage d'une véritable amitié* 
C'eft le tombeau de deux amis , célèbres dans 
ce fiècle par leur attachement ,. dont l'un 
eft mort de la douleur d'avoir perdu fou 
ami. N iij 



Entre deux colonnes crucifères , & far un 
Code de marbre d'Italie , s'élève uq fâr- 
cophage de marbre blanc veiné. 
On y lit d'abord cette infeription : 
Ici repofem deux amis ; Veftime , ta 
reconnoifl'ance , & la plus tendre amitié 
leur ont élevé ce monument , &c. 

Sut denx tables de marbre d'Egypte font 

Î;tavées en lettres d'or tieux inscriptions $ 
a première : 

Jean-Baptistr-Leon Dubrevil 9 
'Ecuyer , Do&ear en Médecine de la Fa- 
culté de Montpellier 9 Médecin du Roi & 
des hôpitaux de cette ville, né à Ville- 
franche de Rouer gue le 19 Avril 1743, 
mort à Saint -Germain- en -Laye le 7 
Avril 178? , univerfellement regretté pour 
fes rares vertus , fa tendre humanité , fer 
profondes connoijjfances dans fon an , & 
le noble ufage qu'il en a fait* 

Sur la féconde table : 

Jean JosepB Pechmeja* né à Pille-' 
franche de Rouer gue le %$ Janvier 174! 9 " 
' auffi efiimé par les qualités du cœur que 
par les talens de Vefprit (1) ; il avoit con- 
fie ré fa vie à fon ami, & ta perdue peu 
de jours après lui , le 8 Mai 1785. 

La Muette eft un pavillon place dans la 

(.1) Il eft Autour de Telepht , coman politique 
qui 4 eu un fucce* diftingué. 
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forêt de Saint- Germain , au centre de huit 
routes , bâti par François I er , pour jouir du 
plaifîr de voir les bêtes fauves qui fe reti- 
raient dans cet endroit , lorfqu'elles étaient 
laffées par la chaffe. Il a été reconftruit par 
le feu Roi , & achevé par Louis XVI ; il 
eft (urmonté d'un belvéder , d'où l'on jouit 
d'une charmante vue. 

Le château dit Val eft un petit bâtiment 
fitué au bout de la grande terrafle, à une 
des eitrémités du petit parc ; ce n'étoit au- 
trefois Qu'un fimple pavillon pour les haltes 
de chaffe, Louis XIV l'a fait rebâtir dans 
un autre genre par J. H. Manfard. ' v 

Le monaftère des Loges eft aufïï placé 
dans la forêt, au bout de la grande route 

2ui eft en face du vieux château* Voye\ les 
<oges. 

GONNESSE. Bourg fitué 1 quatre lieues 
de Paris , autrefois très-fameux par fes nom- 
- breux Boulangers , & par le bon pain qu'ils 
y fabriquoient ; aujourd'hui déchu de cette 
ancienne réputation, parce que la plupart 
des Boulangers qui y travaillaient , fe font 
. établis à Paris dans les faubourgs de Saint- 
Denis & de Saint Marûn. 

La blancheur Se le bon godt dîftinguoierit 
le pain de Gonnefle; mais il étoit épais., 
& féchoit aiféraent. On affure que la fon- 
taine de ce bourg avoit la faculté particu- 
lière de contribuer à la bonté du pain. 

En 1 3 oo , il y avoit à Gonnefle une manu- 
facture de draps , & le commerce cônfïdé- 
- N iv 



table de fes habitans leur avoit fait obtenir 
une halle particulière., placée au bout de la 
rue Je la Tonnellerie, dont elle faifoit le 
' coin. 

L'induftrie & l'utilité des habitans de Gou- 
tte (Te ne les exemptèrent pas de plufieurs 
devoirs onéreux ; ils étoieot aflervis à l'obli- 
gation d'amener à-Paris les voleurs, & de 
garder, chacun une nuit , la grange du Roi 
pendant le mois d'Avril. Saint-Louis les 
dégagea de ces Servitudes, qui leur ôt oient 
l'avantage d'époufer des femmes libres (i). 
Vègufe de Saint-Pierre , placée fur une 
éminence, eft d'un affez beau gothique ; 
celle de Saint- Nicolas afon intérieur dé- 
coré" avec plus de prétention que la pre- 
mière; on y remarque fur-tout une grande 
quantité d'épitàphes de Laboureurs & de 
Boulangers. 

L'Hôtel-Dieu , qui eft proche l'églife de 
Saint-Pierre, fut fondé en ino par Pierre 
du Tillay. Nos Rois furent , à différentes 
époques , les bienfaiteurs de cet hôpital. 
■ " '■ ■■ ■ ■ ^ 

(i) Ce n'eft pas fans raifon qu'on êcok fi curieux 
d'époufer autrefois des femmes libres , des lois fc- 
. vères veiiloient â «la confervation de leur honneur j 
le titre 22 de la loi falique s'exprime airiu* : Celui 
qui aura ferré la main d'une femme libre fera con- 
damné a une amende de quinze fous d'or , au double 
s'il lui prenait le bras , au quadruple s'il lui tou- 
choit lefein ; & l'amende ailoit toujours croûTanr, 
en proportion de l'importance du larcin. Si cttte 
loi , peu favorable à" la galanterie , venoit à revivre 
aujourd'hui , combien de gens feraient dans le cas 
de payer l'amende 1 # 
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GOURNAY-SUR MARNE. Village 
(hué à trois ou quatre lieues de Paris , fur la 
rive gauche de la rivière de Marne. 

Il y avoit autrefois , parmi le peuple , 
un proverbe , qui , pour défîgner une femme 
de mauvaife vie , s exprimoit de la manière 
fuivante: elle apajfé le pont de Gournay ; 
elle a fa honte bue. C'eft ce que rapporte 
M. de Valois , dans fa Notice des Gaules; 
il ajoute , que ce qui a donné lieu à ce pro- 
verbe , eft la conduite des Religieufes de 
Chelle à l'égard des Religieux de Gour- 
nay, dont les deux monaftères, placés en 
face l'un de l'autre , n'étoient féparés que 
par la rivière. Dans les temps que le dé- 
. fordre régnoit dans la plupart des couvents 
de France, ces Religieufes fortoient de leurs 
cloîtres , pafloient le pont , & alloient faire 
de fréquentes vifites à leurs voifîns , les moines 
du prieuré de Gournay. 

Ce proverbe n'eft plus vrai aujourd'hui ; 
les Religieufes font cloîtrées, le pont eft 
détruit , les moines & leur maifon n'exif* 
tent plus, depuis que le prieuré a étëfécu- 
larifi. 

L'ancienne églife de ce prieuré fut démo- 
lie lors des guerres de la religion , & les 
matériaux furent employés aux fortifications 
du fort de Gournay. L'églife du prieuré qui 
refte maintenant , conlifte en une chapelle 
élevée fur les anciens édifices. 

Il exifte à Gournay un fief tenu à la charge 
d'un chapeau de rofe à quatre rangées, poux 
fervix tous les ans le jour de la Fête-Dieu» 

Nv 
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Cette redevance n'eft pas la feule de cette 
cfpèce. 

La paroifle , fous le titre de Saint- Ar- 
nou % fut érigée dans le douzième fiècle. 
L'églife d'aujourd'hui» très -petite, a été 
reconftruite en i?xo, furies deifins du -frère 
Romain , Jacobin , aux frais du £eur de 
Court , chef d'efeadre , & feigneur «en partie 
de Gournay. 

Ç'eft ce Seigneur qui avpit confidérabie- 
jnent embelli le parc & le château de ce 
.village* Sa fituaûon fur les bords de, la 
Marne , dont les eaux baignent la terraffe, 
eft des plus riantes, & offre des points 
de vue très-agréables. Dans le faion , on voit 

2uatre fujets du roman comique , peints par 
lumont. 

Les jardins, oi\ £e trouvoient des bofqnets , 
des parterres , une foule xie jeux , aexer- 
cices , un mont Parnafle , à la fuite duquel 
on découvroit une magnifique perspective , 
ont été prefque entièrement détruits depuis 
• que M. de hévi en eit le propriétaire. 
Henri IV fit , en i f£z , bâtir a Gournay , 
dans une île de la Marne, un fort pour 
arrêter tous les vivres qui pourr oient arri- 
ver â Paris par cette rivière. Ce Roi y mit 
fix pièces de canon & des munitions né- 
ceûaires , & y laiÏÏa pour Gouverneur M. de 
la Nofce , qui remplit fcrupuleufcment ks 
volontés, de.fon maître, êc ne laiffa rien 
paffer de ce côté. Son exactitude fut imitée par 
les Gouverneurs des autres paUages , Se pro- 
duire dans ladite laxéduâian4e Pans A 
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foo légitime Roi. Quoique les battions de 
ce fort ne fuffent que de terre , & que la 
rivière' de Marne fût fes fèuls foffés , des 
Parviens , qui l'aperçurent en pafTant , por- 
tèrent dans leur ville cette nouvelle , avec 
des circonftances .plus alarmantes à rhefufe 
qu'elle fe répandoit. L'on craignit une fé- 
conde famine , & l'on murmura beaucoup 
contre le v gouvernemetit des Ligueurs. Cette 
frayeur des Pariûens fut caufe que l'on donria 
à ce fort le nom de Pille- Baduut. 

GOUSSAINVTLLE. Bourg fitué à qtm- 
tre lieues 8c demie de Paris , fur le penchant 
d'un coteau , dont le bas eft arrolé par la 
petite rivière de Crould. Ce lieu fut célèbre 
par une fontaine que l'on voit fous une voûte 
auprès du village. Ceft à fon honneur que 
Pierre Petit , célèbre Médecin , a compofé 
un poème latin d'environ quatre cents .vers, 
intitulé Fons GojjenviUa* ; il commence 
de cette manière. 

Eft mihifas grande* paulàm intermittere curât , 
Sapé fuibus , Lodoice, iu&g nonfegnù honorée 
GenubuM oftendL . . . . 

Le dernier vêts finit ainfi : 
, » , • Aima tuum terra audiat undique nomeru 

M. Moreau de Mautour a trouvé ces vers 
fi beaux , qu'il les a traduits en vers fran- 
çais , & les a dédiés à M. de Nicolaï » pre- 
mier Préûdent de la Chambre des Comptes , 
Seigneur de Gouflaiûville. 

Nvj * 



GRAT1EN. {Saint ) Village fitaé i 
' trois' lieues & demie de Paris , dans la vallée 
' de Montmorency , proche l'étang qui eft au 
bas de cette ville. 

• Ce village oblcur eft illuftré par le féjour 
& la mort de Catinat ; les cendres de ce 
grand Capitaine font dépofées dans Téglife 
mal bâtie de cette paroifle. 

Philofophe & courageux au milieu des 
combats, modefte & {impie au milieu des 
grandeurs, libre des préjugés qui l'entou- 
raient.,, il n'affecta point de les fronder. 
Après avoir défendu fa patrie comme un 
héros ,11 vécut comme un (âge dans fa pai- 
fible retraite. Ennemi des cabales , du faite , 
& de l'intérêt, méprifant la faveur & la 
cour, & s'occupant a cultiver fon jardin & 
(es amis (i)j il mourut au château de 
Saint-Gratien le n Février 1712- , dans la 
foixante- quatorzième année de fon âge. 

Le monument confacré â la mémoke de 



(1) Louis XIV lui ayant demandé pourquoi on 
ne le voyoit jamais à Marly , & fi quelques affaires 
l'en empâchoient? Aucune , répondit le Maréchal j 
mais la Cour eft très-nambreuje , & )'en ufe ainfi 
pour laijfer aux autre* la liberté de vous faire leur 
cour. Un Jojjr » après avoir rendu compte de plu- 
fleurs projets militaires , le Roi lui dit : Ceft affe\ 
parler de mes affaires ; comment vont les vôtres è 
r—fort bien, Sire, grâce aux bontés de Votre Ma- 
jefié, répondit le Maréchal, quoiqu'il ne pofTédïc 
qu'une médiocre fortune. — Voilà, dis le Roi 
en fe tournant vers Tes courrifans, lefeul particu* 
' lier de mon royaume qui m'ait tenu ce langage* 



ce grand Homme eft placé dans une cha- 
pelle à gauche du chœur de l'églife de 
Saint-Gratien. Au deffus d'un farcophage de 
marbre noir , font les figures d'un Génie & 
de la Religion ; cette dernière tient un mé- 
daillon oà eft fculpté en bas-relief le bufte 
de ' Catinau Tous les ornemens font en 
bronze ; plus bas , fur une table de marbre 
blanc , accompagnée de deux Génies en 
pleurs , eft gravée l'epitaph^e fuivante : 

d. m. s. 

Nicolaus Catïnatus , Galllœ Volimarchus , 
JLvitam Themidem deferuit , imb caftijs intulit. 
Milltiam à viSoriu exorfus , triumphù omnem tran* 

figit. 
Hojtem aîienis inhiantem fpoliavit propriU* 
Quantus bellofuerit, teftis Staffardia, tcftisMat" 
falia. 

Allobroges fubeçit ; infiltres reprejjîu 
" Wonfibifed patriavicit , nec plus vicit t quamill* 
voluity 

Aulicas arteê valere jujjit , 
Quum & aptare fit Mis nollet, & illasfibi nonpsjfcti 

Vixit ut folent fapientijfîmi ; 
Ut çhriftiani Heroes debcnt t mortuus eft , 
JÊm. Mt. LXXIK an. Chr. MDCCXII. XXIU 
Febr. 

On ignore l'Auteur de cette beîle épita- 
phe , que j'ai recueillie avec d'autant plus 
d'empreffement qu'elle n'a jamais été im- 
primée. Ce monument eft l'ouvrage- de \F. 
Hurtrelle, artifte diftineué. 

Dans la même chapelle, eft la tombe en 
marbre noir du même Catinat, ainfi c^uç 
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celle Je Dame Maric-Renée de Catinat ; 
morte le 19 Novembre I77£. 

GROBOIS. Ceft un beau château , fîtué 
à cinq à fix lieues de Paris , fur la route 
de Brie-Comte-Robert , qui a le titre de 
Marquifat. IL a changé fouvent de proprié- 
taire» & appartient aujourd'hui à Monsieur, 
'frère du Roi* 

Ce château doit fa dénomination à la vafle 
étendue des bois au milieu defquels il eft 
fîtué » il confifte en trois corps de logis , 
précédés par de grandes avenues. 

Au premier étage eft une galerie oà l'on 
-voit au plafond quatre tableaux représen- 
tant des conférences avec les Suiffes , & un 
cinquième au deffus de la porte , qui repré- 
fente Charles IX. Cette galerie , qui -offre 
en huit tableaux des évolutions militaires , 
*a été peinte par M. Blanchard ou heblond y 
fameux Peintres de leur temps. 

A l'extrémité de cette galerie eft ua£âlon 
que Ton a travefti en chapelle. Son plafond 
repréfeneoit Jupiter accompagné de la fcaa- 
•daleufe fuite. Pour accorder ces peintures 
avec le nouveau & faint emploi qu on vbu- 
loit faire de cette pièce, on a vêtu Jupiter 
en Père éternel ., 2c les Amours fripons qui 
l'accompagnoient , ont été convertis en Saints 
ou jolis petits Anges, Ceft la prérogative 
des Beaux- Arts d*opérer de £ prodigieufts 
métamorphoses. Le pinceau du Peintre, le 
cifeau du Sculpteur , font dans leurs mains 
des baguettes magiques qui reproduifent > ai 
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é de leurs caprices & de leurs t aléas , toui 
es objets de la nature. 

Les jardins font fpacieux & agréables; le 
parterre , entouré d'eau , excepté du côté du 
château, eft accompagné de valtes boulin- 

frins , où (ont placés deux groupes en pierre 
e dix pieds de proportion. 
• Le premier groupe , adroite, repréfente 
un Chaffeur qui «prend un lion dans (es filets; ' 
11 regarde d'un oeil menaçant cet animal 
gui a terraffé fon chien : c'eft l'ouvrage 
&Atlam Paîne\ 

L'autre groupe eft fculpté par Bouchar- 
doriy il offre un atlète qui dompte un 
ours. 

Un étang eft â l'extrémité du boulingrin , 
©à eft placé ce dernier groupe; à gauche 
du château font les potagers; à droite eft 
l'orangerie. 

Le parc eft entouré de murs , & contient 
environ dix-fept cents arpens. A une demi-» 
lieue du château , dans la forêt de Grofbok , 
eft le monaftère des anciens Camaldules , 
occupé aujourd'hui par des Hermites. Voyez 
Hermite de Grosbois , page 308. 

GUERMANDE. Ce lieu, nommé autre- 
fois le Chemin.> du mot latin Càminus , eft 
fitué proche Lagny , à un quart de lieue de 
Bucy-Saint- Martin. 

Du temps de la fronde , Louis XIV & 
fa cour, en revenant de Melun, logèrent 
dans ce château qui appartenoit alors au 
Préfident de Viole. La Forte , c^û étoit de 
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ce voyage , parle , dans Tes mémoires , au 
féjour qu*y fit le Roi. Il ajoute : « J'y vis 
» arriver Ton Eminence ( le Cardinal Ma\a~ 
» rin ) y qui , s'étant mife à la fenêtre de* fa 
» chambre , le dos tourné du côté de la 
» cour , pour entretenir quelques perfonnes 
» qui étoient avec lui; je le confiderai long- 
p temps , & ne pus m empêcher d'admirer 
p la providpnce de Dieu , en ce que cet 
» homme , dont la tête venoif d'être mife 
» â prix , fe tenoit en cette pofture près 
» d'une fenêtre d'un bas étage , en un lieu 
» où pafloient tous les officiers des rnaifons 
«> royales , officiers d'armée , foldats , pages , 
s> laquais , cochers , charretiers , muletiers , 
» marmitons , porte-faix , & tout ce que la 
» cour & l'armée traînent â la fuite , fans 
» que cet homme prît la moindre précaution 
» pour fa ftîreté ; ce qui me fit croire que 
» Dieu le confervoit pour nos péchés ». 

Les jardins de Guermande ont la réputation 
d'être un des meilleurs ouvrages de le No/ire. 
Le bâtiment confifte en un corps de logis à 
doubles pavillons. La cour eft entourée, d'une 
part,d'un foffé fec,de l'autre, d'une galerie qui 
donne fur un grand parterre orné d'un badin. 
A l'extrémité de ce parterre eft un apparte- 
ment vert , compofé de cinq falles , dont le 
deflin eft très-varié. .Au deflus èft un bof- 
quet formé de cinq autres falles. On trouve 
enfuite un grand bois qui préfente plusieurs 
routes agréables. 

. Le parterre , qui eft en face du château , eft 
orné crun baflinj à droite^ eft un boulingrin 



coropattî, &une pièce appelée VOrtnoiei 
qui forme un quinconce , avec une falle au 
milieu. - 1 

Dans Un petit bois proche le château, 
font placés ta pompe_ & le réTervoir. Un 
âes principaux avantages de ce féjour eft la 
vue dont on y jouit. 

L'églife , du titre de Saint- Jacques & de 
Saint - Chriftophe , a été rebâtie en 1707 , 
fous les deffins de Frère Romain , Jacobin. 
Il y a dans ce village deux Sœurs de la 
Charité, fondées en 1661 par la Prési- 
dente de Viole. 

HERMITAGE. (/*) Maifon fituée fur la 
pente d'une colline , que Ton voie à droite 
en allant de Groflai a Montmorenci. La 
campagne riche & variée de ce canton 
offre â cette maifon une vue très- agréable. 

Ce qui la rend célèbre , c'eft qu'elle fut 
long- temps habitée par /. J. Roujfeau* On 
aflure que ce fut ,dans ce charmant féjour 
que cet ami de la nature compofa fa Nou- 
velle Hâloïfe. 

HERMITES DE LA FORÊT • DE 
SÉNARD. Ce monaftère n'eft point la re- 
traite de ces riches oifîfs , qui , par le moyen 
d'un habit Singulier*, d'une règle facile , 
s'affranchiffent des peines de la fociété , fans 
renoncer à fes douceurs ; qui , égoïftes & 
inutiles par devoir , jouiflent religieufemenc 
d'une tranquille abondance , acquife , il y a 
plusieurs uècles , par des travaux auxquels 
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ïls n'ont point coopéré. Les Moines dont 
je parle ne font point rethés du monde i 
la manière- des autres moines qui vivent au 
milieu des jouiffances , du défordre , & du 
fcandale des villes \ ils habitent une folitude. 
Bien différens de ces mendians par religion , 
par état , qui enlèvent aux pauvres par né- 
celEté la portion d'aumône â laquelle ils 
ont naturellement droit de prétendre , les 
Hermites de la forêt de Sénard évitent une 
oifîveté criminelle ou dangereufe, travaillent 
continuellement , & vivent des ouvrages de 
leurs mains. Ils fuient la fociété comme Re- 
ligieux , mais comme hommes ils ne ceffenc 
pas de lui être utiles. 

Cette maifon, (ituée à cinq lieues de Paris, 
dans la forêt de Sénard , fut fondée d'abord 
par Saint-Louis , qui eft , (ans contredit , le 
plus grand fondateur de raonaftêres de toute 
la chrétienté ; & Ton raconté, de la manière 
fuivante , Thiftoire de cette fondation. Ce 
Roi chaffant un jour dans cette forêt , un dés 
Gentilshommes qui Taccompagnoient , lui 
dit : a Sire , voici une folitude qui convien- 
« droit bien à quekm ? urtqui voudrait faire 
» pénitence de les anciennes fredaines , & & 
» vous me le permettiez , Sire, j'y bâtirois 
» un hermitage». Le.Roi le plaiianta da- 
bord fur fa vocation précipitée , & finit pir 
lui accorder tout ce qu'il demandoit pour 
accomplir cette dévote réfolution. Entraînés 
par un fi glorieux exemple , pluiîeurs Gen- 
tilshommes voulurent auflï devenir hermites, 
& le canton fut peuplé de courtifans ana- 
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«horètes ; c'était un grand plaifir pour Saint- 
Louis, qui aimoit tant les bons Moines. { 

Ces hermites fubfîftèrent long-temps, & 
furent enfin remplacés , en 1 640 , par les 
Camaldules , qui s'emparèrent également de 
Thermitage de Grosbois ( Voyez Hermites 
de Grosbois ). Mais étant détruits depuis 
Quelques années , ils ont été remplacés par 
de nouveaux hermites qui occupent aujour- 
d'hui ces deux nionaftères. 

La maifon de la forêc de Sénard eft corn* 
pofée de trente -cinq folitaires qui tra- 
vaillent continuellement à la fabrication des 
étoffes de foie , comme raz de Saint-Cyr , 6c 
autres , dont la qualité eft préférée par les 
Marchands de Paris, 4 celle des étoffes 
fabriquées à Tours. 

La règle de ces hermites ne leur permet 
pas de recevoir des Prêtres parmi eux , À 
caufe que les fondions face rdo taies empè- 
cheroîent le travail des mains , qui eft la 
jbafe de Cette refpe&àble incitation. 

Les bâtimens de cette maifon n'ont point 
le mérite de l'ancienneté , ils font entière- 
ment reconftruits depuis environ quarante- 
cinq ans. Il règne dans tout l'intérieur une 
propreté admirable. Les murs font enduits 
d'un blanc qui porte fon vernis , & qui feinble 
fupéneur au fameux blanc des Carmes. 

L'églife eft petite & très-ornée. Un mo- 
nument qu'on y trouve-, témoigne cjuc 
Raymond d'Arces , d'une ancienne famille 
du Dauphiné , après avoir donné fon bien 
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aux pauvres , ht bâtir proche cet endroit on 
petit hermitage , où il pleura les péchés 
commis pendant vingt ans de fervice à la 
*our de Charles IX. 

Un autre monument qu'on voit dans cette 
églife, prouve qu'elle a été reftaurée par 
le Frère JtanrBaptiftt Nolleu 

HERMITES DE GROSBOIS. Cette 

maifon fut anciennement dépendante de celle 
de la forêt de Sénard , dont nous venons de 
parler. Elle cefla de l'être pendant le féjour 
que firent les Cainaldules dans Tune 8c dans 
1 autre maifon; mais depuis la deftrudtion 
"de ces Religieux', elle eft rentrée fous fon 
ancienne dépendance , & fert aujourd'hui de 
noviciat aux hermites de la forêt de Sé- 
nard. 

Cette maifon a été célèbre par plusieurs 
perfonnesilluftrcs.qui s'y font retirées. Tels 
.font : 

Gafpard Fieubert, Confeiller d'Etat, 
& Confeiller au Parlement de Touloufe* 
fa patrie , qui devint Chancelier de la Reine 
Marie-Thérèfe d'Autriche , femme de Louis 
XIV ; il eft Auteur de quelques pièces de . 
poéfie , eftimées par le naturel & la légè- 
reté qui y régnent ; on diftingue fur - tout 
fon épitaphe de Saint-Pavin , & fa fable in- 
' titulée Ulyjfe Se les Syrènes. 11 mourut 
& fut enterré dans cette maifon en 16^4, 
à foixante-fept ans. Dans l'églife on voit 
fon épitaphe , qui eft du célèbre Anfelme , 
Prédicateur du Roi. 
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M. Bachelier , gentilhomme, attaché an 
Roi de Pologne Sobiesky , après avoir été 
Ambafladeur à Venifc pour ce Prince, & 
avoir fervi dans différentes affaires tant poli- 
tiques que militaires, fe retira dans cette 
folitude , où il fit pénitence pendant qua- 
torze ans, au bout defquels il mourût le 
%S Avril 170/. 

Yves-Marie de la Bourdonnaye , Ma- 
giftrat digne des emplois dont il fut honoré* 
Il mourut dans cette retraite en 1716* 

François II de Ragotshy , Prince de 
Tranfylvanie , vécut quelques années dans 
cette maifon, où* fon cœur eit dépofç fous 
un monument élevé dans le cimetière par 
fou ami Dom Machaire Pen , Majeur ou 
Général des Camaldules. 

Ce Prince , açcufé d'avoir voulu foulever 
la Hongrie- contre l'Empereur , fut empri- 
sonné à Neuftadt , & trouva moyen de fe 
(auver, déguifé en dragon. Etant informé 
qu'a Vienne on avoit mis fa tête à prix , il env 
brada le parti des mécpntensde Hongrie , les 
commanda, & fit avec fuccês la guerre contre , 
l'Empereur. La paix étant faite , il fe retka 
en France , fous le nom de Comte de Saa- 
ron. Il parut i la Cour ; puis , pénétré de 
la vanité des grandeurs de ce bas monde , 
il fe rendit au monaftète des Camaldules 
de Grofbois , afin de travailler â la grande 
afralre de fon faiut. Mais fon caractère tur- 
bulent ne convenoit guère 1 la vie pénitente 
Se monotone qu'on y menoit; il partit pour 
Cçnftantinople , où il pafla quelque temps - % 
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enfin, U fe retira à Ridofta, fitué à vingt- 
cinq lieues de cette Capitale , far les bords 
de la mer de Marmara , ou il mourut le 8 
Avril i7£?> âgé d'environ cinquante - ût 
ans. U avoit ordonné que Ton cœur fût trans- 
porté chez les Camaldules de Grofbois, en 
témoignage de l'amitié qu'il avoit conçue 
pour le Général Dom Màchalre Pcn» 
Ces Solitaires , occupés des vertus con- 
. venables à la vie érémitique qu'ils ont em- 
bfaffée , négligent cette politefle qui fait 
l'agrément "de la fociété. Si l'obfervateur 
qui les vifîte ne trouve pas en eux cette pré- 
venance , cette aménité fi défirable & fi fiat- 
teufe en cette occafion , il ne doit point en 
être bleiïé, ni conclure défavorablement 
centre ces termites , dont l'abord un peu 
fauvage eft une fuite de l'état de filence & 
de foCtude dans lequel ils vivent» 

HERMITES DU MONT VALÊRIEN. 
(Voyez Mont VàUrien). 

HUBERT. J Saint) Ceû un château 
royal, fitué à cinq lieues de Verfaillcs, 
entre la :forêt de Rambouillet & celle de 
Saint-Léger, fur le bord de l'étang de 
Poitra y & commencé, en 17 s 6 , d'après les 
deffins de Gabriel* Il confifte en un pavil- 
lon ifolé , placé au fond delà cour royale. 

Le rez "de chauffée forme l'appartement 
du Rôt j on y admire le falon orné de pi- 
laftres corinthiens en ftuc, par CUrici ou 
LtcUrc L'entablement eft iurmonté d'une 



•alotte ornée de corifoles & de panneaux, 
qui reprëfentent des trophées de charte. 
Tous les ornemens de cette pièce font rela- 
tifs à la chafle ; il régne beaucoup d'har- 
monie dans leurs dilpofîtions. Les guirlan- 
des , les chiens , les bas-reliefs , le bufte de 
Diane , accompagné de deux enfans , font 
les ouvrages de MM. A» Slodt\ , Pigalle 9 
Falconnet & Couftou. Les chiens qui déco- 
rcut la ftife font de Verbreck. 

La chapelle occupe une partie d'une aile; 
on y voie un beau tableau de Saint-Hubert , 
par Carie Vanloo. 

Fin de la première Partie^ 
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